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Tentatives de la Framee. •— Mort de Bonoeval. — ftenouvellement de 
la paix avec la Russie. — La paix conclue avec 1' Autriche est prorog6e 
indefininient. 



La paix de Belgrade, qui etablit un nouveau regie - 
ment de frontieres avantageux a la Porte et qui fut 
conclue avec la mediation et sous la garantie de la 
France, est, sous ce double point de vue, Tun des 
actes les plus saillans que mentionnent Ies annales di- 
plomatiques ottomanes et franchises. L'influence de 
la France sur les affaires de I'Empire ottoman ne fut 
jamais aussi decisive ni avant, ni depuis, et la mission 
de M. de Villeneuve est assurement la plus memorable 
que signale l'histoire des relations diplomatiques de 
la France avec la Turquie. Si l'Angleterre, cent ans 
auparavant, s'^tait la premiere porte'e me'diatrice d'un 
traite de paix entre la Porte et la Pologne, la France 
venait de garantir, la premiere entre les puissances 
chretiennes , l'execiition de conventions conformes 
au droit des gens, intervenues entre une autre puis- 
sance d'Europe et l'Empire ottoman. Villeneuve, 
rev&u du titre eclatant d'ambassadeur extraordinaire, 
etait a la foisl'ame, le conseil et le guide detoutes les 
negotiations entamees a cette epoque aupres de la 
Porte par les divers cabinets europeens. Aupres de 
lui, figurait Bonneval, Tagent le plus actif de la po- 
litique ottomane vis-a-vis des Etats chr£liens. Exile 
a Kastemouni, parce que sa vivacite" toute franc, aise 
et la hardiesse de son langage etaient devenues insup- 
portables au grand-vizir Yegen Mohammed-Pascha, 
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dont rhumeur alttere ne souffrait aucune contradic- 
tion, il avait <ke rapped peu apres la chute de ce der- 
nier. Sans la protection du kislaraga, il eut probable- 
ment pays' sa franchise de sa vie '. Pour moliver son 
bannissement, on lui avait impute" a grief de n'avoir 
pas empgche ses bombardiers d'adresser au Sultan 
des requites turbulentes a l'effet d'obtenir le paiement 
de leur solde; mais la veritable cause decette mesure 
avait ete* la haine que lui portait le grand-vizir Yegen. 
Sous le successeur de ce dernier, il prit de nouveau 
part aux affaires publiques , mais non pas toujours 
avec un egal succes, car il trouva dans Villeneuve, 
avec lequel il &ait brouille, plut6t un obstacle qu'un 
auxiliaire a l'execution de ses plans et de ses concep- 
tions ; seulemenl, lorsque leurs intents politiques tin- 
rent a se confondre, et c'est ce qui arriva dans plus 
d'une circonstance, un resultat prompt et sur fut le prix 
de leurs efforts communs. A 1'appui de cette assertion, 
nous citerons, comme exemple, les n ego ciations avec 
la Suede que Villeneuve et Bonneval seconderent de 
tout leur pouvoir. Les minis tres suedois Hoepken et 
Carlson voulaient signer le traite" d'alliance offensive et 
defensive projete avec la Porte, sans attendre Techange 
des ratifications de la paix conclue par cette puissance 
avec la Russie , afin de pouvoir en aviser les residens 
russes lors de Te'change des ratifications. Le grand-vizir, 

i Bonneval relegato in Castemttni, attiratosi la disgraziaper la vi- 
Viacita del sua spirito e per la libertd del suo parlare contra il G. Ve- 
ziro. Al favor e del Chislaraga ascaivesi la di lui perservazione in 
vita, S, Goat., f, $95, 
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favorablement dispose pour 1'alliance suedoise, grace a 
l'influence de Villeneuve, ne voulait cependant pas, 
malgre* les pressantes instances de Tenvoye su^dois, 
la conclure avant l^change des ratifications, pour ne 
donner a la Russie aucun pretexte d'insister sur le 
d^mantelement d'Azof ou la cession de Chocim. Le 
trait6 fut signe le jour m^me ou arriva a Constanti- 
nople la nouvelle de la remise de Chocim : il compre- 
nait neuf articles , en vertu desquels le trait£ d*amiti6 
et de commerce qui faisait l'objet de cette alliance 
recevait une nouvelle sanction, par l'engagement que 
prenaient les deux parties de se prefer un appui mu- 
tuel en cas d'agression de la part de la Russie 1 
(20janvieH740). 

Cette alliance offensive et defensive est la premiere 
qui ait &e reellement conclue entre la Porte et une puis- 
sance europeenne , car la pretendue alliance qui avail 
existe entre Francois P r et Souleiman P r n'e" tait au fond 
qu'un traite d'amitte et de commerce 3 . Le resident 
russe Wischniakoff fit exprimerau grand- vizir, par son 
interprete, le m^contentement que cette alliance causait 
a la Russie, et fit offrir au reis-efendi, dont la cupi- 
dity &ait bien connue, une somrae de quatre cents 
bourses pour qu'il fempechat d'etre ratifiee, « Jaime 
» Targent tout comme un autre , » repondit naive- 



i Voyez dans Laugier, II, p. 583, le texte du traits 

2 C'est encore par erreur que Flassan a fait remonter cette alliance a 
I'annde *555, tandis qu'elle fut conclue en 155G, ainsi que l'a demontr<5 le 
journal asiatique dans un article sur les premieres relations diplomati- 
que* avec la Porte, t. X, p. 19. 
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ment le reis-efendi a l'interprete de la Porte, « mais 
» il faut respecter les convenances et je ne vois aucun 
» moyen de remplir sur ce point le vceu de la Russie. » 
Le resident russe remit a M. de Villeneuve, de la part 
de sa souveraine, un present de vingt-cinq mille rou- 
bles et Tordre de Saint-Andre, sans que cette gene- 
rosite changeat en rien la politique francaise. Wisch- 
niakofF avait pour mission de negocier a la Porte 
la reconnaissance du titre imperial en faveur de la 
Czarine , Tachevement de la delimitation, le ceremo- 
nial des grandes ambassades etle retrait del'alliance 
suedoise. Villeneuve s'efforca de premunir conlre les 
offres de la Russie le reis-efendi et l'interprete de la 
Porte, tous deux fort sensibles a l'appat dugain. Les 
ministres napolilains , Finochetti et Rumiti, n'avaient 
du qu'au prestige de Tor et aux efforts de Bonneval 
la conclusion d'un traite d'amitie* avec la Porte; cet 
acte etait vu d'aussi mauvais ceil par la France que par 
les puissances maritimes. Comme ils s'etaient dessaisis 
de leur minute signee, avant d'avoir regu la minute 
turque, Villeneuve trouva moyen de se la faire re- 
mettre et d'y supprimer larlicle relatif aux seeuritds 
et aux indemnites que le Sultan avait assurers aux Na- 
polilains contre les Barbaresques. Ce traite* comprit 
vingt-un articles et les deux minutes en furent echan- 
gees dans qne audience solennelle du grand-vizir 
(Mavril 1740— 17 moharrem 1153). Enfin, l'am- 
bassadeur frangais negocia, en plusieurs conferences, 
le renouvellement des anciennes capitulations qui 
existaient entre la Porte et la France ; il les fit convertir 
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en un traits formel d'amitie el de commerce concuen 
vingt-quatre articles , que rompit la campagne d'Egypte 
et qui .fut de nouveau metamorphose en un traite de 
paix; c'est celui qui regit encore aujourd'hui les rela- 
tions de la France avec l'Empire ottoman (30 mai 
1 740 — 4 rebioul-ewwel 1 1 53). 

Le khan de Crimee, Menghli-Ghirai, etant mort peu 
de temps apr£s la conclusion du traite de Belgrade, 
eut pour successeur son frere, l'ancien kalgha, S6- 
lim-Ghirai 1 . Acette occasion, son charge d'affaires, 
Moustafaaga, auquel ses talens comme chanteur 
avaieot fait donner le surnom de Naati Damadi ou le 
gendre du chanteur d'hymnes, et que le grand-vizir 
Yegen avait deja voulu r^voquer de ses fonctions, 
fut eloignedes affaires publiques a . 

Le retablissement de la paix a l'exterieur ramena 
dans l'Empire les fetes et les festins. Le grand-vizir 
donna i'faospitalite au Sultan dans le palais d'ete de 
Behariye^ son propre palais ayant &£ reduit en cendres 
par deux incendies successifs, il fut oblige^ dese rendre 
a rancien palais des grand-vizirs qui ^tait situe pres 



• Soubhi, f. 70 et 71. Siestrenzcewics (Histoire du royaume de la 
Chersonese taurique ) , p. 406, dit par erreur que son avdnement eut lieu 
deux ans plus tard , en 1741 ; c'est a tort egalement quit affirme que le 
traite de pais avec la Russie ne fut signe" qu'en f6vrier 1740, tandis que 
les ratifications en furent echangees des le 28 dGcembre 1739. 

3 Soubhi, f. 170, profilant de la reputation qu' avail le charge* d'affaires 
d'etre grand musicien, emploie dans le passage ou il parle de sa revoca- 
tion, les noms de toutes les notes auiquelles il donne un double sens, telles 
que : Pest , tost, houtsckouk , bufurk , qui signifient en mtoie temps 
degri,(jr€md,petit, etc. 
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du serai'. Le Sultan visita la bibliotheque fondle par 
lui a la mosquee d'Aya Sofia et ou se trouvaient 
deposes, entre autres raretes precieuses, deuxKorans 
koufes de la main des Khalifes Osman et AH x , trois 
autres de la plus belle ecriture neschi, due a la 
plume d'Yakout, le plus celebre calligraphe en ee 
genre d'ecriture, et deux exemplaires du livre de la 
tradition mtitulee :les Orients, pareillement Merits par 
Yakout. A cette bibliotheque etaient attaches dix lec- 
teurs du Boukhara , e'est-a-dire du recueil le plus 
complet de traditions qui soit connu, lesquels devaient, 
au lever du soleil, en lire tous les jours une partie, 
Tous les mardis, entre la priere du matin et celle de 
1'apres-midi, le premier imam de la mosquee du 
sultan Ahmed lisait les preceptes du Koran ; tous les 
mepcredis, le chef des lecteurs du Koran commentait 
des versets de ce livre sacre et tous les jeudis, il expli- 
quait des passages de la tradition. Le Sultan assista en 
grande pompe a Tune de ces predications (§1 avril 
-J 740 — §4 moharrem 1 1 53). Le commentateur de la 
tradition expliqua plusieurs passages du Boukhara; un 
autre monta en chaire et precha; des cassolettes char- 
gees d'ambre et d'aloes embaumaient le visage des 
assistans, joignant ainsi leurs parfums a ceux du Koran 
et de la Sounna. 

La flotte, commanded par le kapilan-paseha Soulei- 

i Meschabikoul-ewwar, e'est-a-dive, tes orients des lumieres. II existe 
deux ouvrages de ce litre; l'un est du juge Ayadh ben Mousa al-Yahssebi, 
mort en 1149 (544); 1'autre de I'imam Radhineddin Hasan ben Moham- 
med cs-Fsaghani. 
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man, mit a la voile sur ces entrefaites, apres les trois 
stations de rigueur; l'une devant le koeschk du rivage 
ou le kapitan-pascha prend conge" du Sultan; la seconde 
au mouillage de Beschiktasch, devant le tombeau de 
Barbarossa, la troisieme enfin, devant le chateau des 
Sept-Tours (30 avril 1740 — 3 safer 1153). Les 
sultanes qui avaient alteint 1'age de puberte" furenl 
mariees vers le m£me temps : la sultane Safiye, c'est- 
a-dire la Pure, au vizir Bekir-Pascha, ancien gouver- 
neur de Djidde\ qui se trouvait alors a Constantinople; 
la sultane Salilne, c'est-a-dire la Probe, au vizir AH- 
Pascha, gouverneur de Belgrade, et la sultane Aische\ 
c'est-a-dire la Bien-Vivante, au vizir Ahmed-Pascha, 
receveur des contributions de Moree. Les f&es occa- 
sionnees par ces e've'nements, furent troublees par un 
soulevement impre" vu de la populace qui, mecontente 
du prix des vivres que la guerre et les rigueurs de 
i'hiver avaient contribue a elever, sortit du marched 
aux fri piers et des boutiques de chaudronniers qui y 
sont situ£es, en criant de fermer les boutiques, apres 
en avoir mis plusieurs au pillage (6 juin 1740 — 11 
rebioul-ewwel 1 1 53)* Instruit de ce qui se passait 
par le nischandji Ahmed-Pascha, le grand-vizir qui 
etait alle se promener dans la direction des eaux- 
douces, revint aussitot apres avoir fait prendre les 
armes k tous les gens de sa suite. Le vizir Hasan , 
aga des janissaires, se hata d'armer quelques centaines 
d'ouvriers inscrits sur les contr61es de celle mi lice; le 
colonel du poste des janissaires etabli devant la mos- 
qu£e du sultan Bayezid, harangua en termes 6nergi- 
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ques les mulins qui, apres avoir vu tailler en pieces 
quelques-uns des leurs, s'enfuirent et se disperserent. 
Le Sultan quifaisait une promenade sur l'eau, presde 
la c6te asiatique du Bosphore, et qui se trouvait a 
Begkoz, d'ou il se disposait a aller visiter une maison 
de pla.sance nouvellement elevee par ses ordres a 
Korfouz, s'empressa egalement de rentrer au serai 
Le Iendemain, les vizirs et les agas qui avaient ft* si 
prompts a reprimer I'emeute, regurent des vetements 
dhonneur, et un edit imperial porta peine de mort 
contre quiconque oserait fermer ses portes et sus- 
pendre ainsi le marche (7 juin 1740 - 12 rebioul- 
ewwel 1 143). Comme le noyau de I'emeute se com- 
pose d'Albanais ou d'une populace semblable qui 
affluait dans la capitale, il s furent soumis a une 
enquete tres-s^vere, et tous ceux d'entre eux qui ne 
parent justifier d'un sejour de dix ans a Constantino- 
ple furent renvoyes au lieu de leur naissance. 

Huit jours apres I'emeute que nous venons de 
mentionner, une fausse alarme faillit en causer une 
nouvelle. Un marchand de drap, juif, presse par un 
jamssaire, son creancier, et voyant que ce dernier 
voulait user de violence a son egard, s'avisa de crier 
que c'etait un rebelle. L' aga des janissaires qui etait 
dans le voisinage, envoya son sergent • pour savoir 
dou provenait le bruit qu'il entendait. En un din 
deed, tout le marche fut en emoi; les boutiquiers, 
armes de batons et de gaules, donnerent la chasse 

> Salma tschokadarsi. Soublii, f. 178. 
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au janissaire qui s'enfuyait. Bientot, neanmoins, le 
tumulte fut apaise, mais le grand-vizir qui, peu de 
jours auparavant, avail, sur le rapport du tschaousch- 
baschi, annonce au Sultan que la tranquillite etait en- 
tierement retablie, ne put se dispenser de lui rendre 
compte de cet incident , qui d'ailleurs ne serait pas 
demeure secret, et le Sultan, ou plut6t le kislaraga, 
mecontent du grand-vizir pour n'avoir pas su main- 
tenir l'ordre dans la capitale, lui fit redemauder le 
sceau qui fut confix au nischandji Ahmed-Pascha 
(23juin 17^0 — 28 rebioul-ewwel 1153). Enmeme 
temps, le tschaouschbaschi, pour avoir annonce a 
tort le r&ablissement de la tranquillite publique, fut 
r^voque deses fonctions, et envoye comme mihman- 
dar au-devant de l'ambassadeur qui devait prochai- 
nement arriver de Perse. Quant au grand-vizir depose, 
il fut d'abord nomm6 gouverneur de Djidde, a la 
place du gendre du Sultan, le vizir Bekir-Pascha, rap- 
pele a la Porte, et quel ques jours apres, commandant 
de la Canee. Un rescrit imperial notifia aux agas des 
sept milices de Constantinople (les janissaires, les 
sipahis, les silihdars, les djebedjis f les topdjis, les 
toparabadjis et les khoumbaradjis) le renvoi du grand- 
vizir, en punition de sa negligence a maintenir l'ordre 
et la tranquillity a la conservation desquels il les in- 
vita a veiller de concert avec lenouveau grand-vizir. 
Jusqu'alors, il avait ete" sans exemple, dans 1'Empire 
ottoman, qu'un souverain eut rendu compte a I'armfie 
d'un changement de grand-vizir : cette notification a 
depuis passe en usage. Ce precedent sesablewit im- 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. , f 

pliquer vaguement 1'id^e d'un compte-rendti par le 
souverain a ses sujet des changemens les plus im- 
portans survenus dans l'Etat; il est a remarquer tou- 
tefois que 1'autographe imperial dont il s'agit n'etait 
adress£ ni aux gouverneurs du pays, ni aux notables 
des provinces, ni aux outemas, ni aux membres du 
diwan, encore moins au peuple , mais purement et 
simplement a la force arm£e dont le siege est dans 
la capitale. Dans les Etats soumis au regime despo- 
tique, Tarmee et la capitale donnent seules le pou- 
voir, comme autrefois les empereurs romains n'a- 
vaient de puissance que celle que leur donnait la 
garde pr&orienne. Le despote n'a de rapports qu'avec 
ses satellites. 

Le nouveau grand-vizir etait fils de Djaafer-Pa- 
scha, qui avait ete Tame damned du kiaya Osman, 
execute apres la prise d'Oczakow et celle de Nissa. 
Entre 1 au service par la protection de Bekir-Pascha, 
ancien gouverneur de Djidde, il s'etait eleve succes- 
sivement aux rangs de marshal de l'Empire et de 
grand-chambellan; s'etant distingue' au commence- 
ment de la guerre contre la Russie, notamment lore 
du ravitaillement d'Oczakow, et depuis, par le zele 
qu'il avait deploye dans I'Aidin contre les rebelles sous 
les ordres de Sarioghlis, il avait ete nomme kaimakam, 
et il e>it nischandji-vizir de la coupole lorsque le 
sceau de l'Empire Jui fat confix «. La veille de sa 

* Biographies des grands-vizirs, par Mobammed Stfd. Ce dernier 
repr&ente le nouveau grand-vizir comme verse dans diffSrentes sciences ; 
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nomination, le vaisseau de guerre su^dois destine a 
acquitter le reste de la dette contracted par Charles XII 
etait entre dans le port de Constantinople. Gagne\ 
scion toute apparence, par Tor de la Russie, le nouveau 
grand-vizir declara aux minislres suedois, malgre la 
convention passed a ce sujet , que la Porte ne con- 
sentait pas a accepter en paiement le vaisseau de 
guerre dont il s'agit ( 19 juillet 1740). Quoi qu'il 
en soit, les ministres russes Cagnoni et Wischniakoff 
ay ant e*choue dans leurs negotiations au sujet du 
litre imperial, les ratifications de l'alliance avec la 
Suede n'en furent pas moins £changees. Les mi- 
nistres russes t^moignerent du mecontentement a 
ce sujet; ils demanderent et obtinrent que 1'ambassa- 
deur ottoman envoy e en Russie fut conduit a la 
fronliere par un pascha a trois queues, attendu que le 
general russe qui devait accompagner l'ambassadeur 
de sa nation etait de rang egal; que le pascha con- 
duisit l'ambassadeur jusqua Bender, lui donnat l'hos- 
pitalit^ dans cette ville, et l'y rev&it d'une pelisse 
d'hermine; que l'^change des ambassadeurs eut lieu 
a Test du Dnieper, aux bords de la Salia; que le soin 
de determiner la frontiere aux alentours d'Oczakow 
flit confie aux commissaires, et que les prisonniers 
fussent peu a peu mis en liberty car Teffervescence 
populaire trahie par la derniere emeute faisait un 
devoir d'user de prudence a cet egard. L'in quietude 



mais, s'il faut en croire le rapport depose aux archives imperiales, ilne sa- 
vait ni lire ni ecrire. 
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que la Porte avait concue du retard apporte' au deman- 
telement d'Azof cessa, Iorsqu'elle.apprit que le comte 
Roumanzoffetait nomme am bassadeur extraordinaire, 
et que le prince Repnin et Nepluieff, &aient d&ignes 
comme commissaires charges de la delimitation. De 
son c6te, elle avait nomme ambassadeur a Vienne Ali- 
Pascha ; auquel elle confera^a cette occasion, lerang 
de beglerbeg de Roumilie, et qui, des la fin de mai, 
avait recu en audience solennelle ses lettres de creance* 
La nomination de Tambassadeur imperial fut retarded 
par diverses difficult^ survenues dans l'ex^cution du 
trait6 ; la cour de Vienne se plaignit par Torgane de 
Fambassadeur mddiateur du mauvais vouloir des 
commissaires turcs. La demolition des fortifications 
de Belgrade avait &e interrompue, plusieurs actes de 
violence, dela part des Turcs, ayant donne lieu a des 
demandes d'indemnite. Afin de satisfaire la cour im- 
periale, et sur la mediation circonspecte l deVilleneuve, 



i Amillot a Villeneuve, 3 avril 1740. < Je concois partout ce que vous 
me marquez qu'il est fort dangereux de s'ouvrir jusqu'a un certain point 
avec les Turcs, non-seulement a cause du peu de secret du drogman et des 
ministres de la Porte, mais aussi parce que ces memes ministres pourraient 
bien avoir d'autres vues dans leurs menaces , que d'effrayer la cour de 
Vienne pour en tirer des conditions avantageuses, sans aucun dessein ce- 
pendant de renoureler la guerre ; en ce cas, nous serious la dupe do nos 
confidences, et encore plus, si le roi faisait dependre ses arrangeraens de la 
realit6 des promesses du grand-Yizir. Sa Majesty le roi de France, continue- 
t-il, desire rester neutre, mais si elle se trouve force e de se declarer, ce ne 
sera jamais au prejudice des intents de l'Empire ottoman a regard de la 
Russie ; le roi a lieu d'etre infiniment mecontent de ses procfidfis en tout 
genre; Sa Majeste ne souhaite pas que vous vous en embarrassiez a l'a- 
venir a moins que rinterfit des Turcs ne I'exige n6cessairement. 
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la Porte se derida a rendre a Y Autriche les onze villa- 
ges du territoire de Vieux-Orsova qui etaient en litige, a 
punir les auteurs des exactions commises et a reVo- 
quer le pascha d'Orsova. Schmettau 6crivit a Ville- 
neuve, pour l'inviler a se plaindre de ce que lesTurcs 
avaient ouvert dans la vallee de Mehadia, a trois ou 
quatre lieues au-dessus c!e Vieux-Orsova, le canal qui, 
aux termes du traite, devait conduire les eaux de la 
Czerna a 1' embouchure de la Bella, c'est-a-dire bien 
plus loin qu'il n'etait stipule ; il avait propose d'aban- 
donner sa demande d'indemnit£ si les Turcs vonlaient 
renoncer a la possession de Vieux-Orsova et a leta- 
tablissement de ce canal. Villeneuve appuyait cette 
motion d'autant plus vivement, que les ingenieurs 
turcs avaient eux-memes declare n'etre pas en etat 
de detourner entierement le cours de la Czerna, 
comme on le Ieur demandait, et ne pouvoir repon- 
dre des dommages qu'occasionnerait aux villages 
riverains le creusage du canal. Neanmoins , comme 
le grand-vizir Aouz Mohammed tenait beaucoup h 
l'ouverture de ce canal, l'examen de 1 'affaire fut 
renvoye aux commissaires pour la delimitation. Ces 
derniers partirent pour la frontiere, et le comte Ule- 
feld, nomme ambassadeur, recut ordre de se rendre 
a Constantinople, mais le re'is-efendi ne voulut pas 
que son echange eut lieu avant que les Autrichiens 
eussent evacue' Belgrade. 

Sur cesentrefaites,le chancelier de la cour, comte 
Sinzendorf, fit a la Porte, par l'intermediaire de Vil- 
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leneuve, une nouvelle proposition 1 en vertu de la- 
quelle l'Empereur s'engageait a ceder la Syrmie aux 
Ottomans, si, de son cote, la Porte consentait a lui 
abandonner la langue de terre comprise entre la 
Drina et l'Unna qui, par le fait , depend plut6t de 
I'Esclavonie que de la Servie. Mais, Schmettau lui 
ayant ecrit dans un sens oppose\ Villeneuve jugea que 
ce quil y avait de mieux a faire etait de s'en reTerer 
a la decision des commissaires pour la delimitation. 
Dans les conferences qu'eurent ces derniers avec le 
feld-marechal lieutenant Guadagni, commissai re impe- 
rial pour la delimitation, les commissaires ottomans in- 
sisterent sur le detournement de la Czerna , bien que cette 
operation fut impraticable ; sur la cession a la Porte des 
montagnes situ^es en face de Vieux-Orsova, bien que 
le traite eut formellement assigne pour borne au ter- 
ritoire ottoman le pied de ces montagnes ; enfin sur la 
reunion a ce meme territoire de Tile Velik Ostrova si- 
tuee pres de Belgrade, bien que cette ile, plus rap- 

i Lettre du comte Sinzendorf a Villeneuve, en date du 30 mai 1740. 
Archives imperiales. « Le refus des Turcs derestituer les hauteurs vis-a-vis 
d'Orsova est directement contraire a Tart. V du traite" de pais. M. Neipperg 
a tres-bien fait de rejeter, des le commencement, avec fermete" toute demande 
tendante a ce que les Turcs eussent un pouce de la Save et de vouloir que la 
cession de la Servie ne s'6tendft qu'au confluent du Danube. L'Escla- 
vonie est parfaitement distincte de la Servie, et la Syrmie ne l'est pas 
moins. Si Neipperg, aux conferences de la paix, a fait passer la Syrmie pour 
unepartie de la Servie, il s'est trompe; tout ce qui est en deca de la Save 
s'appelle Syrmie, mais, de l'autre cote, depuis le confluent, une partie de la 
Servie tire vers l'Unna. Sabaz y est situe et cette partie se termine a la Drina. 
C'est de cette langue que l'on a entendu parler, et, sous ce rapport, l'Empe- 
reuv ue d&avouera pas ce que Neippcrg avail accorde sans permission, » 
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prochee du Banat que de la Servie , eut e*te c£dee par 
le traitd a la cour impdriale. A Tinstigation de Ville- 
neuve , le grand -vizir chargea les gouverneurs de 
Bosnie et de Widdin de veiller a la delimitation et d'en 
hater la fin. En juillet, 1'ambassadeur imperial, comte 
Uiefeld, gendre du dernier ambassadeur, comte Wir- 
mond, arriva a Constantinople avec une suite nom- 
breuse (1 1 juillet 1740) \ L'accueil qu'il y regut ne 
re'pondit pas a son attenle. Les ambassadeurs Gran- 
gers qu'il avait pries de lui envoyer leurs chevaux de 
main pour orner son cortege, s'en excuserent sous 
differents pr&extes. Le tschaouschbaschi , qui tout 
r^cemment, lorsque r ambassadeur frangais, Viile- 
neuve, avait fait son entree dans la capitale, s'elait 
tenu a une grande distance en avant de ce dernier, 
se plaga a la droite du comte Ulefeld, quelques pro- 
testations que put faire ce diplomate, et malgr£ 1' en- 
gagement pris par la Porte de se conformer en tout, 



i Le secretaire d'ambassade Seinrich de Penkler y pT^c6demmt'r\l inter- 
pret de la cour ; les interpretes Selescovix, Momars et Elias Linski; 
douze jeunes de langues, Jfaumeistcr, Preyner, Bianchi, th'andaller t 
Saehi, Echtinger, Greitter, Augu&tin, Mou$ka y Schmid , un second 
Baumeister, le fils de Selescoviz, le predicateur, le secretaire d'ambas- 
sade; douze cavaliers d'ambassade, les comtes Goes, Saint Julien, 
KotulinsH , Brandeis , Hamilton , Hohenfeld , Hardegg , Bertold , 
Pereny, Beleredi, Wicques, X. Gramb; trente laquais ; douze heiduques; 
douze pages; un corps demusique; un garde du corps ; un caissier; un 
horloger; un capitaine du genie; le lieutenant Schade et le secretaire 
Kempelen , qui lous deux emvaient le journal de Vambassade, l'un en 
frangais, 1'autre en latin (ces deux versions se trouvent a la bibliothcque 
de la cour imperiale) ; un medecin ; un 6cuyer ; deux archivistes ; deux 
courriew. 
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dans cette circonstance, au ceremonial adopts Jors de 
J'entree du comteWirmond. Lorsque l'ambassadeur 
voulut prendre la droite, le tschaouschbaschi vint se 
placer derriere lui, en sorte que l'ambassadeur le 
preceda, comtnc le tschaouschbaschi avait precede 
l'ambassadeur francais; le tschaouschbaschi refusa 
egalement de manger a la meme table que l'ambas- 
sadeur, incident des plus facheux que n'avaient pas 
prevu Ies instructions en vingt-deux points, donnees 
au comte UlefeJd'. II avait recu en outre des instruc- 
tions secretes qui conliennent Thistoire de la paix de 
Belgrade, laquelie ne comprenait pas moins de cent 
soixante documents, a partir de la mediation de Ville- 

- 1» Ausujotde la paix de Belgrade; 2- mission de la confirm* donnee a 
ambassade; 5o Schmettau dengue pour ^change des ambassadors - 
4o Jettres de creance ; 5 ° si l'ambassadeur turc n'est porteur d'aucune lettre 
du Sultan pour Ic president du conseil de coar et de guerre, ne remettre au 
grand-vizir que cello de ce dernier et non celle de 1'Empereur . 60 se con 
former pour le ceremonial a celui qui avait M adopts a regard du cointe 
Wirmond ; 7° voyage jusqu'a Semlin par terre et ensuite par mer ; S» s*en- 
quenr des honneurs rendu* a l'ambassadeur francais lore de I^changc des 
ratifications; 9- ordre de paraitreen manteau; 10« se conform*- en ce qui 
concerne les prUonniers a ['article XI; 11. la protections la suzerainete 
des tnnitaires etdes iranciscains appartiennent a l'Empereur, en sa qualite 
dadvocatut ecclesim romanm catholicw; 12* security a obtenir conlre 
lesBarbaresquesetles^ulcignotes; 13o s'opposer a ('institution de con- 
suls et de schahbeDders, le traits de commerce n'etantpas compris dans 
la paix de Belgrade ; 14° delimitation ; 15° se concilier le. ambassadeurs 
desautres puissances; 10° se mellre en relations avec Ies hospodars par 
I'mtermcdiaire de leurs agens; 47- reclamations des sujets; i 8 . eloigner 
des fronticres Csaky, Iileshazy et Csai; 190 juridiction accordee a J'am 
bassadcur sur les gens de sa suite, moins toutefois le droit de prononcer la 
peine de mort; 20» presens; 21o entretenir des agens pour etre inform^ 
de tout ; 22<> le reste clait laisse h la sagacity de l'ambassadeur. 



18 HIST01RE 

neuve, jusqu'a la signature du traite\ par Neipperg*. 
Les presents se composaient de vases d'argent, de 
miroirs, de cadres etde tables pour le Sultan, laWa- 
lide\ les sept vizirs de la coupole, le reis-efendi et le 
moufti a . 

L'ambassadeur turc envoye a Vienne amena avec 



i Ces instructions , deposees aux Archives impcriales, ne forment pas 
moinsde trente-deux feuilles.Lasoixante-neuviemedes cent soixante pieces 
qui l'accompagnent contient I'histoire du comte Neipperg. Cette histoire de 
la paix de Belgrade el des fautcs commises par le comte Seckendorf, par 
■\Vallis et Neipperg est au fond semblable a celle que contient le rescrit 
adresse* aux ambassadeurs public dans le traite" de paix de Belgrade par 
Moser. 

=» Les fonctionnaires les plus importans de sa suite elaient : le khazinc- 
dar, ou tr£sorier; le silihdar ou portc-tfpee; le miikurdar ou gardien du 
sceau; le tschokodar ou porte-manteau , valet de chambre; le kiayabeg, 
substitut ; le diwan-cfendi, secr6taire d'ambassade ; le tschaouschbaschi, 
marechal; le kapidjiler kiayasi, grand chambellan; le selamagasi , 
maitre du salut; les tellilschaouschs, tschaouschs du diwan, porteurs de 
Cannes ornees de fils d'argcnt; rala'ilschaousch, tschaousch des parades; 
le kouakdjiaga ou quart icr-maitre ; le sakiredji-aga ou commissaire pour 
I'approvisionnement; leyemekliaga ou commissaire pour la defense; i'o- 
doun emini ou controleur du bois ; le silahschor, ^cuyer; le icekili- 
khardj ou pourvoyeur des cuisines; le mirakhor ou maitre des ^curies; 
le serradjbaschi ou premier garcon de selle ; le sarbanbaschi ou cbef 
des chameliers ; 1' akkiambaschi ou chef des drcsscurs de tenles ; le kassab- 
baschi ou maitre boucher ; Yaschdjibaschi ou chef de cuisine; le tou- 
fenkdjibaschi ou chef des fusiliers; I'yedekschebaschi, chef des palefreniers, 
le sakabaschi ou chef des porteurs d'eau ; le naalbend ou marechal-fer- 
rant ; le sandjakaar ou enseigne; le seisbaschi ou chef des garcons d'e"- 
curie; le kharbendbaschi ou chef des muletiers; les mehterkhans ou cha- 
pelains ; Yiskemle'agasi ou maitre du siege ; le kaftanagasi ou maitre du 
kaftan; les kapidjilerbaschis oueharnbellans ; les itschagalers ou ofticiers 
de menage, tels que; le kahwedji ou cafetier ; le schcrbetdji ou prepa- 
rateur du sorbet; le hattvadji ou confiseur; le berberbasfM ou chef des 
barbiers ; toutoundjibaschi ou gardien du tabac ; le luledjibaschi ou 
gardien des pipes; le mataradjibaschi ou porteur des bouteilles a cau> 
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lui, dans cetteville, une suite compost de neuf cent 
vmgt-deux personnes, de cent trente-cinq chameaux 
de cent soixanle-dix mulfets et de neuf cents chevaux' 
Ses pretentions furent des plus exagerees. Deja 
lors de l'echange qui avait eu lieu sur la Save et au- 
quel avaient preside le general de I'artillerie, Schmet- 
tau, le vizir serasker de Belgrade et Ali-Pascha 
commandant des troupes turques stationnees aux 
front.eres, ce dernier n'avaii pas voulu depasser le 
nvage, et il avail fallu toute la fermete de Schmetlau 
pour le contraindre a se rendre sur le pont de ba- 
teaux eleve au milieu de la Save (10 juin 1740). Sur 
laSchwechat, ou i) campa pour la derniere fois avant 
d arnver a Vienne, il prit J'engagement ordinairement 
ex.g6 de tous les ambassadeurs ottomans, de se con- 
former a tous les usages auxquels s'etaient soumis ses 
predecesseurs; cependant, lorsque vim le jour de son 
entree solennelle dans la capitale, il refusa de recon- 
duire jusqu'au pied de l'escalier le marechal de la 
cour charge de venir le chercher et del'installer dans 
son palais, en sorte qu'il fallut ajourner son entree 
(4aout 1740). II y souscrivit enfin sur les repre- 
sentations que lui fit 1'ambassadeur franeais Mirepoix 
qui avait cru devoir se porter medialeur dans celte 
crconstance; mais, quandvintle moment de l'execu- 
ter, d refusa de nouveau. II obtint, pour son entre- 
tienjournalier, une somme de cinq cent soixante pias- 

k. kapidjilers, portiers, saradjs, gar C ons de selle, les sato , por . 
tars dean; les « Mj V,, cuisiniers . i etmekdjil>asch{ > cM dos ^^ 

a* 
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tres 1 , cest-a-dire, cent soixante piastres de plus que 
n'en recevait l'ambassadeur imperial a Constantinople. 
Dans cette allocation, n'etaient compris ni le bois, ni 
les fourrages. L'ambassade ottomane fut logee , a 
Vienne, dans la Cite-Leopold t ou douze auberges, 
cent dix appartemens et vingt-neuf chambres furent 
mis a sa disposition ; en route, elle fut accompagnee 
par un interprete de la cour, un commissaire du con- 
seil aulique, un commissaire de la chancellerie de la 
cour et un chambellan. Lorsque vint l'audience solen- 
nelle de Tambassadeur, une nouvelle difficult s'61eva 
au sujet du ceremonial : l'ambassadeur ne voulut ni 
baiser le manteau imperial, ni deposer ses lettres de 
cr^ance sur une table voisine du trone et se retircr 
ensuite areculons; il insista au contraire, pour re- 
mettre a l'Empereur ces lettres en mains propres. Deja 
l'audience paraissait impossible, et on allait en referer 
a la Porte, lorsque la lecture d'un billet de l'ambas- 
sadeur frangais changea les dispositions de l'ambas- 
sadeur ottoman qui se decida, enfin, a faire comme 
sespredecesseurs. La conference imperiale* eut a ce 

i Cinq cent soixante piastres valaient six cent quatre-vingts florins ; 
par consequent la piastre vaiait un florin et douze kreuzer ; quatre cents 
piastres representaient quatre cent quatre- vingt-quatre florins : le florin cote 
a deux francs trente centimes, fuisant done onze cent treize francs yingt 

centimes. 

a La conference se composait du chancelier de la cour d'Autrichc, 
comte Sinzendorf, du land - maredial cornte Ilarrach, du president du 
conseil aulique comte Ilarrach , du premier comte de la chambrc comte 
Herberstein, du grand-ecnyer cornte Starhernberg, du comte Kcenigseggs, 
du comte Starhernberg et du comte Wurmbrand, commissaire de la cour 
pres l'ambassade ottomanp. 
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sujet plusieurs reunions successives oii elle r&solut 
toutes les questions de cdr&nonial, sur lesquelles il 
etait si n^cessaire que la cour fut fate, entre autres, 
celle de savoir, « si la grande gouvernante devait pa- 
raftre ou non, avec les dames de ia cour, » ce qui, 
sur le rapport de Ia conference, fut considere comme 
sans importance. Ce fut dans une voiture de gala que 
I'ambassadeur fut conduit a 1'audience par l'interprete 
et le commissaire de la cour (33 aout 1740). L'au- 
dience eut lieu dans la chambre du conseil , ou ne 
furent admis que I'ambassadeur, son interprete et les 
douze personnes les plus marquantes de sa suite. Vetu 
d'uu manteau a lespagnole et le chapeau sur la t&e, 
1'Empereur etait assis sous un baldaquin dor ; derriere 
lui, se trouvaient les capitaines de ses gardes du corps ; 
a sa gauche, le vice-chancelier de I'Empire qui re- 
ponditen son nom a I'ambassadeur. Bien qu'il nefut 
pas vizir , mais seulement beglerbeg, ce dernier parut 
coifle du turban kallawi de forme pyramidale que 
parcourt une bande d'or, etqui est l'insigne habituel 
des vizirs. II offrit en present a 1'Empereur une tente 
en maroquin de couleur verte a l'exterieur et brodee de 
rouge au dedans, garnie de tapis 1 et de tentures 3 de 
Perse, de matelas 3 et de coussins^ recouverts de satin 
jaune, trois housses de sofas en dcarlate vemtienne 
doublees de satin jaune , ornees de franges en argent 



i Kalidje. 

■> Kedj4, 

3 Miouder, 

•\ Makaad. 
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et en soie bleue ; tous ces objets faisaient partie de 
son ameublement. Les balustrades des sofas etaient 
incrustees de nacre de perle, et les chapiteaux des 
tentes, ornes d'argent; les planches du parquet 
etaient de noyer et parsemees dc clous d'or. L'am- 
bassadeur oftrit , en outre , un triple panache de 
heron orne d'une grosse emeraude, de onze rubis et 
de quatre vingt-six diamans; un harnais d'or dont le 
frontal etait orne' de quatre cent vingt-deux diamans, 
la sous gorge de quatre cent soixante-deux. et la gour- 
mette 1 de douze diamans, de treize rubis et de huit 
emeraudes ; une paire d'elriers en argent dore, ornes 
de vingt diamans, de cent soixante-huit rubis et de 
virigt-quatre emeraudes ; une sangle 2 en fils d or et une 
bride de meme mei al , dont la gourmetle etait d'argent 3 ; 
uncoussin de selle 4 , une couverture de selle en velours 
ornee de trois roses, une selle en velours rouge, ornee 
de dix roses d'or, de deux cent trois rubis moyens et 
petits et de vingt-une emeraudes ; une couverture 
ronde de cheval ou caparagon 5 en ecarlate brodee d'or 
et d'argent, doubles de satin jaune; une chabraque 
couleur de bezoar 6 , ornee de trois roses en perles, de 
neuf cent trenle-trois emeraudes et de trente-six rubis- 
balais; les roses etaient entourees de soixante-deux 
Emeraudes et de dix- sept rubis-balais ; une massue 

i Bilameschme. 
3 TapkouT. 

3 Kiam. 

4 Tekelli. 

• c > Yapouk, 
c Smnpousch , 
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de commandement 1 en argent pendant a droite de la 
selle, et dont la courroie*, en velours rouge, etait ri- 
chement brodee en perles ; un harnais de diwan en 
argent dore, dont le frontal etait orne' de Irente-quatre 
emeraudes et de trois cent douze rubis, la sous-gorge, 
de trois cent vingt-deux rubis, le collier, de quatre 
cent soixante-trois rubis, et la gourmette de six rubis, 
de deux emeraudes et d'un galon dor; un collier 
orne de dix Emeraudes, d'autant de rubis et d'autant 
de galons d'or; une massue de commandement, en 
argent, ornee de treize emeraudes et de trois rubis ; 
un ruban pour la suspendre, en velours rouge cou~ 
vert de riches broderies, avec un anneau d argent, une 
chaine et un licou en vermeil ; une chabraque ornee 
de quinze roses en perles, de vingt^cinq Emeraudes et 
de treize rubis, dont le fond argent Etait parseme de 
perles ; une sangle de selle garnie d'anneaux en argent, 
une bride et des etriers en vermeil ornes de huit Eme- 
raudes, de deux cent quarante-huit rubis; une selle 
recouverte de velours teint en kermes ; des fontes de 
selle en vermeil ; un coussin de selle en velours rouge 
orne de trois roses en perles ; un caparagon en Ecar- 
late venitienne brodee d'or et d'argent; un abreuvoir 3 
en argent ; trois chaines d'attelage 4 de Targent le plus 
fin, des etrilles 5 , des brides et des etriers de mtoe 



1 Topouz. 
■-> Topouzlik. 

3 Satal (situla). 

4 Kwstek. 

5 Kaschdk. 
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metal ; deux tapis de Perse ; deux pieces d'&offes per- 
sanes en satin rouge croise de fils d'or 1 ; vingt-deux 
pieces d'&offes a fleurs fabriqu^es a Constantinople ; 
cinquante pieces de fine mousseline parsemee de raies 
d'or a ; cinquante tapis fabriqu6s par les Turkomans 
Ouschakis: trente-huit pierres de bezoar; deux tapis 
de laine d'Alger 3 ; vingt vessies de muse ; deux pieces 
delourde etoffe fabriquee a Constantinople*; quatre 
pieces d'&offes brodees de fleurs 5 ; trois cent cin- 
quante miskales d'ambre; trois chevaux blancs de 
race turkomane 6 , un cheval bai 7 brun de meme race; 
un cheval aubcre 8 ayant les pieds blancs. L'entrelien 
de l'ambassade turque couta a la cour, environ cent 
mille florins. 

Tandis que les negotiations relatives a la delimita- 
tion des frontieres suivaient leur cours sous la me- 
diation de l'ambassadeur fran^ais, le comte Ulefed, 
ambassadeur imperial a Constantinople, se trouvait 
place dans une position difficile, car les Turcs persis- 
taient dans leurs reclamations injustes a reflet d'ob- 
tenir la cession des hauteurs situees au-dela de Vieux- 
Orsova, celle du terriloire de cette ville et de liledu 



■ Schehreng, c*est-a-dire coulcur de schah , peut-6ttc lc zapaws des 
Grecs. 

= Kkounkari destar. 

3 Djezdir ihrami. 

4 Dimi cliba. 

5 Affhir zerbeft. 

6 Kir At. 

7 Yaghis at. 

8 Tola et un autre tori at. 
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Danube situee devant Belgrade. A ce sujet, le comle 
UJefeld fit observer avecraison que la Porte substi- 
tuait ses convenances aux clauses du traite K Le reis- 
efendi voulait que la delimitation fut operee sauf la 
reserve de ces trois points qui eussent ete regies ulte- 
rieurement par une convention speciale. Fort de son 
bon droit, Ulefeld demeura inflexible 2 (31 aout1740). 
Le dernier mot du grand-vizir fut que les commis- 
saires pour la delimitation eussent a reprendre leurs 
travaux acommencerparla Save etle Danube, en Iais- 
sant de cote Tile de ce dernier fleuve, qui etait en litige, 
etqne, Jorsqu'ils seraient arrives a Orsova, si les eaux 
de la Gzerna n'etaient pas entierement detournees 
(comme le voulait le traite), Vieux-Orsova appartien- 
drait a I'Empereur. Ce detournement projete de la 
Czerna, au moyen d'un canal qui ne pouvait contenir 
la quinzieme partie des eaux de cette riviere, e'tait une 
entreprise extravagante des ingenieurs ottomans, ou 
plulot de 1'avide reis-efendi Moustafa, dont Vin- 
fiuence sans bornes dominait toute la politique exte- 
rieure de la Porte. L'idee loutefois ne lui appartenait 
pas ; elle avait germe dans la tele du dernier grand- 
vizir Aiwaz Mohammed - Pascba, mais le reis-efendi 
s'en etait empare, soit pour &re agreable au grand- 



» Laugicr, II, p. 175. t La lettre du C. Ulefeld etait appuyfie sur un 
raisonnement tres juste. » 

3 Laugier, IL p. 177. « Cet ambassadeur, qui avait la raison et la justice 
de son cdt6, persista dans ses premieres demandes avec une rigueur in- 
flexible, prevenu qu'il gtait que plus de souplessse de sa part ne servirait 
qu'a rendre les Turcs plus tiers et moins accommodans. » 
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vizir, soit pour tirer profit de la somme destined h. 
cette entreprise et amener, sinon la Czerna dans le 
canal, du moins une grande partie de Fargent dans 
sa bourse. Deux mille ducats et un gros diamant dont 
Ulefeld l'avait gratifie, nassouvirent pas cette soif de 
lucre a laquelle il etait en proie. Lorsqu'on apprit a 
Constantinople que le canal venait d'etre ouvert, la 
Porte communiqua le fait aux ambassadeurs euro- 
peens en le repr^sentant comme etant de la plus haute 
importance. Bien que parfaitement convaincu de Tinu- 
tilite d une entreprise commencee sans resultat par 
son predecesseur, le nouveau grand-vizir la laissa 
poursuivre, afin den prendre occasion pour renver- 
ser le reis-efendi , contre lequel il nourrissai^ une 
haine implacable. I/un de ceux qui Tavaient conseillee 
etait un muderris, ancien juge de camp a Kafifa en 
Crimee qui , adjoint au mewkoufatdji , commissaire 
turc pour la delimitation, a ecrit en partie Thistoire 
de cette delimitation au point de vue le plus mesqui- 
nement etroit et le plus personnel, dans le second vo- 
lume de son ouvrage intitule Conseils agreables '. 

i Tedbirati pesendide, voir aux pieces justificatives du VII^ volume. 
Les autres ouvrages qu'il cite dans celui-ci, sont : 1° une Narration rimee 
des malheurs quil'assaillirent pendant qu'il etait moufli de Tebriz(scms lc 
gouvernement de Hekkimzade) en 114S (1755); ect ouvrage est une imita- 
tion du Sahhatname (livre de sante) du celebre rooufti Abdoulaziz-Efendi ; 
2° Desliari tahdid il houdoud, e'est-a-dire guide de la delimitation des 
frontieres , dissertation speciale et detaillee sur la partie de la delimitation 
qui concerne la Czerna (f. 26) ; Tebjini aatnal il misahat, e'est-a-dire 
explication de la pratique de l'arpentage ; 4° hbaloul-houkouk, e'est-a-dire 
confirmations des verity ; 5° ftlewarid djemioul mezaliib, e'est-a-dire 
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Surcesentrefaites, la mortde l'empereur Charles VI 
vint exercer une influence defavorable sur les nego- 
ciations du comteUlefeld. Habituellement, les residens 
imperiaux recevaient a chaque changement de regne le 
titre d'internonces ; mais comme Ulefeld avait deja 
celui d'ambassadeur, il ne regut de la reine de Hongrie 
et de Boh6me que de nouvelles lettres de cr^ance ; des- 
lors il n'eut plus que la qualite d'ambassadeur royal, 
d'impenal qu'il etait, et encore la Porte fit-elle des 
difficult^ pour lui reconnaitre ce titre. Elle ne pou- 
vait assurement refuser d'ajouter foi a ses lettres de 
creance, ni de lui donner audience , comme a l'ambassa- 
deur de la reine, mais son but etait de gagner du temps 
et de baser sa conduite sur celle desautres cours d'Eu- 
rope. Ulefeld eut a ce sujet et a celui de la delimita- 
tion, une conference avec le grand-vizir (13 Janvier 
1741). 11 offrit un espace de terrain de quatre-vingts k 
quatre-vingt-dix aunes de large en echange de la 
langue de terre situee en face d'Orsova et de Inten- 
sion de la frontiere servienne jusqu'aux bords de la 
Drina. Apres s'dtreconcerte a cetegard avec I'ambas- 
sadeur frangais qui, depuis la mort de Charles VI, n'a- 
vait regu aucune instruction de sa cour, ilposa son ul- 
timatum en demandant qu'une ligne parallele a la 
Drina depuis l'ouverture du canal de la Czerna jus- 
qu au ruisseau qui separe la Valachie du Banat, 
marquat la frontiere d'Orsova, et que celle de Bosnie 
rest&t telle quelle avait ete posee par le traite de 

abreuvoir (reunion) de toutes les sectes; cet ouvrage s'&endlonguement 
sur la cinquieme secte, ceHe des Djaaferis introduite par Nadirschah. 
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Carlowicz. Au sujet de sa reconnaissance, Ulefeld dut 
se contenter de faire remettre ses lettres de creance 
par le secretaire d'ambassade Penkler au grand-vizir, 
qui. en dormant avis de leur reception a 1'ambassa- 
deur ', 1'assura que la reponse du Sultan aux prece- 
dentes lettres de TEmpereur serait remise directement 
a Vienne par Tambassadeur Ali-Pascha, et que, quant 
a lui, comte Ulefeld, il obtiendrait, avant son depart, 
une audience de cong6, A I'egard de la frontiere bos- 
nienne, Ulefeld, en consentant a ceder la Iangue de 
terre en litige jusqu'aux bords de la Drina. renouvela 
des pretentions touchant le Banat et declara que, si 
elles n'etaient pas accueillies, il ne pourrait faire au- 
cune autre concession. Le grand-vizir, toujours guide 
par sa haine contre le reis-efendi et Tinterprete de 
la Porte , son fidele auxiliaire , saisit cette occasion 
pour les perdre tous deux, en alleguant que leur cu- 
pidity et leurs intelligences avec l'ambassadeur fran- 
cais faisaient trainer les negotiations en longueur et 
les emp6chaient d'arriver a une issue quelconque. 
Le reis-efendi fut revoque, emprisonne et exile a 
Koutahia (5 fevrier 1741—19 silkide" 1 153); quant 
a Tinterprete dela Porte, il fut mis a mort devant le 
kceschk du serai apres une detention de quatorze 
jours 3 ; Intercession des ambassadeursfrangais et au- 

i Voir la lettre d'Ulefeld et la reponse du grand-vizir dans Laugicr, II, 
p. 234 et 237 ; voir 1' original de la lettre du grand-vizir dans les archives 
particulieres. 

* Rapports d'Ulefeld, deFawkcner et de Calcoen; Archives imperiales. 
Malgr6 ccs rapports ct le passage de l'histoire de Soubhi qui ne taxe I in- 
terpret de la Porte que d' indiscretion et de vtoialite, f. 187, des doutes p!a- 
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trichiens ne fit que hater son execution. Aussi vindi- 
calif qu'avide, l'interprete Ghika avait jure la perte du 
premier interprete hollandais Karadja et il avait donne 
asile dans sa maison au patriarche revoque. Sa mort, 
en d&ivrant Tun dun ennemi redoutable, compromit 
la surete de l'autre. Ghika eut pour successeur Jean 
Calhmachi. Le lendemain de son execution , il y eut 
un grand diwan auquel assisterent les chefs des oule- 
mas et des troupes et ou lereglement des frontieres a 
arreter de concert avec l'Empereur fut lu et approuve. 
La nouvelle de la march e de Tarmee prussienne sur 
la Silesie forga l'Autriche a fermer les yeux sur les 
pretentions de la Porte, quelqueinjustes qu'ellesfus- 
sent. Lenouveau reis-efendi profita de l'embarras ou 
il voyait la reine pour reclamer obstinement la cession 
de la langue de terre qui s'etend jusqu'a I'Unna et celle 
de Vieux-Orsova, toutefoissansy comprendre son ter- 
ritoire (2 mars 1 741). Une convention en quatre arti- 
cles fut done signee, en vertu de laquelle les frontieres 
d&erminees par le traite de Carlowicz furent retablies 
jusqu'a I'Unna; Tile neutre du Danube, Velik Ostrova, 
fut partagee par moitie et Tile des Bohemiens, dans la 
Save, fut, avec celles de Pavizza t de Kizilova et de His- 
sardje situees dans le Danube, attribute a la Porte *. 

nent encore sur les veritables causes de la mort de Ghika. Fawkener, dans sa 
lettre a Newcastle, en date du 3 mars, apres avoir dit que le principal grief 
articule contre lui etait d'entretenir des relations trop suivies avec la France, 
ajoute que, s'il est vrai que Yilleneuve ait ecriten sa faveur au kislaraga, 
il n'en a pas fallu davantage pour decider sa perte et que Intercession du* 
comte Ubfeld n'a pu que lui etre funeste. 

* Voircette convention dans Laugier, II, p. 372, qui lui assigne la 
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La Russie employa vis-a-vis de la Porte 3e meme 
systeme de finesses diplomatiques dont cette derniere 
puissance s'ctait servie pour abaisser 1'Autriche, en 
profitanl de la position critique ou se trouvait Marie- 
Therese 1 . Le prince Repnin differa le dcmantelement 
d'Azof, jusqu'a ce qu'on eut determine le circuit de 
de la nouvelle forteresse qu'aux termes de FarticIelH 
de la convention, l'lmperatrice etait en droit de con- 



fausse date du 5 mai, tandis qu'elle est du 2 mars ; die est cite"e £galement 
dans 1'article II du traits de Sistow et elle est transcrite tout au long dans 
Soubhi, f. 188. Les concessions faitcs par Ulefeld aux Turcs dans cette 
convention depassaient en partie les limites de scs instructions et il s'eicuse 
des deux grandes fautes qu'il commit dans cette circonstancc par sa lettre 
dat<5e de Philippopolis, 19mai 1741, oil il dit: qu'il avait consider^ comme 
une dependance de VEsclavonic )e district compose de cinq villages qui 
apparlenalt a la Croatic et que quant au fort a etoile voisin de Belgrade, 
il ne savait pas meme ou il etait situe" \ ainsi toute I'histoire du traite" 
de Belgrade, depuis ses preliininaires jusqu'a la convention complemen- 
taire du 2 mars, alteste l'incurie et rincapacite" de nigociateurs autrichiens. 
Ich betrachte den zu Kroatien gehorigen District, welcher in fiinf, 
jenseils der JJnna geleyenen Dorfern bosleht, als Slavonien einverleibt, 
indem ich niemalem auf dieser Skile der Unna Kroatien gesucht hatte; 
die Turken nannien es das Land zwischen der Verba* und Unna, so 
aus obbemeldtem Versioss fur Allcs tins angeschen worden, weil die 
Landkartc keinen Untersehied anzeiyte; Arglist war nicht von Seite 
der Turken, indem man gar wohl so hatte abschlicssen konnen,dass 
der Vcrbas die Granze gewesen. Die Rasirung der Palanken betref- 
fend, ist nicht ohne dass ich selbe hatte begehren itvnnen, wenn ich gc- 
glaubl hatle, dass cinige Uiesseils gewesen rear en, wusste aber nicht, 
dans etwas uber die Sau begehret worden. Von der Slemschanz, die 
audi unter den Cessionen begriffen war, wuste ich gar nicht, wo sic 
liege, weil nicht auf der Earte. 

i « La Russie cmployait a 1'egard de la Porte les memes detours dont 
celle-ci usail vis-a-vis de la Cour de Yienne, en refusant d'cxccutcr les 
articles conveiius jusqu'a ce que la negotiation sur les articles ind^cis fut 
terming, » Lauder, II, p, 180, 
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struire en face de Tile Tscherkes. II voulut ensuite 
l'elever, non a Tscherkes, lieu situe 1 a huit lieues 
d'Azof, mais sous Ies murs merne ou tout au plus 
a quatre lieues de cette ville. Dans une conference 
cm'eurent les ministres russes Cagnoni et WischniakofF 
avec le reis-efendi, les Turcs se bornerent a demander 
le demantelement d'Azof, sans s'expliquer sur les 
questions soulevees par la Russie, telles que la miseen 
liberie des esclaves, la reconnaissance du litre imperial 
en faveur de la Czarine et V emplacement des nouvelles 
forteresses (M novembre 1740). Au reste, on tomba 
d'accord sur la route qu'auraient a prendre les am- 
bassadeurs des deux puissances, et Ton corrvint qu'ils 
seraient deTrayes de tout. L'ambassadeur turc avait 
dresse une Iiste d'objets qu'il disait lui toe necessaires 
et dont ia somme quotidienne s'elevait a seize cents 
roubles ; les pretentions de l'ambassadeur russe comte 
Roumanzoff, furent encore plus exagerees l , car il de- 
manda, pour faire la satire des exigences de l'ambas- 
sadeur turc, qu onlui fournit tous les jours du cham- 
pagne, du bourgogne, du pontat, du tokay, de I'eau des 
Barbades, des elixirs d'ambre et d'aloes dans les steppes 
de Boudjak ou on trouvait a peine de quoi subsister. 
Le grand-vizir examina la liste des subsides fournis au 
comte Uiefeld et fixa ceux du comte Roumanzoff a un 
taux un peu inferieur, pour elablir une difference dans 
les faveurs accord^es a l'ambassadeur russe et a l'am- 



i Chetardie, ambassadeur de France a Saint-P&ersbourg, 6crivit a Ville- 
ncuye le 10 mars 1740 au sujet de la nomination de Roumanzoff, 
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bassadeur imperial ' . La mort de la Czarine et les trou- 
bles interieurs de la Russie avaient place" lecomte Rou- 
manzoff dans une position aussi defavorable vis-a-vis 
de la Porte quel'etait celle de Tambassadeur autrichien . 
Apresquelques negotiations relatives au ceremonial a 
suivre en ce qui le concernait et auxquelles il prit part 
sans sortir de San Stefano. il fit son entree solennelle 
dans la capitale (§8 mars 1741). Quant a Villeneuve, 
dont l'influence avail beaucoup baisse depuis la desti- 
tution du reis-efcndi et l'ex6cution de l'interprcte de la 
Porte, lesprincipaux instruments de sa politique, il vit 
arriver avec joic son successeur, le marquis de Castel- 
lane. De concert avec lui, it soccupa de lever les 
obstacles qui s'opposaient a la franche execution du 
dernier traite de paix, et qui, de la part des Russes. 
avaient trait au demantelement d'Azof et a l'adopiion 
pour limites de la rive droite du Dnieper, de la part 
desTurcsaladelivrancedes prisonniers russes et au 
titre imperial. La Porte pretendait que la reconnais- 
sance du titre imperial serait une pure complaisance 
de sa part, et que le demantelement d'Azof etait la 
premiere condition de cette reconnaissance en garan- 
tissant l'execution du traite. Villeneuve appuya de 
son cote les demandes de la Russie : il remit avant 
son depart, en audience solennelle, la ratification de 
la garantie qu'il avait donn^e au traite de Belgrade 

i Laugier, II, p. 207, tombe dans une grandc eirour en disant que le 
comic Llefeld n'avait obtenu que soixanle piastres par jour, c'nst ipiatre 
cent soixaule quit faut lire. Roumaiizoff cjj obtint quatre cents. Rapport 
d'Ulefetd. 
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(16 avril 1741) ; il ajouta pareillement a la conven- 
tion passee avec l'Autriche, le 2 mars, la garantie de 
la France; ce qu'i] avail refuse de faire jusqu'abrs 
attendu que Marie-Therese n'avait pas encore ete 
reconnue par Louis XV en qualite de reine de Hon- 
gne. Dans une nouvelle enlrevue qu'eut le comte 
Roumanzoff avec le reis-efendi, ce dernier consentit 
a accorder la reconnaissance du litre imperial, a con- 
dition que le bord de la mer Meotide compris entre 
les embouchures des petites rivieres Berda et Mious 
resteraitinhabite, qu'Azof serait demantele, et que la 
nouvelle forteresse serait elevee a une distance con- 
venable de cette place. Enfin l'on s'entendit et il fut 
convenu entre les deux parties qu'Azof serait deman- 
tele et que la Czarine Elisabeth Petrowna serait re- 
connue par la Porte en qualite d'Imperatrice. Apres 
a convention du 2 mars, la li gne frontiere entre 
J Autnche et 1'Empire ottoman le long de la Save et 
de 1 Unna, entre le Banat et la Servie, entre la Tran- 
sylvanie et la Valachie', fut determinee par les com- 
missaires nommes a cet effet et fut l'objet de regle- 
mens speciaux. Une convention speciale, conclue a 
Constantinople entre le comte Roumanzoff et le reis- 
efendi Raghib, regla les interets de la Russie (7 sep- 
tembre 1741); en vertu de cette convention, le de- 

• Reglement des frontieres transylvaniennes, 28 iuin 1741, Archira 

X T,v } ^ " r ° UVajt A He ™ ans ^, deceit „„e egfe de cette 

2S ZT* U r f '"' ' e SUJet dU P1US «** «°« <* Pas- 
sage est traduil dans les archives historiques de Hormayr ) 

r. x.v. 3 
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mantelement d'Azof, la construction d'une nouvelle 
forteresse a trente werstes de cette place, la suze- 
rainete" de la Russie sur les Zaporogues et la recon- 
naissance des Czars par la Porte en qualite d'Empe- 
reurs furent arr&es et consacres definitivement. Ainsi 
il fallut deux ans pour que le traite de Belgrade, aussi 
desavantageux a la Russie qua l'Autriche, regut, en 
vertu de conventions speciales, sa pleine et entiere 
execution. Les Ottomans s'etaient perfection's a vue 
d'oeil dans l'art de la diplomatic que leur avaient 
enseign6 les puissances chretiennes, et qu'ils avaient 
tourne contre elles '. Le grand- vizir d'alors etait 
d'un esprit eleve , plein d'amour pour la justice 
et de consideration pour les ministres_ europeens, 
auxquels il allait jusqu a donner des fetes, ce que ses 
pr^decesseurs n'avaient jamais fait que par exception 
et seulement pour des ambassadeurs 3 . Le reis-efendi 
Raghib, que nous avons deja vu figurer comme mi- 
nistre ptenipotentiaire pour la conclusion des traites 
avec la Perse , l'Autriche et la Russie f etait doue* 
comme lui d'une sagacite" remarquable, d'une in- 
struction solide et d'une grande moderation; aussi 
s'entendait-il a merveille avec le grand- vizir ; car il 

i L'ambassadeur hollandais Calcoen ecrivatt au greffier Fagel , le 28 
aout 1740 : « Vous avez raison de dire, monsieur, qu'on voil eclore tout-a- 
coup de nouveaux traites secretement negocies ici; il paraltque l'art de 
trailer est parvenu a sa perfection a Constantinople, a 1'utilite pres qui en 
devrait revenir aux puissances chretiennes, qui y sont interessees.- 

a Fawkener a Robinson, 24novembre 1741, et Finochetti, ministre na- 
politain, a Garpinstero , charge d'affaires espagnol, a Vienne 17 novenv 
brel741. 
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n'etait ni mi sophiste, ni un ministre avide , comme 
son predecesseur le reis-efendi Moustafa.Ce dernier, 
somme par le comte Ulefeld de detourner en entier les 
eauxdela Czerna, comme levoulait lalettre dutraite, 
repondit que les conventions l'obligeaient, en effet, a 
detourner la Czerna, telle quelle est a sa source, mais 
non ses divers affluens. Des deTaites moins sp^cieuses 
avaient ete sugge>ees aux Turcs par les ministres 
su^dois et napolitains , et par Bonneval qui les faisait 
mouvoir comme des marionnettes sur le theatre diplo- 
matique qu'il s'&ait erige dans la capitale de 1 'Empire 
ottoman \ Cependant, les premiers qui, n'ayant pas 
apergu le changement introduit dans la politique de 
teurs gouvernemens, s'etaient livr£s a des manoeu- 
vreshostiles a Marie-Therese, aussit6t apr£s la mort 
de Charles VI, avaient recu, a ce sujet, une r^pri- 
mande de leurs cours; et le projet congu par Bon- 
neval de transplanter en Turquie la population 
protestante de Zurich et de Berne, projet dont le 
receveurprussien deNeufcMtel secondait Tex^cution, 
avait pareillement £choue a . 

i Rapport de Finochetti, en date du 20 Janvier 1740, sur la pad de 
Belgrade. « On donna au vizir l'ordre de faire immSdiatement la pais a 
quelles conditions que ce putetre, et on rfttera cet ordre par cinq courriers. 
Malgr6 cela, la paix ne se conclut qu'en c^dant Belgrade, et Ton fut bien 
Stonne lorsqu'on l'apprit, car les Turcs n'etaient pas en etat de s'en emparer. 
L'ambassadeur de France ne s'&ant pas oppose au traite d'alliance avec 
les Suedois, la Porte, assistee des conseils du G. Bonneval, a renssi a le 
conclure , mais on en a toujours garde - le secret jusqu'a l'arriv6e du S. 
Cagnoni, qui a signe a Belgrade les preliminaires de la pais et qui est ici 
pour solder les comptes et porter l'ordre de S. Andre" en diamans a M. de 
Villeneuve. » 

* Lettre du nomine" Gommun , receveur des droits du roi de Prusse a 

y 
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Pendant tout le cours de son grand- vizirat, Ahmed 
continua a vivre en bonne harmonie avec les repre- 
sentans des puissances europ&nnes et a les trailer 
avec avec les plus grands egards. Cette ligne de con- 
duce etait d'ailleurs tracee a la Porte par Taltitude 
menagante de Nadirschah. Pour pouvoir concentrer 
toutes ses forces contre lui, elle avait du hater lo- 
cution du traite de Belgrade, au moyen des conven- 
tions passees avec 1' Autriche et la Russie. L'arriv^e de 
1'ambassadeur persan, qui ^tait parti de Bagdad suivi 
de quatre ou cinq mille hommes , et avait traverse 
les gouvernemens de Diarbekr, de Rakka, de Haleb, 
d'Adana et d'Anatolie, produisit done a Constantinople 
une impression d'autant plus grande que personne 
n'ignorait les projets belliqueux du gouvernement. 
L'ancien defteremini Khalil avait die envoy 6 a sa 
rencontre avec une escorte a Fenerbagdje'; toutefois, 
il avait regu 1'ordre de se tenir pendant la route, 
a la droite de Tambassadeur ; ce dernier n'ayant 
voulu y consentira aucun prix, le commissaire charge 1 
de Tescorter se rendit par un autre chemin au lieu 
ou ils devaient prendre leur repas, mais ou 1'ambas- 
sadeur refusa tous les mets qui lui furents presented, 
et se contenta d'un peu de pain et de lait caille\ Cinq 
jours apres (5 mars 1741 — 17 silhidje 1154), les 
&ephans qu'il avait amenes, furent embarqu^s pour 
Beschiktasch sur des radeaux, et i'ambassadeur lui- 



Neufchatel, dormant avis que le projet pour l^tablissement des sujets des 
eanlons de Zurich et Berne dans les 4tats du G. S. a £choue\ » 
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meme, apres avoir et^ trait6 somptueusement a Scutari, 
se rendit par eau a Eyoub, ou il fut loge" dans la 
m&airie du directeur des douanes 1 , avec les deux 
khans de sa suite et Oghouz Alikhan, qui, des 
Tanned pre^dente, avait eie* envoye" en Turquie par 
Nadirschah. II fut regu a son d^barquement par le 
tschaousch-baschialatetede tousles tschaouschs, par 
les generaux de la cavalerieet les maitres aux revues 
( \ 1 mars 1 741 — 93 silhidje" 1) 54 ). A son audience 
du grand-vizir, l'historiographe de 1'Empire, Soubhi- 
Efendi vint le recevoir au pied del'escalier. Au mo- 
ment oii Ton allait le revetir de la pelisse d'honneur, 
il declara, en presence du grand-vizir, qu'il ne pou- 
vait recevoir de ses mains cette marque de distinction. 
Oghouz Ali khan, qui <kait a Constantinople depuis 
l'annee pr^cedente, les deux khans et l'historiographe 
de l'ambassadeur, furent seulsrev£tus les uns de pe- 
lisses d'hermine, les autres de pelisses de zibeline et 
les derniers en rang, de simples kaftans. Cinq jours 
apres, l'ambassadeur fut admis en audience solennelle 
au diwan et en presence du Sultan (30 mars 1 741 — 
\% moharrem 1154) \ A partir dela porte centrale 

x Soubhi, f. 190, dit par erreur que le 22 silhidje &ait un samedi • le 
22 «lhidj6 (10 mars ) Out un vendredi ; il faut done lire le 25 ( H mars ) 
et e'est ce jour que l'ambassadeur imperial indique, dans son rapport' 
comme ayant m celui de larrivee de l'ambassadeur persan. • * 

■ Le rapport de Penkler, en date du 22 avril, indique l'ordredu cortege- 
*my Toyut figarer : i» l es jamssaires ; 2o trente Tatares /courriers) - 
3o Yingt-quatre delis (teraeraires, gardes du corps a cheval); 4° quatrel 
vingt tschaouschs ; 5<> trente vimagarleris ( officiers de la maison du grand- 
viz.r); 6o quarante mouteferrikas (fourriers d'&at); ?o vingt-quatre 
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du serai et dans la direction de la salle du diwan, 
Etaient ranges a gauche plus de vingt chevaux de main 
apparlenant au Sultan, dont les harnais etincelaient 
de diarnans et d'autres pierres precieuses et aux flancs 
desquels etaient appendus des boucliers ornes de pier- 
reries; leurs couvertures et leurs chabraques etaient 
brod^es de perles; leurs brides et leurs eUiers etaient 
d'or pur, et leurs cavaliers portaient des turbans 
d'&at de forme cylindrique. 

Pius loin se tenaient les gardes du corps du Sultan, 
les archers et les lanciers avec leurs casques dores et 
leurs habits detoffe d'or, leurs panaches mouvans et 
leurs manteaux 1 flottans, Pres d'eux, on voyait les 
mouteferrikas, possesseurs de fiefs; a droite etaient 
ranges dix mille janissaires, et cinquante colonels que 
distinguaient leurs bonnets surmonte's d'un panache; 
les gen^raux de la cavalerie Etaient places devant la 
porte de la Felicite ( la troisieme du serai) , ainsi que 
le wr-aga des janissaires; a droite de cette porte, 
Etaient posted cinquante chambellans, rev£tus de pe- 
lisses de zibelines et porteurs de baguettes d'argeul; 
enfin, sous la coupole de la salle du diwan, se tenaient 



geduklu-saims(ecrivains possesseurs de fiefs); 8° les mattres aux revues des 
sipahis ; 9° douze pr&idens des chancelleries des chambres; 10° dix-huit 
chambellans; 19° les defterdars ; 20° trente lewends; 21° les kapidjis; 
22° vingt-huit mouhzirs (huissiers); 25° trois colonels des janissaires; 
24» Vintendant et secretaire des tschaouschs; 25' le grand chambellan; 
26°lemaitre des ceremonies ; 27° le reis-efendi; 28° les schatirs (coureurs 
du grand-vizir); 29° le grand-vizir ; 30° vingUquatre de ses pages ; 31° lef 
agas du khan ; 32° les chapelains et 33° les ministres de la Porte. 
■ Kantcmrct. . 
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Se grand-vizir, le kapitan-pascha et le defterdar, avec 
tous les seigneurs du diwan, ranges suivant l'ordre 
hierarchique* Le tschaouschbaschi alia chercher 
Tambassadeor dans son habitation avant le lever du 
soleil. Lorsque le cortege fut arrive dans le voisinage 
du mehterkane (maison de la chapelle) , on recita la 
priere du matin; lorsqu'il entra dans le serai par la 
porte centrale, et que les dix mille janissaires, guet- 
tant leur proie comme l'aigle, se precipiterent sur les 
plats de riz 6cosse\ etales dans la cour, Vambassadeur 
demeura stupeTait. II etait, suivant la mode persane, 
revetu d'une courte pelisse de zibeline qui n altei- 
gnait pas meme ses genoux; autour de son bonnet, 
haut d'une aune et semblable a la coiffure des der- 
wischs, il portait un turban vert brod6 d'or, et les 
spectateurs riaient beaucoup de ce singulier costume, 
qui, a ce qu'il parait, n'avait ete invente" que pour ne 
point exciter la cupidite' de ceux qui envient !'&<§- 
gance d'autrui l . Lorsque le grand- vizir fut pass6 de la 
salle, dite du gardien de I'ecritoire, dans lasalle du di- 
wan et que les tschaouschs d'etat lui eurent rendu son 
salut, en appelant sur lui la protection de Dieu, l'am- 
bassadeur quijouissait du rang de vizir, fut install^ au 
diwan a la place occupee ordinairement par le nis- 
chandji. A Tissue du diwan, Tambassadeur dina k la 
table du grand-vizir ; tandis que les trois autres khans 
dont il etait accompagn6 et rhistoriographe de l'am- 
bassade, dinerenta celle du kapitan-pascha ; les autres 

i Jssabeti ami biganeden Mewlayi sigin mischh&yeli adjoubenouma. 
Soubhi, f. 192. 
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personnages de sa suite etaient Jes hdtes du defterdar, 
Lorsqu'apres Ierepas, leSultan eut pris place dans la 
salle d'audience, et que le grand-vizir, Iesdeux vizirs de 
la coupole (le kapitan-pascha et l'aga des janissaires), 
le defterdar, le rei's-efendi et les agas, auxquels ce pri- 
vilege est accorde, eurent pris leurs places a cdt£ du 
tr6ne , I'ambassadeur fut introduit : mais il &ait si 
trouble que, hors ces deux mots : « Mon schah ! » 
il ne put prononcer une parole. II se borna done a 
remettre ses leltres de chance et la lisle des presens 
dont il e'taitporteur [n]. En arrivant a sa sortie de 1 au- 
dience, pres de la porte de la Felicite, la foule des ja- 
nissaires qui se retiraient etait telle, qu'il fut oblige d y 
stationner pendant plus d'une heure ; ayant monte en- 
suite un cheval quele Sultan lui avait fait offrir en pre- 
sent, illuifallut attendre encore longtemps, dans la 
premiere cour du serai , en face de la Monnaie , 
avant que la foule se fut entitlement dissipee. Le 
ceremonial usite aux audiences de la cour otto- 
mane, fut observe dans cette circonstance avec d'au- 
tant plus de rigueur, que I'ambassadeur avait amene 
une suite de douze cents personnes et une escorte de 
quatremillehommes, ce qui n'etait jamais arrive\ et 
ce qui est demeure sans exemple. 

Peu de temps apres, le grand- vizir donna, pres des 
Eaux-Douces, a I'ambassadeur une f&e brillante, oii il 
eut soin de faire paraitre au grand complet le per- 
sonnel de ses gardes du corps, de ses valets, de ses 
tschaouschs, de ses pages et des officiers de sa maison, 
et r * il deploya un grand luxe en vaisselle dor et de 
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porcelaine. Oghouzkhan , les deux khans adjoints a 
l'ambassadeur et I'historiographe de l'ambassade y 
furent rev&us de pelisses d'hermine et de zibeline 
(1* r mai 1741 — 14 safer 1154) '. L'objet special 
de la mission confiee a l'ambassadeur, c'est-a-dire la 
reconnaissance de la cinquieme secte fondle par Na- 
dirschah, celle desDjaferis, fut traite dans une autre 
fete que donna a l'ambassadeur le kapitan-pascha, et 
alaquelle furent convies, outre les oulemas, le premier 
iman du serai, Sahib-Efendi, le juge du camp impe- 
rial, Esaad-Efendi, Fancien grand-juge d'Anatolie, 
revoque deses fonctions, Neili-Efendi, l'ancien am- 
bassadeuren Perse, Abdoullah-Efendi, le mihman- 
dar de l'ambassadeur, Khalil-Efendi et le reis-efendi 
Raghib ( 29 avril 1 741 —12 safer 1 1 54). On n'osa 
pas opposer un refus formel a la demande de Tam- 
bassadeur, maison lui fit une reponse evasive, enlui 
declarant que Ton se conformerait en tout aux pre- 
ceptes de la vraie loi. Le vizir-aga des janissaires, re- 
gut a son tour l'ambassadeur a Daoud-Pascha, et 
ne le traita pas avec moins de magnificence que 
n'avaitfait ie kapitan-pascha, L'ambassadeur n'etant 
pas muni de pouvoirs suffisans pour trailer de la paix, 
et la teneur de son message ne permettant pas de ju- 
ger clairement si Nadirschah voulait ou la paix ou la 

x Soubhi cite a Poccasion de cette f£te donnee pour la satisfaction de 
l'hote (mihmam) et de celui qui le traitait (mizban), ce distique persan : 
Der rezm tschou ahenim der bezm tsckou moun 
Ber dost moubarehim we ber douschmen schoum. 
Dans les combats je suis d'acier, el de cire dans les ffiles. 
Je suis la perte de mon ennerai et la joie de mon hole., 
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guerre, on jugea n^cessaire d'envoyer, avant de rien 
conclure, une ambassade a ce dernier. Cette mission 
fut confine au mailre des requites du fisc ', le savant 
et Elegant Mounif-Efendi, auquel fut adjoint le di- 
recteur de la douane de Constantinople a , Nazif 3 
Moustafa-Efendi. 

La demande iterative de Nadirschah a TefFet d'ob- 
tenir la reconnaissance de la cinquieme secte et Tac- 
complissement du pelerinage persan, en cours d'exe- 
cution depuis la conclusion de la derniere paix, avaient 
exalte* le zele religieux du Sultan, a titre de protecteur 
des deux villes saintes, de la Mecque et Medine. Sui- 
vant les traces d' Ahmed I" et de Mourad IV, qui tous 
deux avaient affecte les plus riches joyaux a l'orne- 
ment du tombeau du prophete, il fit remettre au por- 
teur des presens annuels une magnifique pendeloque 
composee de huit solitaires entoures de quatorze sa- 
phirs et de trente-sept diamansgros, petits et moyens, 
et un soleil de pierreries, « le troisieme entre les deux 
« grands astres 4 . » 

Peu de temps apres le depart de la sourre, eut lieu 
le mariage de la sultane Heibetoullah 5 qui £pousa 
Alibeg, fils de Kel Ahmed-Pascha. Les fendeurs de 
bois du vieux serai promenerent par toute la ville, 
suivant un ancien usage, le trousseau dans des lasses 

• Maliy etezkeredjisi, — 2 Istambol moukataadjisi. 
1 Jones dans son histoirede Nadirschah, VI, f. 17, lui donne a tort le 
nom de Nefis ; on y lit pareillement Yehen pour Yegen. 

4 Salisi netrein. Soubhi, f. 180. 

5 Souhhi, f. 184, ajoute quelle &ait filie deSirke Osman-Pascha et ^ar 
consequent d'une sultane. 
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et des corbeilles a jour (10 novembre 1740 — 20 
schaaban 1153). Avec cette fete et celles qui furent 
offer tes aux deux ambassadeurs extraordinahes , 
UJefeld et Roumanzoff, aux ambassadeurs de France, 
d'Angleterre, de Hollande et aux envoyeV suedois 
et napolitain , alternerent celles que l'aga des janis- 
saires Hasan-Pascha et le grand-vizir donnerent au 
Sultan. Vers le m£me temps, eclaterent plusieurs 
incendies, entre autres celui qui reduisit en cendres 
les magasins situ£s dans le voisinage du grand bain 
pres du marche aux cuillers (l er novembre 1740 — 
1 1 schaaban 1 1 53) et celui, plus considerable encore, 
qui, ay ant pris naissance non loin dela mosqu^e du 
sultan Bayezid, se divisa en deux foyers, dont l'un 
embrasa le marche au papier situ6 en face de la mos- 
quee, et Tautre tout le quarlier avoisinant la rue du 
diwan jusqu'a Tatelier des tireurs d'argent (27 d£- 
cembre 1 740 — 8 schewwal 1 1 53). Huit jours apres, 
untroisieme incendie folata pres del'Aya Sofia, et on 
ne put en arreter les ravages qu'en abattant les mai- 
sons qui encombraient cette parlie de la ville \ 

A peu pres a la m6me epoque, un phenomene 
extraordinaire apparut a Hezargrad ; c'etait un me- 
t£ore igne* qui, au milieu d'un orage effroyable et de 
coups de tonnerre multiplies, langa deux grands aero- 
lithes dont Tun pesait dix-neuf okkas 2 et l'autre deux, 
et dont la composition &ait de nature ferrugineuse 

i Soubhi, f. 186. Un troisieme incendie £clata, dit-il, a KoulUSostani. 

2 Soubhi, f. 185. L'okkapese deux livres un quart, Voici , dureste,Ies 

poids et mesures turcs. Les poids turcs soni la drachme et V okkas composee 
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(25 octobre 1740 ~4 schaaban 1153). Le grand- 
vizir rendit compte de ce phenomene au Sultan, et 
les naluralistes et astronomes turcs virent dans celle 
chute de deux aerolithes sur la frontiere septentrio- 
nale de l'empire le presage de la mort prochaine de 
deux souverainsdu Nord, attendu, disaient-ils, que 
ces aerolithes provenaient des etoiles qui forment 
le carre de la Cynosure ; or Ie> peuples orientaux 
voient dans cette partie de la constellation l'image 
d'un cercueil, et dans les trois etoiles qui la prudent 
et en forment le complement celle de trois pleureuses 
ouvrant le cortege funebre '. Cette prediction fut en 
effet pleinement realisee ; car on ne tarda pas a ap- 
prendreque, cinq jours avant Tapparition du pheno- 
mene ci-dessus mentionne, Fempereur Charles et trois 
jours apres Timperatrice Anne dtaient decides. Sans 
doute, il eut ete plus agreable a la Porte que la chute 
des aerolithes eut eu lieu a Test, d'oii Nadirschah, co- 
mete sinislre, ne cessait de menacer TEmpire. Son 
ambassadeur n'ayant pas apporte la ratification du 

de 400 drachmes = 2 liv. -f- 8 onces -[- * gros -f- 4 grains, poidsde marc. 
Lesraesures sontde 2 pieds grecs ou 22 pouces -+- 8 Hgnes du pied-de-roi. 
Les mesures des terres sont le stremma, qui est de 22 perches carrees. Lea 
Turcs comptent pour le toise et pour la sonde par orgye de 6 pieds grecs, 
partages en 12 spithames de six doigts ; chaque spithame est egale a 
6 grains de riz et chaque grain de riz a 6 grains de cheval. Ce phe- 
nomene n'a pas etc consigne jusqu'a ce jour dans les hisloires des aeroli- 
thes , non plus que celui du meme genre survenu versl'annee 1440 a Aidin 
en Asie-Mineure et decrit par Ibn-Batouta, dans ses relations de voyages. 
The travels of Ibn Baluta by Lee, 1829, p. 72. 

' Benatou-naa<ck, c'est-a-dire les filles du cercueil ; c'est ainsi que les 
Orientaux designent les trois etoiles qui forment le timon du chariot ; les 
quatre autres repr&entent le cercueil. 
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dernier traite de paix, mais seulement une nouvelle 
demande a 1'effet d'obtenir la reconnaissance de ]a 
cinquieme secte, la Porte se voyait dans la necessite 
de faire des preparatifs de guerre contre cesouverain. 
A cet effet, Nououman-Pascha, ancien gouverneur 
de Bender, puis d'Oczakow, fut nomme serasker et 
gouverneur d'Anatolie; Weli, ancien gouverneur 
d'Anatolie, fut envoye a Erzeroum, et le tchetedji- 
pascha ou commandant des tirailleurs Abdoullah- 
Pascha, fut confirme dans le gouvernement de Wan. 
La Porte saisit cette occasion pour faire tomber la 
me de Gendj Ali-Pascha que nous avons vu figurer 
dans les guerres de Perse et de Hongrie en qualitd de 
serasker et depuis comme ambassadeur aupres de Na- 
dirschah. Les circonslances avaient contraint la Porte 
a passer sous silence la faute qu'il avait commise en ne 
pretant pas au grand-vizir, a Orsova, Tappui dont il 
avait besoin, mais ses torts ne lui avaient pas &epar- 
donne-s; toutefois, les ayant oublids lui-meme et se 
croyant indispensable au cas ou une guerre viendrait 
h eclater entre la Perse et l'Empire, il donna d'autant 
plus facilement dans lepiege qu'on lui avait tendu, en 
lui offrant un poste en Asie. Empresse de repondre a 
cet appel, il avait quitte Oczakow, ou sa qualite de 
gouverneur lui eut permis de defier les chambellans- 
executeurs et il dtait deja parvenu jusqu'a Andrinople, 
d'ou il devait se rendrea Gallipoli, lorsquele bostandji- 
baschi I'assaillit inopinement avec quarante bostandjis 
et mit fin a ses jours. Yahya-Pascha, gouverneur 
dOczakow, qui, lors de la prise de cette forteresse 
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par Munch, avail et6 fait prisonnier par les Russes, 
et depuis lors avait ele retenu dans leur pays, revint 
dans sa patrie avec l'ambassadeur russe comte de Rou- 
manzoff, et obtint, a titre d'argent d'orge. lesandjak 
de Brousa. L'effet que produisit l'entree du comte 
Roumanzoff a Constantinople fut d'autant plus grand 
que l'ambassadeur imperial comte Ulefeld et celui de 
France venaient d'obtenir leur audience de conge* ' ; 
cependant la faculte de sonner en entrant dans la ville 
fut refused a ses trompettes, comme elle l'avait et6 k 
ceux de l'ambassadeur imperial. Ce dernier offrit au 
Sultan, h l'occasion de son depart, suivant l'usage eta- 
bli depuis Tambassade extraordinaire de Leslie, une 
voitureasix chevaux; quanta l'ambassadeur de Russie, 
il offrit en present de riches fourrures, des &offes d'or, 
des porcelaines, du the et de la rhubarbe. La Porte 
choisit pour son envoye en France, Mohammed Said, 
qui avait rempli en Servie les fonctions de commissaire 
pour la delimitation et qui etait fils de Fancien ambas- 
sadeur en France, Mohammed Tschelebi; elle accre- 
dita a Naples, en la meme qualite\ Houseinbeg qui 
s'embarqua pour cette residence a bord de deux ba- 
timens de guerre napolitains avec des pre'sens qui 
consistaient en tentes de soie, enetoffes, en ambre et 
en dents d'elephant. L'envoye de France fut charge* 
d'offrir a Louis XV des chevaux, des tentes, des sabres 
et des fusils. 

i L'ambassadeur francais obtint son audience le 25 moharrem (12 avril) 
et l'ambassadeur imperial le 18 avril. Voir Soubhi, f. 193, et les rapports 
deposes aui Archives impenales. 
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Le Sultan, qui avait pris a tache d'i miter la muni- 
ficence de ses anceTres, le sultan Ahmed I et le sultan 
Mourad IV, a l'egard de la ville de Me^dine, voulut 
aussi etendre ses bienfaits sur la troisieme ville sainte, 
celle de Jerusalem. II renouvela la eouverture usee 
du saint rocher de Moria sur lequel Abraham voulut 
immoler son fils au Seigneur, et ou le Prophete monta, 
la nuit de son ascension , le cheval de lumiere : ou 
descendit Tange Gabriel, et ou sa trace est rested im- 
primee, comme celle d'Adam ou de Bouda a. Ceylon, 
et celle d' Abraham a la Mecque. Cette eouverture for- 
med d'une etoffe d'or est destinee, comme celle de la 
Kaaba, a proteger le sanctuaire, moins contre les in- 
temperies de 1'air que contre les regards impies l et le 
contact des mains profanes. Le Sultan affecta en outre 
deux Korans a la consecration de ce saint lieu, afin 
que leur lecture se marftt aux hymnes des cherubins 
rassembtes autour de cette pierre, la plus sainte entre 
toutes les pierres et qui a seule ce privilege. Nous avons 
dit plus haut qu Ahmed, le tout-puissant reis-efendi, 
avait &e envoy 6 de Constantinople a la Mecque comme 
inspecteur des constructions : a l'epoque ou nous 
sommesarrives r lereis-efendiMoustafa, reVoque* peu 
de temps auparavant, et le defterdar Aatif recurent la 
permission ou plutdt l'ordre d'entreprendre le peleri- 
nage de la Mecque. L'interprete de la Porte, Alexandre 
Ghika, etait tombe en disgrace, ainsi que nous Tavons 
vu au commencement de ce livre, en meme temps 

» Is$dbeti ainol'hemah Soubhi, f. 201. 



43 HISTOIRE 

que le rei's-efendi : son execution entraina la chule de 
son frere Gregoire qui etait investi de la principaute 
de Moldavie et qui eut pour successeur le hospodar 
de Valachie, Constant in Maurocordato ; ce dernier 
fut remplace" par Michel Rakoviza, appele pour la 
deuxieme fois, apres une disgrace de dix ans, a la di- 
gnite de hospodar (13 septemhre 1741 — 2 redjeb 
1 1 54). Le khan de Crim^e, S^lim-Ghirai, fut mande a 
Constantinople, la Porte ayant desire le consulter a a 
sujet dela guerre de Perse (4 avril 1740), carles let- 
tres des commandans des frontieres s'accordaient avec 
celles de l'ambassadeur Mounif-efendi pour annon- 
cer que Nadirschah. a son retour de 1'Inde, avail mar- 
che en toute hate et sans passer a Issfahan, sur lafron- 
tiere septentrional e de la Perse, afin de chatier les 
Lesghis et les peuples du Daghistan. 

L'arriv^e de deux personnages, qui survint a la 
meme £poque, fit diversion pour quel que temps aux 
rumeurs populaires excitees par la crainte d'une nou- 
velle guerre. C'etaient deux aventuriers, dont Tun 
etait arrive" a Constantinople par terre et l'autre par 
mer, et qui attirerent sur eux l'attention de la capitale 
entiere, au point que le grand-vizir crut devoir en 
donner connaissance au Sultan . L'inter£t general qui 
s'attacha a eux temoigne non-seulement de lacre^dulite" 
du peuple, mais de celle de l'historiographe imperial 
lui-meme. L'un se donna pour fils de Charles VI ; il 
pr&endit £lre ne* a Barcelonne l de ce prince et d'H£~ 

i Soubhi, f. 196, 6crit par corruption Sepakma. 
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lene, fille de son porte-epee (marechal de la cour?) 
qui lui avait donne Je jour dans un couvent de fem- 
mes; il ajouta qu'eleve a Rome sous Ies yeux du 
clerge et dans toute la splendeur de son rang, il avait 
il6 frappe , dans les entretiens qu'il avait eus avec 
quelques moines, des verites de l'islamisme, et que, 
penetre du neant de la doctrine chretienne , il etait 
venu par Alger a Constantinople, afin de rendre 
hommage a la religion du Prophete et a la Sublime- 
Porte. L'interprete de la Porte ayant declare authen^ 
lique l'acte de sa naissance, cet aventurier fut revetu 
dune pelisse de zibeline et on lui assigna un logement 
dans la maison du reis-efendi. 

Les aventures de I'autre, nomme Hasan et eapitaine 
d'un navire ottoman 1 , ont quelque similitude avec 
celles de Robinson Crusoe\ Charge d'une mission 
pour la Crimee, il fut, a son retour de ce pays, assailli 
par une de ces effroyables tempetes qui ont fait don- 
ner a la mer Noire le surnom d'inhospitaliere, et vint 
echouer contre Hie des Serpents (Tancienne Leuce), 
situee en face de l'embouchure du Danube qui vient 
joindre la mer pres de Sounna. La , les naufrages , au 
nombre devingt-cinq, construisirent des huttesavec 
les debris de leur navire et ils passerent plus d'un an 
dans eetteileddserte, disputant leur vie aux elements 
et aux gros poissons a , leur seule nourriture. Leur nom- 
bre se trouvait reduit a quatre, auxquels les restes de 



i Kandjaba&ch. Soubhi, 209, 
a Ayoubalighi. 
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leurs compagnons servaient d'aliments T , lorsque 1'ar- 
rivee d'un batiment vint les soustraire a tant de dan- 
gers et d'infortune ; ils revinrent a Constantinople, ou 
Hasan montra, sur sesepaulesetsa poitrine, les traces 
deblessures recues, disait-il, dans un combat qu'il 
avail soutenu contre un requin du poids de neuf cents 
hvres 2 . 

Un fait qui n'excita pas moins Taltention que cette 
delivrance fut la mort d'un riche marchand, dontles 
magasins 6taient situ^s dans Ie port des galeres, ou 
venait d'eclater un incendie ; il mourut de peur de les 
voir consumes par les flammes, au moment m£me ou 
Ie feu cessait ses ravages, de sorle qu'il perdit la vie en 
conservant son bien. Quatorze jours auparavant (4de- 
cembre 1 741 — 25 ramazan 1 1 54) , un autre incendie 
s'etait manifeste dans le voisinage de l'Aya-Sofia, et 
s'&ait propage dans trois directions differentes, vers la 
caserne des Armuriers,derriere les bains de l'Aya-Sofia 
en face de la menagerie aux lions, et enfin, du cote de la 
mosquee du sultan Ahmed, vis-a-vis de Kaba-Sakal ; 
la presence du grand-vizir et celle du Sultan , qui 
encourageaient eux-memes les pompiers , put seule en 
arr&er les ravages. Un autre incendie qui avail pris 

i Ez-zarourat tebeyedjel makzoural, c'est-a-dire, necessite n'a pas* 
dc loi. 

» Quatre cents okkas ou neuf cents livres. Soubhi cite a propos de cc 
r^cit merveilieux ce dicton arabe : inne haza scheyoun oudjaboun, c'est- 
a-dirc chose singuiiere , et celui-ci : salikct-ibretoun U oulioul-ebsar, 
c'est-a-dire, excmple de perspicacity; entin ce verset du Koran : tcdjra 
er-riyahou bi ma la teschlehunnc essofaimu, c'cst-a-dirc les vents ne 
soufflent pas au gre des navires. 
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naissance dans la cuisine du palais de la defunle sul- 
tane, epouse de Mohammed-Pascha, fils du grand- 
vizir Ibrahim-Pascha, fut promptement &eint, grace 
au d&interessement du kiayabeg auquel ce palais avait 
ete assigne pour le logement de ses chancelleries, et 
qui, sans se preoccuper de son propre bien, l'aban- 
donna tout entier aux flammes pour sauver les mai- 
sons voisines. Une si noble abnegation de ses interns 
prives dans rinteret public, fut recompensed par le 
don que le Sultan lui fit de l'emplacement du palais 
brule. 

Cependant, comme les nouvelles do la frontiere per- 
sane devenaient chaque jour plus inquietantes, et que 
le peuple elevait des murmures, le kislaraga, crai- 
gnant pour le Sultan et pour lui-meme un mouve- 
ment populaire, resolut de le prevenir : a cet effet, le 
grand-vizir Elhadj Ahmed fut revoque et Ali Hek- 
kimzade, c'est-a dire, le fils du docteur, fut eleve\ pour 
la seconde fois, a la plus haute dignity de 1'Empire 
(7 avril 174S — 1 er safer 1155). Le grand-vizir, dont 
la destitution n'avait pas entraine la disgrace, resta en 
possession de son palais et de sa fortune s'elevant a 
cent cinquante bourses d'argent; mais , ce que le 
Sultan lui avait laisse, le ciel ne tarda pas a le lui en- 
lever : car, peu de temps apres, son palais, et loutce 
qu'il possedait, devinrent la proie des flammes. 

Le nouveau grand -vizir remania le ministere, 
comme c'etaitThabitude 1 . Deux des anciens ministres 



i Les principals charges, apres cclles des trois ministres, le deftcrdar, 

4* 
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Ies plusinfluens, le reis-efendi Moustafa, et le defter- 
dar Aatif &ant revenus du pelerinage de la Mecque, le 
dernier d'entre eux fat rendu a son poste, mais il mou- 
rut peu de temps apres. Le bruit courait que le grand- 
vizir etait dans l'intenlion de remtegrer pareillement 
les sept vizirs de la coupole que son predecesseur 
avait eloignes peu a peu , pour rester seul maitre du 
gouvernement ' . Quelques executions meritees prouve- 
rent que ce haut fonctionnaire savait allier, au besoin, 
une juste rigueur a la douceur bien connue de son ca- 
ractere. Un corsaire fut pendu a Tune des vergues de 
son navire ; des voleurs d'Ostranidja subirent le meme 
supplice, devant le palais imperial et devant Akserai. 
Le farouche moutesellim de Karli Hi, qui, jadis, en- 
gag6 dans une contestation, au lieu de suivre une ac- 
tion legale contre son adversaire, l'avait fait arracher 
du tribunal et mettre a mort par ses seghbans, fut 



le reis-efendi et le tschaouschbaschi , 6taient celles des pr6sidens : 1° du 
rouzname'i bouyouk; 2° koutschouk, c'est-a-dire du grand et du petit 
journal ; 3° de la moukasebei-ewwel, c'est-a-dire de la premiere chambre 
des comptes ; 4° de la mouhasebeii Anatoli; 5° djizieet 6° haremetn, 
c'est-a-dire de la chambre des comptes d'Anatolie, des capitations, des deux 
villes saintes ; 7<> des fondations pieuses ; celles des contrfileurs (mouka- 
bele); 8° de la cavalerie et 9° de l'infanterie; 10° celles d'intendans 
(amanet) du defter; 11° dela monnaie; 12° de laville; 15° de la fon- 
derie; 14° de 1'arsenal ; celles d'inspecteurs (nazaret) ; 15° celles de secre- 
taires ou maitres aux revues ( hetabet ) des janissaires ; 16° des sipahis ; 
17° des siiihdarsetl8° de 1'arsenal; 19° des mewkoufatdjis ,- 20° celles des 
malie iezkeredjisi, c'est-a-dire maitre des requites du fisc. Soubhi, f. 214. 
i Rapport de Penkler date" de fin avril. On lit dans le meme rapport : 
Nomina Hungarorum qui in patriam redire cupiunt : Michael kovacs, 
Michael Hall, StepK Horvalh, Mart. Macisi, Elias HQtiankah Jwme$ 
Manus f Mich, Tott, Steph, Takara, Ant. lewery 
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mande' a Constantinople, et s'y etant rendu avec cette 
confiance que donne une longue impunity* il y expia 
son forfait par le dernier supplice. Des cabareliers 
grecs de Galata, qui, s'etant pris de rixe avec des ma- 
telots, en avaient tue ou blesse plusieurs, perirent a 
la potence, 

Non content d'avoir pourvu a la nourriture de Tes- 
prit, par la fondation d'une bibliotheque a la mosquee 
de TAya-Sofia, le Sultan songea egalement a celle du 
corps, en etablissant pour les pauvres, en face du 
meme edifice une cuisine, qu'il visita en compagnie 
de tous ses ministres. Toute la maison avait ete ta- 
pissee de guirlandes de fleurs a cette occasion, et des 
plats de sucreries furent offerts a ses augustes h6tes ; 
l'administrateur de cette fondation pieuse, l'architecte 1 
et le directeur des constructions * , recurent, dans la 
meme circonstance, des vetement d'honneur (19 Jan- 
vier 1743— 23 silkide 1 155). 

Un mois apres, fut celebre" le mariage de la prin- 
cesse sultane Aassima, fiancee a Yakoub-Pascha, gou- 
verneur d'Adana, et qui venait d'atteindre l'age de 
puberte. Le cortege de la nouvelie marine, qui eut a 
se rendre du serai au palais qui lui elait destine dans 
le port des galeres, fut ouvert, comme de coutume, 
par le lieutenant de police et le prev6t de la ville avec 
les soldats du guet, suivis des messagers d'etat 3 et des 
seigneurs du diwan*, des fourriers d'etat 5 et des se- 

i Mirnaraga. — * ptna emini. — 3 Serhengan. 

4 Khodjagan. 

5 Mouleferrika. 
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cr&aires a fiefs S auxquels succederent les canonniers, 
Ies armuriers ct les janissaires avec leurs officiers, les 
generaux de la cavalerie, les chambellans et enfin les 
ministres de la Porte, marchant deux a deux; apres 
ces derniers, vinrent le ministre des finances 3 avec 
le directeur des chancelleries 3 , le kapitan-pascha et 
Taga-pascha, le premier et le second maitre des re- 
queues, le reis-efendi et le tschaouschbaschi, le grand- 
vizir, derriere lequel on portait trois palmes riche- 
mentornees d'agrements en argent; enfin, les con- 
cierges et les fendeurs de bois du serai, au nombre 
de plusieurs centaines, portant les palmes et les cor- 
beilles a jour ou etait expose le trousseau de la mariee. 
Le kislaraga fermait le cortege, en sa qualite de gou- 
verneur en chef du harem ; il en est de meme pour 
toutes les ceremonies qui rcssortent de cettc dignilc, 
pour les fune>ailles, comme pour le mariage des sul- 
tanes. C'est ainsi que le kislaraga dut presider , peu 
de temps apres, auxobseques de lasultane Khadidje, 
filledu sultan Mohammed IV (7 juillet 1 745 — 1 5 dje- 
mazioul-ewwel 1 1 56) 4 . 

Cependant les rapports d'Ahmed-Pascha, gouver- 

i Gediiklit saim. 
a Deflerdar. 

3 Defter-emini. 

4 Le Sultan dit au grand-vizir qui lui annoncait la marche victorieusc 
de Nadirschah : Mtschoun beni bou deredjiye tekdir edersin, c'est-a-dire, 
pourquoi m'affliges-tu ainsi! Le kislaraga, qui etait present , ayant re- 
prochii sa franchise au grand-vizir, le Sultan l'iutcrpelia en ces termcs : Aga 
oile heroket bcniim musulmanligha el wermez, c'est-a-dire, agir ainsi 
{dissimulcr toujours les cvtincmens faeheux) serait coutrairc aux cgards 
qu'il doit a mon caracterc de cliel' des musulmans. 
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neur de Bagdad, que la Porte soupgonnait d'incliner 
vers la cause de Nadirschah, devenaient de jour en 
jour plus inquielans. II resultait de ces rapports que 
le schah, mecontent de ce qu'en retour de son am- 
bassade confiee a un khan ( dont le rang etait egal a 
celui de vizir ) , la Porte n'avait accr6dit6 aupres de 
lui que deux legistes, Mounif et son compagnon, 
exigeait l'entiere liberte du commerce, le droit de 
fournir a son tour la couverture de la Kaaba, la re- 
connaissance de l'orthodoxie du cinquieme rite intro- 
duit par lui, et Tetablissement a la Mecque d'un 
cinquieme lieu de prieres affecte aux pratiques de ce 
rite ', ci defaut de quoi il etait pret h declarer la 
guerre. Un demi-million fut aussitot expedie aux 
gouverneurs d'Erzeroum et de Bagdad, pour servir 
a 1'armement des lewends. Peu de temps apres , 
Ahmed-Pascha ecrivit a la Porte que Nezar Ali- 
khan et Mirza Saki, surnomme Ghaiiri Meschhour, 
c'est-a-dire sans gloire, etaient venus lui annoncer 
que le schah marchait contre Erzeroum et Diarbekr, 
decide a s'emparer de force de Bagdad, si cette ville ne 
lui etait volontairement remise. Dans le conseil extraor- 
dinaire tenu a ce sujet , la necessity de la guerre fut 
reconnue; en consequence, Ali-Pascha, gouverneur 
de Diarbekr, fut nomine serasker contre la Perse. 
Cette mesure fut jugee indispensable, malgre la mor- 
telle inimitie qui divisait Ali et le gouverneur de Bag- 

i Voir a ce sujet les rapports de Penkler plus circonstanctes que l'ourrage 
de Soubhi ou il n'est fait aucune mention, f. 216, des soupcons qu'inspirait 
Ahmed-Pascha, ni des pretentions de Nadirschah relatives a la Kaaba. 
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dad, Ahmed-Pascha. Pen apres, on fut informe que 
Nadirschah avait paru devant Bagdad, avait ravage 
les environs de cette ville et s'&ait empare de ses fer- 
mes. Ces nouvelles causerent a Constantinople une 
vive rumeur, que contribuerent a augmenter des 
ecrits incendiaires jetes dans le marche des Selliers. 
Cette circonstance determina le vizir-aga des janis- 
saires a redoubler de precautions pour le maintien 
de 1'ordre dans la capitale, et a deTendre tous les ras- 
semblemens oiseux qui avaient lieu dans les cafes. Le 
kapitan-pascha Moustafa fut revoque, sur le rapport 
du grand- vizir, pour avoir failli a l'armement d'une 
gal ere, et eut pour successeur Yahya-Pascha, gou- 
verneur d'Egypte. Deux envoyes d'Ousmaikhan , 
prince des Kaitaks, vinrent, sur ces enlrefaites, ren- 
dre comple a la Porte des victoires remportees par 
ce prince , dans le cours du printemps passe , sur 
les armies de Nadirschah, la premiere dans la vallee 
d'Amid , sur Loutf Alikhan et Haiderbeg , et la se- 
conde dans la vallee deKeerli sur Atakhan, Moham- 
medkhan et Djelilkhan, mort dans la bataille; le butin 
qui en avait ete le fruit s'elevait a quarante mille du- 
cats ; cependant la joie que causerent ces nouvelles fit 
place a de vives inquietudes, lorsqu'on apprit l'ir- 
ruption de Nadirschah , a Owar, le ravage des vil- 
lages de Soghrot, de Moha Abouk et deDjouk (aout 
1743— redjeb 1156), et les intelligences qui exis- 
taient entre lui et Sourkhai. Ahmedkhan Ousmai fut, 
en recompense de cc service signals, investi par 
le drapeau, et le kaftan, de la dignite de khan des 
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Kaitaks. Mohammedaga , kiaya du gouverneur de 
Bagdad qui, sur l'ordre de ce dernier, s'etait rendu 
au camp du schah, en compagnie de l'ambassadeur 
Nezarkhan , revint accompagn6 de Moustafakhan , 
porteur de nouvelles depeches du schah, qui, fai- 
sant revivre ses anciennes exigences, menagait la Porte 
des sieges de Mossoul et de Kerkouk, dans le cas ou 
elle refuserait d'adherer a ses demandes, Afin de pre- 
venir la guerre, le gouverneur Ahmed 6crivait a Maa- 
birkhan, premier ministre de Nadirschah, qu'il avait 
propose a la Porte de designer deux de ses premiers 
legistes, pour traveller a la solution de la difficult^ 
relative au cinquieme rite. 

La Porte confia, a la m^rae epoque, le gouver- 
nement de Rakka a Tancien grand-vizir re\oque, 
Ahmed- Pascha, etla place d'emirolhadj , vacantepar 
suite du deces de Souleiman-Pascha, a Esaad-Pascha 
de Hamid. Elle tira en meme temps de l'obscurite 
ouil vegetait depuis lapaix conclueavec Nadirschah, 
l'aven turier persan Safi Mirza, qui se donnait pour 
fils du schah Housein, et qu'elle proclama avec dclat 
legitime herilier du tr6ne de Perse. L'historiographe 
Soubhi Mohammed-Efendi dcrivit un m^moire pour 
justifier ses pretentions a cette couronne ; ainsi re- 
connu, Safi fut conduit avec la plus grande pompe 
a l'audience solennelle du Sultan. Le reis-efendi re- 
digea, en son nom, des circulaires en langue persane; 
desmihmandars et des commissaires charges de pour- 
voir aux besoins de sa cour, furent attaches k sa 
personne, et le deftcrdar recut I'ordre de veiller a ce 



58 HISTOIRE 

qu'il put parattre dans tout l'^clat dfi a son rang 
(%% aout 1 743—2 redjeb 1 1 56). Cependant, on apprit 
que Kerkouk etait tombde au pouvoir des Persans, 
qui cernaient en meme temps Bagdad et Bassra. En 
raison de ces faits, et pour couper court aux rumeurs 
populaires , Ie sceau de TEmpire fut retire pour la 
seconde fois au grand-vizir Ali Hekkimzade (20 sep- 
tembre 1743 — 1" schaban 1 1 56), 

Bien que, dans le cours de son dernier vizirat , Ali 
Hekkimzade se fut montre beaucoup plus grave et 
plus sombre, que durant sa premiere administration ' , 
il n'en avait pas moins porte son attention sp^ciale 
sur les relations diplomaliques des ministres euro- 
peens residant a la Porte. Apres le depart du comte 
Ulefeld, le secretaire d'ambassade Henri de Penkler 
£tait resle a Constantinople avec le titre de resident; 
il avait remis, en cette qualite, ses lettres de creancc 
au Sultan lui-meme, ainsi que le portaient ses der- 
nieres instructions. Autrefois les residens n'&aient ja- 
mais admis a cet honneur et ils devaient remettre au 
grand- vizir leurs lettres de creance ; Renninger, et 
apres lui, Kunitz,Hofmann, Fleischmann et Dirling, 
avaient les premiers pr^sente les leurs au Sultan sans 
intermMaire, A l'audience qu'obtint Penkler a cette 
occasion et a laquelle il se pr&enta accompagne de dix 
jeunes de langues 2 , cinq personnes (au lieu de quatre), 

i t Je trouve le Yizir actuel beaucoup plus sfricux, grave et taciturne 
qu' autrefois. » Lettre du secretaire hollandais Rigo au secretaire Dort a 
Vicnnc. 21 mars 1742. 

' Puys, Bianchi, Mantaller, Scachi, Edtinger, Gritter, Baumeister, 
Augusti,Monria, Schmidt. Archives impcnales. Baumeister fut envoye 
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furent admises avec lui par une faveur sp&iale; de 
plus, il fut revetu d'une pelisse de zibeline, au lieu 
d'une pelisse d'hermine ou meme d'un kaftan qui, 
jusqu'a ce jour, avaient seuls &e accordes aux resi* 
dens. Les ministres suedois Hoepken et Carlson se plai- 
gnirent de ce que Penkler leur avait notifie' sa nomina- 
tion aux fonctions de resident, par l'entremise, non de 
son premier, maisde son troisieme drogman (5 sep- 
tembre174S). 

Le grand-vizir destitue* qui , pendant la derniere 
guerre et lors de la conclusion du traite' de Bel- 
grade, avait pris si chaudement, comme gouverneur 
de Bosnie , les inter£ts de ce pays , avait accueilli 
avec une faveur marquee, pendant son second grand- 
vizirat, les reclamations de cette province-frontiere ; 
c'est pourquoi , malgre* la derniere convention , la 
delimitation de la Bosnie etait toujours pendante. 
Bien qu'il ne fut jamais venu a la pens£e de la cour 
imperiale de cdder la portion de territoire qui, s'e- 
tendant a partir du confluent de la Save du cote de 
la Bosnie, entourait 1'Ancien-Novi , cependant elle 
n'avait pas releve la faute commise a ce sujet par 
l'ambassadeur Ulefeld, et elle se bornait a deman- 
der la demolition du pont jete sur l'Unna a l'An- 
cien-Novi , en alleguant que l'intention de l'Autriche 
&ait d'elever une barriere pres du pont de Coz- 
tanizza. Conformement aux fermans rendus dans ce 
sens, le pont de l'Ancien-Novi fut jete a bas; mais les 

dans le cours de la meme armee a Peterwardein pour y remplaccr, en 
qualite d'interprete, ST. Desain qui venuit de mourir. 
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Bosniens, alarmed de voir que celui de Coztanizza 
etait encore debout, reclamerent contre l'occupation 
de Tile d'Ostorgha (Strugh) par les troupes impe- 
riales, tandis qu'eux-memes ^taient en possession des 
iles de Suhaniz, de Sapliza, de Bivniak, de la grande 
et de la petite Ottoka. Le dernier mot du grand- 
vizir fut qu'Ostrogha serait reuni a la Bosnie et 
Suhaniz a la Croatie; en consequence, le ban de 
Croatie, Batthyany, qui s'e'tait trouve a Constantinople 
en meme temps que Tambassadeur comte Wirmond, 
fut charge" de proc^der dans Test a la delimitation ; 
mais, lorsque les commissaires furent reunis dans 
la presqu'ile de Strugh, d'interminables difficult^ 
s'eleverent au sujet de Suhaniz et de Sumiza, sur la 
possession desquelles il fallut renoncer a s'entendre 
(11 aout 1743 — 90 djemazioul-akhir 1156). Suha- 
niz est une ile de TUnna, situee a une demi-lieue au- 
dessus de Novi ; Sumiza est le nom du territoire de 
Sirovaz, compris entre l'Unna et la petite riviere de 
cenom. Les Croates revendiquaient comme afferens 
a ce territoire Tile de Suhaniz, et les Bosniens recla- 
maient le territoire de Sumiza, comme dependant de 
Suhaniz. Ce fut seulement apres la revocation d'Ali, 
protecteur des Bosniens, que le differend fut regie" 
par une convention passee entre le rei's-efendi Raghib 
et le resident imperial (18 Janvier 1744 — 3 silhidje 
1156), et dont le preambule £claircit le malentendu 
philologique survenu entre les Croates et les Bos- 
niens; en meme temps, cette convention etablit que, 
pour eviter a Tavenir de semblables contestations, le 
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territoire de Sirova, qui fut circonscrit dans la ligne 
des frontieres imperiales , ne porterait plus le nom 
de Sumiza; par compensation, Tile de Suhaniz et la 
presqu'ile de Slrugh furent cedees aux Bosniens, a 
condition que cette derniere serait completement isolee 
de la Croatie au moyen d'un fosse" plein d'eau. 

Le resident russe Wischniakoff s'etant plaint de ce 
que Ies Cosaques zaporogues avaient ete troubles 
dans l'exploitation de salines que leur avaient con- 
cedees les traites, par les Tatares qui leur avaient 
pris cent six chevaux etvingt-huit boeufs(aout 1743), 
le Sultan lui donna toute satisfaction a ce sujet, en 
<5crivant au khan de faire cesser de semblables 
agressions et en donnant des ordres en consequence 
au serasker de Boudjak. L'annee suivante, la Porte 
ayant a son tour exprime, par l'organe de son in- 
terprete Jean Callimachi, des inquietudes au sujet 
des rassemblemens de troupes qui avaient lieu sur 
les frontieres russes, le resident Wischniakoff lui 
donna, en lui comrauniquant un rescrit imperial 
qu'il venait de recevoir, les meilleures assurances du 
d£sir ou etait sa cour de maintenir la paix [in], 

Le sentiment de defiance ou &ait la Porte a 1'egard 
^e la Russie^etait entretenu avec soin par l'ambas- 
sadeur frangais qui avait communique* & la premiere 
de ces deux puissances le traite conclu entre la se- 
conde et Nadirschah, et qui soutenait aupres de la 
Porte les intents de la Suede. Castellane fut le pre- 
mier ministre Chretien qui obtint la faveur de visiter 
quelques-uns des appartemens du serai ; elle lui fu^ 
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accordee en consideration de ce que le dernier am- 
bassadeur turc a Paris, Said Mohammed, avait ele 
admis a parcourir ceux de Versailles. A la suite de 
celte visite , le kislaraga remit a l'ambassadeur et aux 
gens de sa suite, envelopp£s dans un morceau de drap, 
trente a quarante ducats ou medailles sur lesquels 
etait grave le chiffre du Sultan. A cette epoque, Mo- 
hammed Said dtait de retour ; il avait ete ramene 
par deux batimens de guerre franeais et rapportait 
des prcsens du roi et du cardinal Fleury pour le 
Sultan et le grand-vizir. Les presens se composaient 
d un grand tapis brode" dor, de quatre plus petits, 
de deux miroirs, d'une table, de douze tasses, de 
cuillers en argent dore , d'un plat pesant cinquante- 
cinq marcs, de huit palmes en argent, chacune du 
poids de six cent vingt-quatre marcs, d'une cafetiere, 
d'une th&ere, dune coupe en cristal, de plusieurs 
aulres en noix de coco monies sur or, dune cassette 
en bois d'Inde, de deux pieces d'etoffc d'or, de douze 
pieces d'etoffe a franges d'or, de douze aunes de 
franges d'or, de vingt-cinq aunes de franges d'argent, 
dun caveau porlalif garni de six bouteilles, d'une 
table en nacre de perle, enrichie de diamans, de six 
coupes, d'un sucrier en bois d'Inde plaqu£ d'or, de 
vingt-cinq aunes de gaion d'argent, de vingt-deux 
aunes degalon d'or, de soixante-dix coussins de so- 
phas des fabriques de Lyon; enfin de vingt-deux ar- 
lilleurs qui furent incorpores dans les bombardiers 
de Bonneval : la France fut ainsi la premiere puis- 
sance europeenne qui contribua au perfectionnement 
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de Tartillerie turque. Le Sultan avait envoye Tun 
de ses valets de chambre a Paris, pour y apprendre 
a jouer de l'orgue, et Mohammed Said avait ramene 
l'organiste ottoman, afm qu'ii enseignat la musique a 
Constantinople; mais cet art n'y fut pas regu avec la 
meme faveur que celui de 1'imprimerie introduit dans 
l'Empire ottoman par son pere, Iors de son ambassade, 
vingt-cinq annexes auparavant. Le renegat hongrois 
Ibrahim, directeur de 1'imprimerie turque,et son fils, 
qui se nommait aussi Ibrahim, etaient avec Bonne val 
lesprincipauxinstrumens dont se servait I'ambassa- 
deur frangais pour prdvenir la Porte en faveur de la 
Su£de et 1'indisposer contrela Russie, en meme temps 
qu'il negociait pour la premiere de ces deux puis- 
sances un nouvel envoi de numeraire a titre de 
subside ', Lorsque la paix fut retablie entre la 
Suede et la Russie, le ministre suedois protesta contre 
ttnterprftation donned par Wischniakoff au traile 
conclu a cet effet et qui aurait eu pour r&ultat 
de placer la Suede sous la dependance de la Rus- 
sie; interpretation qui valut au resident russe les re- 
proches de sa cour. Finochetti fut remplace par le 
chevalier Majo comme envoye extraordinaire de Na- 
ples. Le present offert au Sultan par le souverain de 
ce pays, en Change de l'elephant que lui avait en- 
voye" le grand -vizir Ali, se composa dW vaste 

* La Porte accordc a la Suede un nouveau subside de cinq cents 
bourses Rapport dePenkler. La derniere piece que contienne V/nscha de 
Legrand (nibliotheque de la cour, n« 425), est un ferman obtenu par Cas* 
tellane en 1156 (1743), et relatif a l'hentage d'un consul de Chypre 
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lanterne magique dont la boite etait mont^e en or. 
Quant a la Pologne, elle envoya a Constantinople, 
sous le second grand-vizirat d'Ali Hekkimzade, Tin- 
ternonce Benoe, accompagne de Tinterprete polonais 
Giustiniani, et charge d'une triple mission, la pre- 
miere : de soumettre a la Porte Ies excuses de la 
Pologne, pour n'avoir pas observe une stride neu- 
trality pendant la derniere guerre entre la Russie 
et l'Empire ottoman ; la deuxieme, de reclamer une 
indemnity pour les ravages commis par Ies Ta- 
tares ; la troisieme , d'obtenir la cession d'une por- 
tion du territoire des Cosaques zaporogues pour etrc 
reunie a celui de la Pologne. Celte ambassade dut 
frapper tous les diplomates quelque peu instruits des 
affaires de ce royaume , et par le manque d'unite qui 
regnait entre les vues politiques de ses differens mem- 
bres et par la contradiction dans laquelle se trouva le 
message verbal de l'ambassadeur avec ses lettres de 
creance. Benoe, et presque toute sa suite, servaient les 
intents de Stanislas Leczinski, tandis que Tinterprele 
de lacour, Giustiniani, et quelques autres &aient de- 
vours au roi Auguste III . Le secretaire d'ambassade &ait 
Paul Starynski, secretaire prive de Potocki. Ce dernier 
£crivait au grand- vizir par son intermddiaire : que Be- 
noe n'avait d'autre mission que de regler le difiterend, 
deja ancien, relatif a la portion de territoire appar tenant 
aux Zaporogues, que s'etaient partagee la Porte et la 
Russie s . Benoe ^crivit de Kirkkelis^, par l'interme- 

t litter® lUustrissimi ExctflmUssimi pQmini PotooH Palitini 
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diaire du vieil interprete Marini, au prince de Mol- 
davie, et demanda a se reposer quelques jours dans 
le village de Makro Khori (hors des Sept-Tours) 1 . IL 
arriva a Constantinople dans !es premiers jours de 
Janvier (8 Janvier 1743). Ce fut alors qu'apparut la 
contradiction choquante qui existait entre le message 
dont on l'avait verbalement charge" et la teneur de ses 
lettres de creance. Celles que Benoe remit par m^garde 
a la Porte, avaient &e redig^es avant la bataille de 
Czaslau, et etaient par consequent tout en faveur de 
Charles VII, car on avait oublie" de les remplacer. 
Lorsque le roi a , electeur de Saxe, acc^da a la paix de 
Breslau, son envoye dut tenir un tout autre langage, 
que celui dont la nature de sa mission lui avait fait un 
devoir pendant la guerre de l'Empereur contre la 
Prusseet laPologne(28 juillet 1742). Potocki s'em- 
pressa done d'envoyer a Benoe de nouvelles lettres 
de creance; mais, lorsquelles lui parvinrent , les 

Kyovim supremi eooercitum regni ducis ad Cels, Port® Ott. Maxi- 
mum Tezirium. 26 octobre 1742. On y trouve encore une autre lettre 
de Potocki au prince de Moldavie date"e de Stanislapolii, 20 juillet 1741. 
c Permittat qua>$o Cels, Yra quatenus dominus Demetrius Guilbeiaz 
(blanc de rose) aula ipsius officialis ad me delegatus fideliter repetat 
demonstrationes nostras hoc in passu factas, et tunc Cels. Yra sane 
inlelliget et recte judicabit, cum non de toto sed de particula tanlurn 
avulsionis hujus (districtus) apud Portam agatur, non adeo prout 
putatur molestam ac injucundam fore confidentiam, mm de obtinenda 
communications instrumenti granicialis, [quoniam vicissim ac acqua- 
liter tarn ad prmfulgidam Portam etiam ad Mosaovitarum protocollum 
recurrimus. 

> Epistola Pauli Ben® ad Principem Gregorium Gika. Kerkke- 
lise, 26 dexembre 1742. 

a Elles e"taient du 24 mai 1742. 

T. XT. K 
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premieres dt&ient deja remises. A l'audience qu'il ob- 
tint du grand-vizir, Benoe fit ecarter Tinterprete du 
roi, Giustiniani, sous pr&exte qu'il ne parlait pas assez 
hien la langue turque, et se servit de Tinterprete 
Marini ; il exposa ensuite, a l'appui de sa triple mis- 
sion, les considerations que lui avaient sugger^es Cas- 
te] lane, Carlson, Potocki etBonneval (21 mai 1745). 
Le grand-vizir 1'ecouta jusqu'a la fin, puis il lui re- 
pondit : « Que peut-on entreprendre de concert avec 
un royaume oii il faudrait reunir trente mille t&es 
dans un bonnet, avant de songer a prendre une reso- 
lution? » Dans ses lettres de recreance, la Porte se 
borna a declarer qu'elle excusait la rupture de la neu- 
trality commise par la Pologne, en ouvrant, a Tarm^e 
russe, le passage de son territoire, et que pour fixer 
ses relations ulterieures, elle attendrait la grande am- 
bassade qu'onlui avait annonc£e(5 mai 1743). Con- 
formement a cette resolution, Giustiniani resta a Cons- 
tantinople avec le titre de charge d'affaires; Tambas- 
sadeur y laissa aussi l'agent Lumaca \ et le negotiant 
Hiibsch 3 t ancien facteur de la compagnie austro- 
orientale, qui continuerenta correspondre avec Bunau, 
envoys du roi de Pologne a Vienne. 



» < Lumaca Perote, orKvre etjoaillier de profession, envoyeen France 
avec cinq cent mille ducats pour faire trayailler pour le serail ». Lumaca 
Gcriyit a Bunau le 50 mai 174J , en parlant de Stadnicki : t M. de Stadnicki 
est un homme qui a assez long-temps diffame le nom de roi en charge ; 
il n'a jamais rien depens£ et a laisse" agir la Porte contre son oncle Siera- 
kowski. 

a Hiibsch , protestant , vint en 1722 a Constantinople , en qualite de 
facleur de la compagnie orientals Rapport de Penkter. 
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Le palatindeKiow, le prince depose^ de Moldavie, 
Ghika et Carlson, ministre do Suede ,aidaient de toule 
leur influence le roi Frederic II a nouer les relations 
amicales qu'il d^sirait etablir entre la Prusse etl'Em- 
pire ottoman. Frederic II avait notify, par £crit t son 
avenement au prince de Moldavie, qui lui avait r£- 
pondu, par une lettre de eondoleance, au sujet de la 
mort de son pere , et de felicitation au sujet de son 
avenement (10 Janvier 1741). Peu de temps apres, 
le general prussien, comte Seewald , entra au service 
du palatin de Kiow : sa mission principale etait d'en- 
tretenir de la une correspondance secrete avec la cour 
de Prusse. De son cote\ le prince de Moldavie envoya 
Marini Pazegna, a Kiow, dans lemSme but (24 juil- 
let 1 741). Fr^deYic II ecrivit au prince de Moldavie, 
pour le remercier des vceux et des regrets qu'il lui 
avait exprim6s, et lui mander qu'il n'avait pas eu con- 
naissance de la lettre adress£e par le grand-vizir AH 
a son pere : or, ceci &ait un defaite, car le regu de 
cette lettre restee sans response, se trouvait, signe par 
Marechal, entre les mains de Carlson K Uncertain 
Ghisen , envoye a Yassy, pour y dinger la corres- 
pondance des agens prussiens, y mourut subitement, 
et Ton a quelques raisons de croire qu'il fut empoi- 
sonne\ a Les communications de la Prusse avec les 

* Les lettres echangfies entre Carlson et le prince de Moldavie sont d6- 
posees aux Archives impeYiales. Copia della letter a al Principe di Mol- 
davia, 28 maggio 1742. Lettera di Maurocordato al Carlson, 24 mag. 
gio 1740. Lettera del C. Seewald al commandate di Brody. 30 septem- 
bre 1742. 

» Carlson etBonneval affirmerent que les Russes I'ayaient empoisonn6, 

5* 
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Ottomans se trouverent ainsi interrompues de nouveau, 
malgre tous les efforts de Bonneval pour les renouer 
encore une fois. Quant a ce dernier, il s'epuisait en 
projets, Tun relatif a une nouvelle alliance suedoise J , 
Fautre a l'&ablissement de colonies protestantes 3 , un 
troisieme a celui d'un corps d'ing^nieurs, en m£me 
temps qu'il remettait sur le tapis 3 un plan en vingt- 
cinq articles soumis a la Porte, vingt-cinq ans aupa- 
ravant, par l'officier frangais Rochefort, et tendant a 
etablir une corporation d'arpenteurs etrangers; tantot 
enfin, ilexallait l'esprit du grand-vizir, en lui remet- 

parco qu'ils avaicnt suborne" precedemmenl un certain Haucr, charge en 
Moldavie dela meme mission. Frederic II aceueillit au reste un peu Iegere- 
raent le bruit d'un soi-disanl complot forme" pour l'assassiner ou I'ern- 
poisonner, car le secretaire d'etat franca is Araelot ecrivait a \illeneuvc 
lc 5 decembre 1740 : * Le roi de Pnisse pretend avoir decouvert un com- 
plot forme par la cour de Yicnne pour le fairc assassiner ct il a envoys dans 
toules les cours de 1* Europe un resent pour notifier cet attentat : je joins 
id une copic de cc rescrit, vous jugcrez bien que desorraais les cours de 
Berlin el de Vicnnc doivent etre irreconciliables. » 

« Proposition dune convention entfe lc roi de Suede et la Porte otto* 
inane. 

a Proposition faite en 1738 et 1739 aux cantons de Zurich et de Berne pour 
relablissementd'unecolonieproteslanle.LcttreccritcparTaxe]hofer,advoyer 
de Berne, a Bonneval, du 19 septembre 1743, par laquelle Jes cantons evan- 
geliques ont reconnu comme raoralcment impossible de pouvoir par eux- 
memes suftisamment appuyer le projet de 1'ctablissement des protestans au 
Levant et lui annoncent qu'ils out rcsolu den informer le roi de Prusse et 
quelques autres souverains protestans. Taxelhofer, general-major au service 
de I'Empereur, s'etait retire par degoiit et etait lie damiti6 avec Bonneval. 
Lcltre de Bonneval au norome Cummun, receveur des droits du roi de Prusse 
a Neufchatel, donnant avis que son projet pour Vetablissement des sujets des 
cantons dcZurich et de Berne, dans les Etats du Grand-Seigneur, a echoue. 
1740. 

a Projet pour l'etablissement d'une troupe d'ingunieurs etrangers au, 
service de la Porte, donne en 1717 par M. de Rochefort. 
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tant des memoires sur l'&at des puissances de l'Eu- 
rope [iv], Toutefois Taventurier Beaujeu, qui, en sa 
quality d'agent du roi Theodore Neuhof, promettait 
de rendre la Corse Iributaire de la Porte, ne fut pas 
meme soutenu par Bonneval, 

Lenouveau grand-vizir, Esseid Hasan-Pascha, eleve 
du rang de simple janissaire a celui d'aga de cette mi- 
lice, et appele a la plus haute dignity del'Empire, par 
la confiance du kislaraga, qui avait vu en lui l'homme 
le plus propre a tenir le gouvernail de l'Etat pendant 
ces temps d'agitation et de guerre incessante, s'oc- 
cupa exclusivement de soutenir la lutte engagee 
contre Nadirschah. Mohammedaga, kiaya du gou- 
verneur de Bagdad , qui r avait envoy e a Constanti- 
nople, pour prevenir par ses conseils, s'il etait possi- 
ble, l'explosion des hostilites contre Nadirschah, apres 
. 1'avoir charge de la meme mission aupres de ce sou- 
verain, avait trouv£ a Mendeli, cinquieme campement 
a partir de Bagdad, vingt mille Persans qui venaient 
de s'emparer de toute la recolte du pays. Plus loin, il 
avait rencontre le generalissime persan rev&u du titre 
de Khalife des Khalifes, qui etait en pleine marche sur 
Helle avec vingt mille hommes : mais celui-ci l'avait 
renvoye a Bagdad. De Bagdad, le gouverneur Ahmed- 
Pascha l'avait envoy6 une seconde fois a Kerkouk, au 
camp de Nadirschah, qu'il trouva a la tete d'une armee 
de cent mille Persans , sans compter un nombre egal de 
Kurdes et d'Arabes. Nadir, apres avoir jete sur le petit 
Tigre et le Sab, deux ponts pour la protection des- 
quels il avait fait construire des palanques, avait pille 
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toute la rdcolte, en sorte qu'une affireuse disette regnait 
k Bagdad ' . Nadirschah avait cong£di£ Mohammedaga, 
en lui donnant l'assurance amicale que son but n'etait 
point la guerre, mais la paix et qu'il n'etait arme que 
pour obtenir la reconnaissance du rite Djaferi. 

Apres la revocation du grand- vizir AM, Mohammed- 
aga fut renvoyi h Ahmed-Pascha, avec ordre de le 
pr^venir que toute correspondance d^sormais e'tait 
inutile; en m&me temps, Abdoullahbeg fut charge de 
porter a Housein-Pascha, gouverneur de Mossoul, le 
fetwa qui, declarant la cinquieme secte contraire h la 
loi , legitimait la guerre de Perse. Le grand-^cuyer 
Abdoullahbeg quitta la ca pit ale charg6 de remettre 
au gouverneur de Diarbekr une somme de vingt 
mille piastres destinies h des levees de troupes a . Aus- 
sitot que la reponse negative de la Porle eut ete noti- 
fied a Nadirschah, ce dernier quitta Kerkouk pour 
aller assieger Mossoul, et planta ses etendards a Test 
de cette ville, sur le tombeau du prophete Jonas 3 
(13 septembre 1743 — 24 redjeb 1156). II cleva 
autour de la ville quatorze batteries armies de cent 

t Le taghar (les 20 kilos de Constantinople) de farine s'eleva jusqu'a 
cent quatre-Yingts piastres ; le taghar de riz jusqu'a trois cent soixante. 
Soubhi, f. 225. 

» Soubhi , f. 235 et 234. Mehdi coramet une erreur en donnant a Ab- 
doullah le litre d'efcndi et non celui de beg ; le grand-ecuyer est sinon 
beg, du moins aga, mais jamais efcndi. 

3 Soubhi, f. 255 , dit que le 25 titait un vcndredi j mais le vendredi 
tombait le 24, car le 25 etait un samedi. Mehdi dit qu'il arriva le 23. 
Soubhi n'est pas consequent avec lui-memc , lorsqu'il cite le 8 sclmban 
(27 septembre) comme etant un vendredi. Deux vendredis ne pouvaieut 
tomber le 27 et le 14 du memc mois , mais bien le 27 et le 13. 
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soixante pieces de canon et de deux cent trente mor- 
tiers qui ne cesserent de foudroyer la place; qua- 
torze mines firent explosion en arriere au lieu d'6~ 
clater en avant, en sorte qu'elles devinrent fatales 
aux mineurs persans. Douze assauts furent* donnes a 
la \ille, dont sept furent generaux ; la garnison de la 
place qui se composait de trente mille hommes, parmi 
Lesquels figurait le gouverneur de Haleb * a la tete 
de ses troupes, fit des prodiges de valeur. Apres un 
siege de trente jours, Nadirschah, ay ant perdu trente 
mille hommes, renonga a prendre Mossoul ; ses trou- 
pes etaient demoralises, et il venait d'apprendre que 
le pretendant au tr6ne Saffi Mirza , soutenu par la 
Porte, marchait d'Erzeroum sur Karss (§0 octobre 
1 743 — § ramazan 1156). Pendant sa marche retro- 
grade, il fut attaque el battu par les Turcs dans le defile 
de Senne 2 . Cette victoire &ait due aux seraskers de 
Mossoul et de Bagdad , qui ayant chacun sous ses ordres 
unearmee decent mille hommes, avaient paru de deux 
cotes differens, et poursuivi Tennemi jusque dans le de- 
file. Apres cette victoire, qu'annoncerent a la capitaleles 
canons du serai et ceux de la fonderie 3 , le minist£re 

1 On trouve le recit de la delivrance de Mossoul dans YHistoire du 
Temeswarien Melek-Efendi. 

3 Voir, a ce sujet, deux relations franchises jointes au rapport de Penklcr 
et plus delaillees que le compte rendu de Soubhi, f . 235 , que l'histoirc 
de Mehdi, I. VI, et que la relation de Hanway. La relation frangaise evaluc 
a quarante ou cinquante mille hommes la perte essuyee par Nadir dans le 
defil6 de Sonne ou de Sonna. Le rapport circonstancie' adressfi, a ce sujet , 
par le serasker de Mossoul Houseinaga a la Sublime-Porte est depose aux 
Archives impGriales. 

3 La relation de Penkler donne le bouyourouldt du grand-viztr adress6 
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subit le remaniement qui dtait la consequence naturelle 
de chaque nouveau grand- vizirat • > Le khan de Crimee, 
Selamet-Ghirai, dont la negligence a delivrer les pri- 
sonniers avait excite 1 les plaintes de la Russie fut r£- 
voque, et son poste fut confie", pour la secondefois, a 
Selim-Ghirai, fils de Kaplan-Ghirai a . Le Sultan en lui 
envoyant son brevet, y joignit trois pelisses d'hon- 
neur, deux panaches deh6ron, un carquois, un sabre 
et quatre mille ducats qui lui furent remis par le fau- 
connier Ibrahimaga. L'ancien khan obtint la permis- 
sion d'habiter sa metairie, situ^e pres de Gallipoli. 
Dans le Daghistan, les princes des Kaitaks, des Kou- 
mouks et celui des Ghazi-Koumouks , c 1 est-a-dire 
l'Ousmai, le schemkhal etle khan du Schirwan, qui, 
lors de l'irruption de Nadirschah dans le Daghistan, 
avaient reconnu sa souverainete, furent revoques, et 
le khanat des Ghazi-Koumouks echut a Mohammed- 



au topdjibaschi, pour lai enjoindrc de faire tirer des salves d'artillerie. 

i Le re'fs-efendi fut confirmed on nomma defter-emini l'ancien reis- 
efendi Moustafa; nischandji, l'ancien deftcrdar Yousouf; rouznamei-ew- 
wel, Kesrieli; mouhasebe'i-ewwel > l'ancien defler-emini Mohammedbeg; 
petit rouzname', Abdoulbaki-Efendi; on norama aussi a la prfoldencc de la 
chambre des comptes (mouhasebe), des capitations de la "tfecque, de flic- 
dine, d'Anatolie el des fondations pieuses ; aux pnisideiiccs des controlcs 
(mouftabeke), de'la cavalerie et de l'infanteric , aux places de secretaires 
ou de maltres aux revues des janissaires, des sipahis , des silihdars et des 
djebedjis; aux places de sous-secrelaires du tezkeredji (maitrcs des re- 
quetes); du beglikdji (chancelier du reis-efendi); ce dernier emploi fut 
cemfie a rhistoriographedel'Empire, Soubhi Moharumedbeg. Ce tewdjihal, 
ou lisle de mutations est le premier qui soit joint aux rapports d'ambas- 
sade. 

3 Soubhi, f. 236. Le khanat de Selamet-Ghirai est entierement passe" sous 
silence par Siestrenzcewicz. 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 7 3 

beg, flls de Sourkhai, aneien khan du Schirwan *. Un 
fait digne de remarque fut la disgrace du maitre des 
ceremonies Aakif Mohammedbeg-Efendi, par la faute 
duquel i] advint, lors du baise-main qui a lieu aux 
fetes du bairam, que les chefs des armuriers, des ca- 
nonniers et du train d'artillerie, qui viennent immedia- 
tement apres eux, furent admis, avant les janissaires, 
a 1'honneur de baiserle manteau imperial. Aussit6t qu'il 
s'en fut aperc,u, le Sultan, craignant la colere des janis- 
saires au sujet de ce passe-droit inoui, donna ordre de 
mellre a mort le maitre des ceremonies, Le grand- 
vizir, le reis-efendi et l'aga des janissaires intercede- 
rent pour lui et obtinrent, non sans peine, que sa 
condamnation fut commute en un exil perpetuel dans 
File de Tenedos. ApreaJa f£te du mois de jeune, epo- 
que a laquelle sont publiees d 'ordinaire les mutations 
sur venues dans les emplois de gouverneurs et ceux 
qui relevent de la Porte, deux festins, dont 1'usage 
s'etait introduit depuis le regned' Ahmed, eurentlieu, 
savoir : celui que Taga des janissaires donne au grand- 
vizir, el celui que le grand- vizir offre au Sultan. Ces 
festins terminent et couronnent ceux que le grand-vizir 
offre pendant les vingt-trois premieres nuits du mois 
de ramazan aux ministres de la Porte, aux quatorze 
scheikhs predicateurs des quatorze mosquees impe- 
riales, au moufti, au kapitan-pascha, aux deux grands- 
juges d'Anatolie et de Roumilie, et, pendant les douze 
nuits suivantes, aux mollas et aux muderris, puis a 

* Histoire de Mehdi, 1. VI, chap. 7. Jones donne par erreur a Sour- 
khai le nom de Serkhdi. 
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r&at-major general des janissaires , aux generaux de 
la ca valerie, a ceux des armuriers, des canonnierset 
dessoldats du train, au defterdar, ainsi qu'a tous les 
pr^sidens des chambres , au porteur de l'etendard 
sacre, ainsi qu'aux seigneurs de l'e'trier imperial, enfin 
aux anciens mini st res et gouverneurs. Le Sultan fut 
trait6 cette fois par le grand-vizir dans le palais meme 
de la Porte, ou, aux vivals repet^s des tschaouschs f , 
il entra dans la salle d'audience du grand-vizir, con- 
duit par ce dernier et par le silihdar qui le tenaient 
sous le bras. 

A Medine, plusieurs soldats de la garnison s'etaient 
oubli^s au point de tirer les uns sur les autres, dans 
Finlerieur m£me du sanetuaire, ou l'usage des armes 
est interdit, et leurs balles n'avaicnt pas epargne les 
joyaux magnifiquesdont le Sultan avait recemment fait 
hommage au sanetuaire. Le soin de punir ce sacrilege 
fut confieau scherif , au juge et au scheikh de la Mecque. 
A cette occasion , le gouverneur de Djidde fut rem pi ace 
par le vizir Eboubekr-Pascha, qui avait deja. occupe 
ce poste pendant vingt ans, et qui elait alors receveur 
desimpots en Moree. Yahya-Pascha, ancien gouver- 
neur d'Egypte, et depuis kapitan-pascha, fut, apres 
avoir e'te remplace en cette derniere qualite par Pir 
Moustafa-Pascha, envoy e a Belgrade, ou ilfut prepose 
a la defense de cette forteresse. Des troubles avaient 



i Les tschaouschs s'appellent serhengani diwan; les mots : doua'i 
bakai omr ou dewlet expriment les voeux pour la duree de la vie du 
Sultan et de V Empire qui terminenl cette formule : bin yil yascha, c'esU 
a-dire, qu'il vive mille aus. 
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delate en Egypte : Osmanbeg, conducteur de la 
caravane des pterins egyptiens, avait ete chasse* du 
Caire, par ses ennemis, et Said Mohammed, le der- 
nier ambassadeur de la Porte en France, fut envoy6 
dans cette ville avec la triple mission de prendre pos- 
session, au nom de la Porte, de ce qui appartenait k 
Osmanbeg, dere'partir entreles Chretiens, les koptes 
et les juifs, les bulletins de l'imp6t de la capitation, 
a partir du mois de touti, et de passer en revue les 
Equipages des Mtimens imperiaux a Tancre dans le 
port d'Alexandrie. 

Les mesures propres a remplir les caisses du trcsor 
et a augmenter les finances de l'Etat, mesures que 
rendait si n^cessaires la guerre engagee avec la Perse, 
fixaient l'attention de la Porte depuis le dernier grand- 
vizirat d'Ali Hekkimzade. Kabakoulak, ancien grand- 
vizir qui, depuis dixans, etait gouverneur de Pvetimo, 
fut mis a mort, et ses biens furent confisques, Djanib 
Ali qui, apres sa grande ambassade a Vienne, avait 
ete directeur de 1'arsenal, et depuis defterdar, etant 
venu a mourir, son heritage fut frappe d'une contri- 
bution de cinq cents bourses; il eut pour successeur 
Seadoullah, riche et octogenaire, et, a ces deux titres, 
doublement agreable au fisc, parce que sa succession 
ne devait pas se faire attendre long-temps ; Yahya- 
Pascha, fut remplace, comme vizir-gouverneur d'E- 
gypte , par le kiayabeg Mohammedaga ; Kaitas Ali- 
Pascha exile a Kos , dut payer au fisc une somme 
de quatre cents bourses; la place du tschaousch- 
baschi Sirouzi, e'ehut a l'agent fiscal Abdiaga, dont 
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le poste Jucratif fut confix a Molladjikzad^ Aliaga, 
beau-frere du reis-efendi Raghib. Le cours des 
ducats hollandais, hongrois et venitiens fut abaiss6 », 
et Tambassadeur hollandais Calcoen , qui, a Tau- 
dience solennelle de congd que lui avait accordee 
le grand-vizir, avail regu les lettres de recreance 
du Sultan, reclama en vain le rapport de cette or- 
donnance (4 avril 1744 — 20 safer 1 157). Le reis- 
efendi Raghib, qui avait assiste a son audience en cette 
quality, fut, peu de temps apres, promu au rang de 
vizir-gouverneur d'Egypte. Les fonctions de reis- 
efendi furent confiees de nouveau a Eihadj Moustafa- 
Efendi, qui avait participe. comme plenipotentiaire, 
a la conclusion des traites de Perse et de Belgrade, 
et qui, depuis son retour de la Mecque, avait 6ie 
directeur de rimprimerie a (24 avril 1 744—1 1 rebioul- 



i Plusieurs fctwas , relatifs au cours des moimaies d'ators, se trouvent 
dans le recueil du moufli Abdoul-Kerim qui a ete imprirnc a Constanti- 
nople en deux vol. in-folio en 1243 (1827); ainsi Ton y voit (t. 1^ , 
p. 197) que la piastre, dont la valeur etait autrefois dc cent qualre-vingts 
asprcs, ful porteca une valeur dc trois cents ( t. I*r f f. 477); que la piastre 
fut irappec au taux de neuf drachmes ( 1. 11, p. 85} ; que trenle mille hint 
cents aspres equivalent a cent drachmes et le draehme a vingt-deux asprcs 
au lieu de ueuf, d'apres lc nouveau cours (t. II, p. 11); que la piastre 
valait desix a neuf drachmes (t. II, p. 87); que le real avait etc portii a 
sept drachmes el 1'ancienne bonne piastre a 140 aspres au lieu de quatrc- 
yiugls (t. II, p. 89) ; que le sounm (quart de piece) qui valait autrefois 
quatorze asprcs en valut dix-huit d'apres le nouveau cours ( II, p. 159) ; 
quel'ecu au lion valut cent trente et mf*me cent quarante aspres (p. 140) 
au lieu de cent. 

a Izi, f. 5. Defter-emini , historiographe de l'Empire, fait observer, au 
sujet de la nomination de Raghib aux fonctions du gouverneur d'Egypte, 
sous le litre de Sanika (pensee aseendante), combien (Stait grande la puis- 
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ewwel 1 157). Le principal motif de la promotion du 
rei's-efendi Piaghib au rang de vizir, et de son- eloi- 
gnement de la capitale, fut 1'amitie intime qui existait 
entre ce dernier et Ahmed-Pascha de Bagdad , sus- 
pect a la Porte a cause de ses pretend ues sympathies 
pourNadirschah. De son cote, le grand-vizir, ancien 
janissaire, ne sachant ni lire ni ecrire, n'eiait pas 
moins jaloux de l'influence de ce savant reis-efendi, 
que de celle deKesrieli, favori du Sultan, qu'il eloi- 
gna du serai en l'envoyant a Erzeroum, enqualite de 
defterdar du camp. Le jour de cette nomination, il 
alia feTiciter le kislaraga de ce que le Sultan avait enfin 
saisi le pouvoir supreme dont Kesrieli etait naguere 
en possession exclusive, maniere adroite de faire ac- 
cepter au kislaraga, jaloux de sa suprematie, une 
mesure a laquelle il n'avait pas pris part et qui pou- 
vait le blesser, car il etait 1'ami du pascha disgracie. 
De peur que le grand- vizir , s'il dirigeait en per- 
^onne les operations de 3a guerre , ne s'emparat au 
detriment du kislaraga du pouvoir sans bornes que 
lui aurait donne son titre de serasker-grand-vizir, 
les trois hommes qui se partageaient au serai le gou- 
vernement de 1'Empire, c'est-a-dire le premier et le 
second eunuque, ou, en d'autres termes, le kislaraga et 
le tresorier, et l'imam Piri-Efendi, homme orgueil- 
leux qui prenait vis-a-vis des ministres europeens le 
titre de cardinal du Sultan, convinrent, dans Tinteret 



sanco du Sultan, qui, au moindre signe de sa fayeur, investit des csclaves 
Uu gouvernement dc 1'Egypteet de celui de la Tatarie, 
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de leur conservation , que le grand-vizir resterait a 
Constantinople. Cependant, commc il etait urgent de 
renforcer les trois armees expeditionnaires de Perse, 
et que tous les regards etaient fix^s sur la ville de 
Karss, oii fut envoy e lepretendantautr6nepersan,on 
arr&aque dessecours y seraient dirig^s sans retard. 
Nadirschah , de son c6le , se mit en campagne avec 
trois armees dont l'une, commandee par un khan, 
marcha sur Karss; la seconde, placee sous les ordres 
de Schahrokh, fils de Nadir, s'avanca sur Eriwan, 
et la troisieme, a la tete de laquelle etait Nadirschah 
lui-meme, prit la route de Tebriz. Les trois armees 
de la Porte, commandecs par autant de seraskers, 
marcherent sur Karss, Diarhekr et Bagdad. Ahmed 
Hamalzade, c'est-a-dire le fils du portefaix, vizir de 
Rakka, fut remplace, en raison de son grand-age, 
par l'avant dernier grand- vizir Ahmed -Pascha, auquel 
fut accordeen merae temps un present de quinze milie 
piastres. Le serasker de Diarbekr , Ali-Pascha , qui 
etait decede, eut pour successeur Housem, gouver- 
neur de Haleb ' ; il regut a cette occasion une somme 
de quinze mille piastres applicables aux armemens 
de la prochaine campagne; Ahmed, gouverneur de 
Bagdad, fut nomme serasker (mars 1744 — sa- 
fer 1157). La garde de Mossoul fut confiee au vizir 
gouverneur Abdouldjelilzade Housein (dans la famille 

i Izi, f. 6. L'ordre date de mi-rebioul-akhir 1157 (mi-juin 1744) est 
d<5pos6 aux Archives imp6riales, ainsi que les fermans adress^s aux gou- 
verneurs de Tripoli, d' Anatolic, de Roumilie, de Siwas et de Karss en 
faveur du pr6tendant au trdne, Sati Mirw (Kvrier 1744), 
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duquel ce gouvernement est reste" depuis herMtaire) , 
et le vizir Mohammed fut investi du gouvernement 
d'Aidin. Le voievode de Valachie, Michel Rakoviza, 
fut revoqu6 en punition des criantes exactions dont 
il s'eteit rendu coupable (§8 mai 1744 — 15 rebioul- 
akhir 1 1 57). Non content d'avoir retabli la taxe pre- 
cedemment supprimde sur les betes a cornes J il avait 
ajoute^ un cinquieme quartier d'imp6t aux quatre qui 
existaient deja 2 ; c'est pourquoi Constantin Mauro- 
cordato fut nomine* voievode pour la quatrieme fois, 
mais pour trois ans seulement, comme son pr^deces- 
seur ; sa nomination lui couta douze mille bourses. 
Rakoviza fut exile a Mitylene. Trois semaines aupa- 
ravant, la flotte, placde sous les ordres du kapitan- 
pascha Ahmed, avait fait voile, comme d 'habitude, 
vers la mer Blanche (la Mediterran£e) (§5 avril 1744 
— 12 rebioul-ewwel 1157). Les reparations, ou 
plutot la reconstruction des fortifications d'Oczakow, 
dont jusqu'alors le kapitan-pascha Ahmed , avait ete 
charge en personne , furent confiees au gouverneur 
d'Oczakow, de concert avec le beg de Rhodes; a cet 
effet, on envoyadansla mer Noire tous les batimens 
de troisieme rang qui faisaient partie de la flotte 3 . 
Le grand-vizir manda aupres de lui, Tun apres lautre, 
les ministres des puissances maritimes, afin de s'en- 



« VacariL Bistoire 4e la Valachie, par Engel, p. 21. 

a Swert* Izi, f. 6. 

3 On trouve aux Archives privies impfiriales une copie envoyGe par 
Penkler de I'ordre donne: a cet effet au kapitan-pascha et au beg de 
It bodes. 
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tendre avec eux au sujet des,principes a &ablir 
relativement a l'etendue de la domination ottomane 
sur mer, au point de vue de la neutralite a observer, 
en cas de guerre, entre l'Angleterre et la France ; 
c'etait encore une idee de Bonneval. D'apres les con- 
ventions arr&ees, on traca sur la carte maritime, a 
partir du golfe de Sidra jusqu'a celui d'Arta, une 
ligne dans l'interieur de laquelle il fut deTendu a tout 
corsaire de se montrer, et on demanda a Fenvoye 
d'Angleterre une declaration en vertu de laquelle 
toute hostilite entre les vaisseaux anglais, franoais, 
hollandais et autrichiens fut inlerdite dans les mers 
oltomanes. Cette declaration de neutralite, conforme 
au droit des gens , est la premiere qu'ait faite la 
Porte \ 

Retournons maintenant aupres de Nadirschah que 
nousavons laisse se repliant sur Kerkouk, apres avoir 
leve" le siege de Mossoul, et pendant les negotiations en- 
tamees avec Ahmed-Pascha. gouverneur de Bagdad. 
Nadirschah, malgre l'echec qu'il venait d'eprouver, 
avait declare ne vouloir trailer qu'avec Ahmed- 
Pascha, etla Porte s'etait vue contrainte, a la fin, de 
condescendre a la volonle du souverain persan. En 
envoyant au serasker Ahmed ses pleins pouvoirs, elle 
y joignit un present de cent bourses d'argent, un 

i Rapport de Penkler date de mai 1744. La declaration elle-mcme 
datdcdu 1" redjeb 1157 (10 aout 1744) est dcposee aux Archives imp6- 
riales, ainsi qu'un ordre ulterieur portant que nul corsaire ne sortc d'un 
port ottoman, jusqu'a ce que les navires de commerce aient pris une 
avance suffisante et que les biens des sujets ottomans soient garanlis par 
Is d^clwaUojis des consuls. i'v octobrc 1744. 
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kaftan et une pelisse d'honneur qui lui furent remis 
par l'intermediaire deson kiaya. CependanMe secre- 
taire d' Ahmed etaitentre en conference avec les deux 
envoyes de Nadirschah. Ces derniers s'etaient desistes, 
au nom du schah, de la demande relative a l'etablisse- 
ment d'un cinquieme lieu de prieres a la Mecque; 
mais ils demandaient , pour lui , l'abandon en toute 
souverainete des tribus de Houweize\ l'extradition du 
pretendant au tr6ne, la delivrance des prisonniers et 
1'affranchissement pour les pelerins de toutes les re- 
devances qui leur etaient imposees et dont le total 
s'elevait, par homme, a une somme de vingt - cinq 
piastres. Nadirschah avail, deson c6te\ reuni tous les 
legistes de Balkh, de Boukhara, de Kerbele et de 
Helle , qui declarerent orthodoxe le cinquieme rite 
Djaferi. Profitant de cette circonstance , il lanca un 
manifeste religieux ayant pour but de gagner a son 
opinion les oulemas turcs, en leur faisant connaitrela 
sentence de juges competens , leurs confreres de 
Perse, Nadir avait accompli Jui-meme un pelerinage 
au tombeau de 1'imam Abou Hanife et a ceux des 
martyrs Ali et Housein , situes a Nedjef et a Kerbeli, 
et comme il avait fait dorer, a cette occasion, le 
dome de la mosquee de Kerbele\ il avait ete" com- 
plimente partout ou il avait passe\ par des envoyes 
d'Ahmed-Pascha de Bagdad. Au printemps sui- 
vant, Nadirschah , au lieu des nouvelles pacifiques 
qu'il sattendait a recevoir, eut avis de la circulaire 
emise par la Porte, en faveur du pretendant au trone 
Safi Mirza, et de 1'alliance que s etait menagee cette 
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puissance &vec les princes du Daghistan, Osmai et 

Sourkhai. 

Surcesentrefaites, Yousouf-Paschad'Akhiska, qui 
s'ayangait en Georgie, fut compl&ement deTait par 
Tahmouraskhan, prince de Kakheti et Alikhan Kil- 
dischi. Nadirschah recompensa Tahmouras, en lui 
donnant le gouvernement de Karthli, et en confiant a 
son fils Irakli (Heraclius), celui de Kakheti, dont il 
resta en possession durant un demi-siecle, sa mort 
n'etant arrive'e que vers la fin du dix-huitieme ; c'est 
le dernier des princes de cette maison qui ait admi- 
nistre" la province du Kakheti \ 

Quant a Nadirschah, il marcha sur Karss, ville 
situee aux bords du lac du meme nom, etla plus forte 
place-frontiere qui deTende Tacces de l'Empire otto- 
man du cote de la Perse : car c'&ait la qu'etait reunie 
1 'elite de Farmee turque. II campa au sommet d'une 
hauteur situee au sud et a deux lieues de la place, ou fut 
Iivre un combat dans lequel il repoussa Tennemi apres 
cinq heures d'une lutle acharnee (31 mai 1744 — 
18rebioul-akhir 1157). Deux jours apres, Nadir s'e- 
tablit pres du village de Kiinbed, situe a une lieuc 
et demie a l'ouest de la ville, au bord du fieuve, et 
pres de la grande route d'Erzeroum. Maitre de celte 
position, il y eleva un chateau en briques destine a 



i Histoire de Mekdi. Le nom d' Irakli y est transform^ en cclui dc 
Czvikeli. Irakli mourut en d798. Voir la geologic des mis de Kakheti 
dans le voyage de Klaprolk, dcuxieme partie, et leur histoirc dans son ou- 
vrage intitule" : Tableau histo^iquc, gSograpkique, ethnographique et poli- 
tique du Caucase. 1827, 
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surveiHer les travaux entrepris pour intercepter le 

couratit qui alimentait d'eau les habtians de Karss; 

mais le serasker l'empecha de mettre ce projet a e»d- 

cution ; il fit avorter avec le meme bonheur celui que 

le schah avait congu de pen&rer dans la valine en 

forcant le dlfiK situe a 1'entree du village de Kems- 

sour. Au bout d'tm mois, rempli par des eseair- 

monches contumelies, Nadirschah, apres s'etre eta- 

bli a Fanikcei, en-deca du village de Kunbed, se 

retrancha a Kemssour et dans le village d'Azad- 

koei, presque en face du camp ottoman. Ce fut de 

la qu'il disposa son armee, divisee en douse corps, 

pour la bataille qui fut sanglante et qui dura huit 

heures. Deux khans, deux pascfeas, et plusieurs mil- 

liers de cadavres joncherent le champ de bataille ' 

(M aout 1744-15 redjeb 1157). Nadirschah n'en 

continua pas moins a suivre sa politique, qui consfe- 

tait a amener le serasker a une negotiation par ses 

incessantes propositions de paix. Bienque ce dernier 

ne fut nullement autorise par la Porte a accueillir ces 

propositions, les murmures de 1'armee, et surtout 

l'influence de l'artificieux defterdar Kesrieli, le con- 

traignirent cependant a les entendre. II choisit 

pour negociateurs 2 Kesrieli, Mourteza-Pascha et 

1 Izi. II n'est nullement question de cette bataille dans Mehdi, non plus 
que dans les diverses histoires de Nadirschah. La bataille fut Ihrte le four 
de la Saint-Barthelemy, de sanglante memoire. 

» H f. 10. L'histoire de Mehdi, 1. Vr, chap. 14, cite a tort Ahdour- 
rahman-Pascha et Kesrieli comme ayant m charges de cette negociation 
Les historiograph* persans et ottomans se contredisent dianttnlemcnt a 
cet cgard, car il s s'attribuent mntnellcmexit 1'initiativQ des propositions dq 

6* 
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Ali-Efendi, qui se rendirentau camp de Nadirschah. 

Kesrieli, ancien favori du Sultan, persuada au 
schah , ou se laissa persuader lui-meme que, pour 
hater la conclusion de la paix, il &ait necessaire de 
trailer avec le Sultan sans aucun intermediate, com- 
binaison qui aurait enleve au grand-vizir et au se- 
rasker la conduite ulterieure des negotiations. Kes- 
rieli m^connut ses devoirs au point de partir pour 
Constantinople en sortant du camp de Nadirschah, 
au lieu de retourner au camp du serasker ; mais la 
nouveile de sa mission l'avait precede dans cette ca- 
pitaic, et il rencontra en route un khattischerif qui, 
approuvant la conduite du serasker et blamant sevc- 
remcnt la sienne, punissait son exces de zele en or- 
donnant qu'il fut emprisonne a Samsoun \ 

A cette nouveile, Nadirschah pressa le siege de 
Karss avec une nouveile vigueur (1 3 septembre 1744 

5 schaban 1157). Quant aux forces oltomanes, 

elles furent reparties de la maniere suivante : au poste 
le plus important de la montagne de l'Espion a fut 
place* le beglerbeg de Tirhala , Mourteza - Pascha , 
avec le quatrieme lieutenant-general des janissaires 3 
et les volontaires d'Adana ; sur le bastion des fabri- 
ques de fil de fer « et a la pcrte de Behram-Pascha, 

paix ; mais il re" suite des rapports d'ambassade que ces propositions furent 
faites par Nadir et determines paries manoeuvres de Kesrieli. 

• Izi, f. 10. Mehdikhan, I. VI, chap. 14, e"crit Kisreli au lieu de Kesricti, 
Akhezke au lieu de Akhiska, Akhethhilk au lieu de Akhalkalck, Cany 
au lieu de Gendje et ainsi de suite. 

3 Goezedji depe* — 3 Tournakdjibaschi. — 4 Tellii tabiye* 
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le gouverneur de Trabezoun, Selim-Pascha , les 
sandjaks d'Angora, de Yenischehr , de Nikde et de 
Koutahia; dans le grand faubourg, devant une mosqu^e 
construite sur un bastion, le gouverneur d'Erzeroum, 
Weli-Pascha, avec trois autres paschas, jusqu'au 
bastion de gauche; sur ce bastion, lesandjak de Ni- 
com^die, et de la en descendant jusqa'au bord de 
l'eau, le serasker Ahmed-Pascha , avec les milices 
lerritoriales et les audacieux l ; Tespace compris entre 
la droite de Weli-Pascha et le pont de hois etait 
occupe par Mousa-Pascha ; le tschaouschbasclii du 
camp commandait rartillerie placee en avant de la 
mosquee susdite et la colline, situee sur l'autre bord de 
la riviere qui code aupres de cet Edifice, etait occupee 
par les sandjaks d'Alaye, de Karahissar, dltschii et 
le bairakdar Ahmed-Pascha, avec les compagnies des 
temeraires 3 nouvellement recrulees ; sur les retran- 
chemens du bastion de Timour-Pascha et jusqu'au 
bord dela riviere, le premier lieutenant-general des 
janissaires etait post^ avec toute sa milice, et au-des- 
sus de ce bastion, pres de la porte, la ou le roc est le 
plus escarpe \ le beglerbeg de Karamanie, Abdoul- 
lah-Pascha , etait embusque, en sa qualile de general 
des tirailleurs 4 , avec les sandjaks d'Amassia et les 
Yuruks 5 ; quant au serasker, au lieu de se rendre 
sous sa tente dressed en avant de la forteresse, il avait 

J Lewend ou Diwane. — » Dalkilidj, 

a Djebslli schahika kapomi* 

A Tscheted$ibaschi t 

* Mwladi fatihan, fits das conqueranSs 
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etabli son quartier general dans une maison voisine 
du pont de bois. Nadir, quittant le village deKiinbed, 
s'&ait rapproche de la ville qu'il environna de 
tours et de redoutes, Deja il avait fait braquer des 
canons de campagne ' sur la hauteur a pic qui s'e- 
leve a Vouest du bastion de Timour-Pascha, et il 
projetait pour le lendemain un assaut general, lors- 
qu'avant l'aube du jour, les Persans, assail lis par des 
forces superieures, abandonnerent cette position , 
et s'enfuirent laissant entre les mains des Ottomans 
neuf canons de campagne et tous leurs bagages a 
(19 septembrc 1744 — 11 schaban 1157). Trois se- 
maines apres, les Persans qui avaient pris position 
dans une vallee aboutissant a la ville, commencerent 
a la canonner avec seize grosses pieces du calibre de 
30 a 40, et quoiqu'ils ne lui fissent pas beaucoup de 
mal, ils n'en continuerent pas moins leur feu jusqu'a 
ce qu'un froid rigoureux les contraignit ase retirer 3 
( 9 octobre 1 744 — % ramazan 1 1 57). 

Pendant le siege de Karss, arriva a Constantinople 
un envoye du grand-mogol Nassireddin-Moham- 
mcd, schah de l'lndostan.Cet envoye, norome' Seid- 



■ Senberek, coulevrines porteesa dos de chameaux. 

a Toutes ces circon stances ont 616 consignees dans le rapport du serosker, 
dont la copie, envoyee par Penkler, figure aux Archives iraperialcs. Ici 
ressort de nouveau la negligence de rhistoriographe de l'Empire a l'endroit 
des dates, car l'attaque dont il s'agit eut lieu le 11 schaban (Izi, f. 11), ct 
non le 11 redjeb, ainsi qu'il le pretend. 

3 Izi, f. 11. Voir le rapport du seraskcr (Archives impenaies) et Yhis- 
toire de Mehdikhan, 1. VI, chap. 14 (traduction allemande, p. 385), qui 
ne disenl pas un mot du siege. 
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Atallah, ancien marchand de Boukhara, avail passe* 
vingt-deux ans auparavant par Constantinople, en 
accomplissant un pelerinage a la Mecque , et il avait 
regu d'Ibrahim, quialors &ait grand-vizir, une leltre 
affectueuse pour son souverain. Celle qu'il rapporta 
cetle fois de la part du nouveau schah de llndostan 
ne contenait, il est vrai, que des protestations ami- 
cales congues en termes generaux; mais les leltres 
des ministres indiens faisaient une description lamen- 
table des maux que l'invasion de Nadirschah avait re- 
pandus sur Tlnde, et imploraient l'assistance et l'al- 
liance ottomane contre Fusurpateur du trdne persan. 
L'ambassadeur indien fut regu en audience solennelle, 
et la Porle, en reponse au message dont il etait porteur, 
fit partir avec lui, en quality d'ambassadeur, le maitre 
des requetes du fisc x , Salim, le savant biograpbe de 
quatre cents poetes contemporains. Dans sa reponse, 
le Sultan s'adressa directement au souverain de ce 
pays tandis que le grand-vizir ecrivit seulement a ses 
deux vizirs, dont le premier portait le titre de niza- 
moulmiilk ou ordre de l'Empire, et le second celui 
de Jcamreddin , c'est -a- dire, lune de la foi. Le 
moufti. le kislaraga et J'aga des janissaires repon- 
dirent pareillement aux lettres qui leur avaient &£ 
adressees; mais tous se bornerent a de vagues protesta- 
tions damitie a . II est a croire que cette ambassade 



i Maliye teskerhedjisi. Izi, f. 14. 

a Voyez, ibidem, la lettre du Schah, et, f. 15, les deux lettres de rS- 
cr£ance et de chance deiiyr&s par le Saltan, tant a Mallah qu'a Salim , 
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indienne etait le resultat des intrigues de Bonneval ; 
car on en trouve des traces dans un memoire que ce 
fidele ami de la Porte avait adresse, trois ans aupara- 
vant, au ministerefrangais, etdans lequel il s'attachait 
a demontrer la necessite d'une alliance entre le grand- 
mogol et le Sultan contre Nadirschah. 

Le reis-efendi Moustafa, ancien secretaire d'ambas- 
sade a Vienne, et depuis, plenipotentiaire a Niemirow 
et a Belgrade, a force d'entendre parler de mediation 
et de garantie, avait congu le projet de reconcilier les 
puissances belligerantes d'Europe , en les invitant a 
rechercher la mediation de la Porte l . Bonneval fut le 
premier a desapprouver ce plan aventureux, qui ne 
tendait a rien moins qu'a eriger la Porte en mediatrice 
des puissances chretiennes. II savait qu'une mediation 
entre des parties belligerantes ne peut avoir d'effet, si 
le mediateur n'a pas lui-meme Jes armes a la main : 
autrement , c'est une pretention ridicule et la Porlc 
n'avait a sa disposition ni floltes, ni armees. Mais, 
quelques representations que put faire Bonneval, une 
circulate relative a cette mediation*, n'en fut pas 

Loutes deux parsemees, la premiere d'une douzaine, et la seconde dc deux 
douzainesde max imes arabes. La mention faite par les rapports diploma- 
tiques d'une alliance offensive et defensive qui aurait etc conclue anterieu- 
rciucnt entre Tlnde et la Porte nc parait aucunement fondle j du moins il 
u'existe pas la moindre trace de cctle alliance dans le rccit de l'historiogra- 
ptie, ni dans les let Ires de chance remises a Salim. 

1 La gazette d'Utrecht ayant annonce" que la mediation e*tait le r&ultat 
des deux conferences tenues le 27 Janvier et le 7 fevrier 1745, le vieux ct le 
jeune Ibrahim, qui avaient trahi ce secret, trembierent pour leurs teles, 

« Voir la lettre Wut outicre dan» I'ouvrage d'hij f. 21-23, Les copie* 
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moiiis adressee a tous 3es cabinets d'Europe, qu'elle 
jeta dans un grand embarras, car aucun d'eux ne vou- 
lait rompre en visiere au rei's-efendi, de qui cmanait 
]e plan. Les reponses se firent attendre et furent eva- 
sives (mars 1745). La cour de Naples consentit seule 
a accepter la mediation \ Venise qui, dans la circu- 
laire concernant la neutrality entre la France et TAn- 
glelerre, n'avait pas meme &e" comprise au nombre 
des puissance maritimes, repondit la premiere par 
les protestations d W amitie* eternelle que le baile 
Donado , successeur d'Erizzo 2 , fut charge de trans- 
mettre a la Porte. Comme on avait deja regu la 
reponse de la France, et que celle de I'Autriche 
n'etait pas encore arrivee, le reis-efendi fit differer 
jusqu a sa reception, 1'envoi des lettres de felicita- 
tion adress^es a l'empereur Frangois I er , au sujet de son 
couronnement. Enfin , I'Autriche repondit par une 
note, ou eile seplaignait de la conduite deses ennemis, 
et protestait du d£sir sincere ou elle etait de conclure 
Ja paix, mais sans faire aucune mention de la media- 
tion proposee (avril 1745). Ce fut alors seulement 
qu'on pria dans 1'eglise de Smyrne pour l'empereur 
' Frangois I cr . 

Penkler, charge de nolifier a la Porte le couron- 



de trois de ces circulates sont jointes au rapport de Penkler, en date du 
5 mars 1745. 

« Lettre du marquis de Salas au grand- vizir, juiHct 1745; rapport de 
Penkler. Voir aussi les instructions qui lui furent adressees, le 10 Jan- 
vier 1745* 

& EriszopartU enaodt 1742; son prtdtafesetir it&A Veincr, 
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nement de ce souverain et eleve, a cetle occasion, 
desfonclions de resident k celles d'internonce, oblint, 
pour les franciscains de Khios, un ferman qui leur 
permit de reparer leur eglise, faveur qu'on avait 
constamment refusee au comle Wirmond lui-mcme '. 
Celte negotiation etait d'aulant moins facile que, lors- 
que les Ottomans avaient reconquis File de Khios, 
les Grecs de cette ile avaient obtenu un khatlischerif, 
portant que les chapelles des j^suites, des francis- 
cains et des dominicains, detruites pendant la guerre, 
ne pour raient £tre rebaties. II obtint meme la permission 
d'agrandir a Pera l'eglise des Trinitaires, en disant qu'il 
ne s'agissait que dy faire elever une tribune pour sa fa- 
mille ; cependant il refusa d'appuyer une demande 
des jesuites. qui voulaienl s'etablir a Syra [v]. II avait 
d'aulant plus d'interet a se melcr le moins possible des 
affaires de religion, qu'une persecution dirigee conlre 
les calholiques armeniens venait d'eclaler pour la 
troisieme fois dans ce siecle, Un ferman defendit a 
tous les Armeniens d'enlrer dans les eglises calholi- 
ques, sous peine des galeres ou de la potence. Pen- 
kler, habile negociateur, avaitsu metlre dans lesinter&s 
de la reine Marie-Therese et dans ceux de sa religion 
deux puissans auxiliaires : e'etaient le vieux et omni- 
potent kislaraga, qui, anterieurement deja, avait pris 
parti pour Fimperatrice conlre ses ennemis, et le savant 
Pirizade, premier imam, qui sedisait le cardinal du Sul- 
tan. Penkler avait egalement corrompu le gardien de la 

i Le ferman est du 1« moharrem 4157 { 15 fevrier 1744) j Archives 
imptiriales. 
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chancellerie ' du reis-efendi et le trdsorier [vi] de ce 
dignitaire. Quant au profond politique et a l'infatiga- 
ble Bonneval, le plus dangereux de ses antagonistes, 
il avait trouve moyen de neutraliser ses efforts a Taide 
de so a propre entourage, et en subornant son con- 
fident le chancelier de la legation napolitaine, son 
fils naturel Soulei'manbeg , et le jeune Ibrahim, fils 
du vieux renegat hongrois, qui lui livrait le secret 
des traductions de son pere. (Test ainsi que ces deux 
renegats, apres avoir trahi leur foi et l'Empereur, 
furent trahis par leurs propres fils. Le resident russe 
Wischniakoff, etant mort subitement d'une fievre 
chauee, Penkler gera egalement la legation russe, 
jusqu'a I'arrivee du nouveau resident , qui etait le 
jeune Nepluieff (aout 1745). 

De mdme que Pirizade, premier chapelain de 
la cour, s'employait pour l'Autriche, de m6me le 
grand - juge Esaad - Efendi avait pris a cceur Ies in- 
tents du roi de Prusse. Esaad suggera au ministre 
sue'dcis Carlson (Hoepken etait depuis quelque temps 
retourne" en Suede) , I'ide'e de determiner le roi de 
Prusse a annoncer officiellement, a la Sublime-Porte, 
le manage de sa sceur avec l'heritier du trone suedois, 
comme Tavait fait le roi de Suede. Bien que jaloux, 
ainsi que Castellane, de Bonneval, dont la facile 
conception et Tactivite Teclipsaient completement 3 , 
Carlson unit cependant ses efforts aux siens, pour de- 

i Itych mekter. 

= Bonneval dit : en parlant de Castellane : * 11 ne salt pas s'attircr des ordres, 
il n'ose rien conseiller ni prendre sur lui et craint toute sorte de defenses. » 
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terminer la Porle a se rapprocher des puissances pro- 
lestantes du Nord; le premier surtout eut soin de lui 
representer ses coreligionnaires comme moins portes 
aufanatismequelescatholiques qui, disait-il,avaient jure 
une guerre d'extermination aux disciples de Luther 
aussi bien qu'aux Turcs. D'un autre cote, Bouneval 
travaillait activement, de concert avec Casteilane, a 
indisposer ]a Porte contre TAulriche et a susciter des 
troubles en Hongrie ; mais tous leurs efforts n'abou- 
tirent a rien et 1 'elevation du grand-due de Toscane 
a la dignite imperiale reduisit au neant les plans de 
Majo, de Carlson et de Bonneval. 

L'ancien grand-vizir Ahmed, serasker de Karss, 
perdit son commandement peu apres la levee du siege 
decette ville, soit, comme le pretend l'historiographe 
de l'Empire, qu'il eutlui-meme demande son rappel 
pour cause de maladie, soit, comme le disent les 
rapports d'ambassade, que le souvenir de son an- 
cienne puissance l'eut entraine a s'exprimer trop li- 
brement sur la necessite de pousser avec plus de 
vigueur la guerre cngagee contre Nadirschah. II eut 
pour successeur Tancien grand-vizir Yegen Moham- 
med-Pascha. Le general commandant Tavant-garde 
composee de tirailleurs, Abdoullah-Pascha, recut, 
avec la troisieme queue de cheval, l'ordre de ravager 
les provinces persanes, de concert avec Ahmed, khan 
d'Ardelan. A cet effet, on placa sous ses ordres un 
corps de douze mille lewends pour Tentretien des- 
quels on mit a sa disposition la somme de dix-sept 
<:t3hts bourse*. Cinquante mille piastres iirees Au tr&or 
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imperial furent envoyees egalementa Ahmed-Pascha, 
gouverneur de Bagdad. L/armee de Yegen Mo- 
hammed - Pascha fut renforcee des sandjaks de 
Scuturi, de Yanina, d'Okhri, d'Ouskoub, de Per- 
zerin, de Doukagin, de Delonia, de Kirkkiiise, de 
Tirhala '; en un mot, de toute la milice albanaise de 
la Porte 2 . Le khan d'Ardelan, qui avait demande la 
permission de paraitre en personne devant le Sultan, 
ohlirt cettefaveur. Ibrahim, aga des janissaires, regut, 
avec la troisieme queue de cheval, legouvernement 
d'Erzeroum, et le moufti decede eut pour succes- 
seur le savant Pirizade, premier imam du Sultan 
(4 mars 1 745 — 30 moharrem 11 58). Le defunt &ait 
fils du celebre moufti tue quarante ans auparavant, 
lors du soulevement populaire qui avait amene un 
changement de regne; alors grand-juge de Roumilie, 
il avait ete relegue a Brousa, oiiil avait v£cu vingt- 
cinq ans dans l'exil; enfin, il avait et6 rappele a Con- 
stantinople, lors de Tavenement du Sultan regnant, 
et, depuis dix ans, il etaiten possession de la plus haute 
dignite legislative de 1 'Empire. Reremment il avait 

t TVapres Ics rapports d'ambassade : « De 1'Asie le pascha di Cutaya 
Kangri, Karaman, Trapezunt, Ciidir, Aidin, Uumili, chacan cinq cents h 
millo homines a propres frais et cinq cents payes du Miri ; de l'Europc 
dix-sept paschas a deux queues avec cinq cents hommes, deux cent cin- 
quaiite a propres frais et cinq cents aux frais du Miri, trois millc de Bosnie 
trois inille de Salonique, fauit mflle Timars et Zaims de Rouinelie, trois 
mille Junik, dix millc Tatars avec le Noureddin qui est la troisieme per- 
fonnfi apres le chan et le prince hcicditaira ( Kalgha ). , Novembre 1745. 

a lzi , f. J9, qui donne aussi le denombrement des troupes pa rticulicrcs 
(kupon likalki) de cha.cun. 
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fonde, dans le voisinage d'Eyoub, un convent de der- 
vvischsNakschbendis et, a Constantinople, une fontaine 
situeepres du marche" aux Selliers. Lemagasin a plornb 
de 1'arsenal, qui avail ete la proie des flammes, fut re- 
construit et, par suite de cet incendie, 1'inspecteur de 
1'arsenal, Molladjikzade Ali-Pascha, fut destitue" ainsi 
que l'ecrivain du magasin. Le gouverneur de Rakka, 
Hamawizade Ahmed-Pascha, qui avail eommis de 
notables exactions, fut pareillement revoque* ; mais , 
lorsquelepremier-ecuyer, Abdoullahbeg, lui signifia, 
a Haleb, l'ordre du Sultan, la milice de sa province 
refusa d'obeir a cet ordre, etlui-meme s'excusa a ce 
sujet en vers le premier- ecuyer en disant « que tel etait 
» l'usage des lewends. » A cette nouvelie, le Sultan 
appela la malediction du ciel sur la tete du gouver- 
neur rebel le, et la mort naturelle de ce dernier, qui 
survint peu de temps apres, fut consideree comme un 
effet de cette malediction l , 

Lekhan desTatares, Selim-Ghirai, qui avait regu, 
avec une somme de quarante mille ducats et qua- 
rante v&emens d'honneur, limitation de rejoindre 
l'armee destince contrc la Perse , s'etait rendu par 
mer, avec dix mille Talares, de Baliklawa a la cole 
asialique, oii des vents contraires le retinrent dans 
les ports de Keresoun et d'Ounia. Dix mille autrcs 
Tatares se mirent en marche, divises en deux colon- 
nes. L'une etait commandee par le kalgha Selim- 

i Izi, f. 25. Lc Sultan prononca co vers : Tschok gccrmischuz zewalini 
ghaddarolanlarun, c'est-a-direj nous avons assists a la pertc de beaucoup 
d'opprcsseurs « et celui-ci ne tardera pas a Ics rejoindre, » 
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Ohirai*; 1 'autre par le noureddin Kasim-Ghirai. Ce 
corps avail pour guide l'iskemletschaousch ou tscha- 
ousch du prince, charge" de le conduire a travers les 
provinces d'Asie. Arrives a Bouyoukder£, les princes 
tatares se rendirent au port de Sultania. La, le grand- 
seigneur envoya au khan un present de chevaux et 
fit distribuer a ses principaux officiers deux cent qua- 
quarante kaftans (7 avril 1745 — 5 rebioul-ew- 
wel1158). 

Peu de temps apres, on rccut de la frontiere de 
Perse la nouvelle satisfaisante que le commandant per- 
san de Mekri , Mohammed-Koulikhan, et ses freres 
avaient emigre avec deux mille families, les uns a Khoi 
les autres aBelbas; que I'efschare Kasim-Khan, lekhan 
de Khoi, Mourtesa-Kouli et celui de Denbeli, Moham- 
med-Tahir, s^laient etablis autour de Wan avec sept 
tribuskurdes 1 (S^juillet 1745 — %% djemazioul-akhir 
1158); que Selimaga avait battu avec ses Tatares 
les environs de Bayezid, franchi TArarat et s'etait 
empare de Makou; enfin qu Abdoullah-Pascha, ge- 
neral des tirailleurs, avait, de son quartier general de 
Mossoul, faitune incursion sur le territoire ennemi 
et s'etait avance jusqu'a Saoukboulak et Serdesch. 
Des prieres furent adressees au ciel dans toutes les 
mosquees pour la continuation de ces premiers suc- 
ces, mais de facheuses nouvelles ne tarderent pas a 
en troubler la joie. Le serasker Yegen Mohammed- 



« Les tribus Denbeli, Ker4 Scwenli, Aksche, Koyamli, Khizrlu 
Toloulu, Tabnaklii, Toto/clil. hi, f. 20, 
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Pascha s'etait aventure avec toute son arm£e ' , forte 
de plus de cent mille hommes, sur le territoire per- 
san, pour aller attaquer le camp retranche de Nadir - 
schah, &abli a six lieues d'Eriwan, dansle voisinage 
de Kaghawerd non loin de Mouraddepe\ C'&ait a 
Fendroit oii, douze ans auparavant, Tancien grand- 
vizir Topal Osman- Pascha avait perdu et la bataiile 
et la vie : lieu funeste, commeon voit, aux seraskers 
anciens grands-vizirs. Mohammed Yegen, comptant 
sur la supeViorite de son armee, espe'rait, suivant 
cette sentence d'or des tacliciens ottomans, aneanlir 
son ennemi avec la poiissiere de ses pieds 2 (1 aout 
1 745 — 12 redjeb 1 1 58). Le sort de Taction, qui fut 
des plus meurtrieres, flottaindecisjusqu'a midi, heure 
a laquelle quinze mille miliciens des provinces d'Asie 
s'enfuirent du champ de bataiile 3 . Apres avoir, pen- 
dant quatre jours, combattu les Persans et tenu en 
echec les mutins dc son armee , le serasker mourut : 
on ignore s'il fut tue par le chagrin de sa defaite ou 

i Suivant Mehdi dix mille hommes d'inranteric, quarante mille dc caya- 
lerie ; suivant Hanivay, chap. XXXII, cent mille. Abdoullah-Pascha , le 
tsehededji, n'apparlient pas a la famille Koeprulu , commc le pretend 
Hanway. 

^ Assicurano che il Seraskere fosse d'opinione (Vattacare il Sciah 
sue trinciere al primo arrivo t senza dare tempo ne motivo alle sue 
truppe di esaminare il sito e le forze del inimico secundo it dctto 
Tureho AjaJc tosi He. Le second rapport en langue italienne est joint a 
celui de Penkler. 

3 Per una querella per mancanza di provisions la cavalleria dei 
Levenli, milizia cotlclizia radunata per contanti, dclla quale la mag- 
gior parte era naliva di questi cantoni, in un istante pin di 15 miile 
di loro abbandmando il campo si retirarono indisposte. L'un des trois 
rapports sur cette bataiile est joint u celui de reukior, 
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par la balle d'un rebelle < (1 4 aout 1745 — 16 redjeb 
1 158). La perte des Ottomans s'&eva a plus de vingt 
mille hommes. Nadirschah evacua la colline de Mou- 
rad, vainqueur, comme deja douze ans auparavant, 
d'un seraskerancien grand-vizir, et d'une armeeot- 
tomane dont la superiorite avait menace de le reduire 
en poussiere. Le defunt serasker, Yegen Moham- 
med, fat remplace" par l'ancien grand-vizir Elhadj 
Ahmed-Pascha, precedemment gouverneur deKarss 
Son gouvernement de Haleb, qu'il occupait alors' 
echut a l'ancien grand-vizir Ali Hekkimzade , qui 
quitta celui de Bosnie. Le kiayabeg Khalil-Efendi 
homme d'une Erudition pen commune, qui, sous Jere- 
gned'Ahmed III, avait traduit en langue turque J'his- 
toire arabe d'Aini et celle de Perse par Khouandemir, 
et avait ainsi realise le louable projet du grand-vizir 
Ibrahim, sortit duministere et fut nomme vizir-gouver- 
neur de Karamanie*; mais,peu detempsapres, le gou- 
vernement d'Aidin etant venu a vaquer par la mort de 
Yedekdji 3 Mohammed-Pascha, il 1'echangea contre 
celui de Kararaanie, qui fut donn6 a Tschelik Moham- 
med-Pascha «. Le prudent de la premiere chancellerie 

| Izi dit que sa mort fut naturelle ; mais on lit ce qui suit dans le pre- 
mier rapport italien : It ministro pretmde d'essersi alterato a tal seano 
che gli sopravenne il suo male ipocondriaco conviolenza, e di rabbia e 
cordoglio arrivato al campo amnti mezza notte fosse morto; il piii veri . 
dicopare d'essere stato ferito da schioppettata dalli sollevati 

» Izi, f 32, cite a ce sujet Je dicton persan d*ja mentionne plus haul 
f. 24 : schemed maaloum kari her kesi tschoun wakti kiar ayet c'est-a' 
dire, . chacun moutre ce qu'il est, quand vient le moment d'agir'. 

a ^lraductiondeMehdi J f.VI,pa6changecenomet e nfait GeUschi. 

4 Ibidem, ou son nom est metamorphose" en celui de Gelik-Pawha 

T» XV. 

/ 
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du journal, Elhadj Moustafa-Efendi , fut nomm6 

kiayabeg ou ministre de l'iDtlrieur. 

Aussitot apres la mort de Yegen Mohammed, Hou- 
zourkan avait adresse, de la part de Nadirschah, aii 
serasker Elhadj Ahmed-Pascha, deux depeches con- 
tenant de nouvelles propositions de paix tendant 
a obtenir, non plus la reconnaissance du cinquieme 
rite, et Terection d'un monument dans la cinquieme 
mosquee de la Mecque, mais la cession de Wan, 
du Kurdistan, de Bagdad, de Bassra et des deux 
villes iUustrees par les tombeaux des saints martyrs, 
Ncdjef et Kcrbele. Ce message inacceptable ne servit 
qua hater les nomeaux preparatifs de guerre qui 
se faisaient dans l'Empire ottoman. Quarante mille 
ducats destines a recompenser les seghbans et a fournir 
aux armements de la prochaine campagne furent 
envoyes au khan des Tatares , ainsi que quarante 
nouveaux habits d'honneur. L'un des princes du 
Daghistan, qui se prelendent descendants de Djenghiz 
etprennent le tilre de Djengtaikhans, avait ete promu, 
1'annee pr^cedenle a la dignite de schemkhal des 
Koumouks, peuplade du Daghistan. Bien que cette 
dignite appartint alors a Khasspouladkhan, fils d'Aa- 
dil-Ghirai . la Porte crut qu'il etait de son interet 
de borner 1'autorite du premier au khanat de Djeng- 
tai, e\ d'envoyer au second le brevet de schemkhal des 
Koumouks qu'elle accompagna d'un present de deux 
mille ducats; elle nomma en meme temps Seadet- 
Ghirai, frere de ce dernier, schemkhal de Crinaee en 
Daghistan (§ aout 1 7 45—4 redjeb 1 1 58). Ainsi, a cette 
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epoque, six khans du Caucase se trouvaient sous le 
vasselage de la Porte : c'etaient, outre Djengtai et les 
deux, schemkhals des Koumouks et de Crimee, Ousmai , 
khan desKaitaks, Sourkhai, khan des Ghazikoumouks 
et du Schirwan et le khan d'Ardelan. Elhadj Ahmed- 
Pascha, qui avait succ^de a Yegen Mohammed-Pascha , 
comme serasker de Karss , fut remplace* , en cette <|ualit£, 
par Ali- Pascha Hekkimzad^ qui, passe" rfettiment du 
gouvernernent de Bosnie a celui de Haleb,venait d'etre 
nomme en outre gouverneur d' Anatolie et serasker de 
Karss. II regut les quinze mille piastres alors attributes 
aux seraskers pour frais d'entree en eampagne. Le 
gouverneur d'Egypte, province qui n'avait pas encore 
fourniun seul homme a Farmed de Perse, regut l'or- 
dre d'y envoyer le contingent habituel de trois mille 
hommes que devaient fournir les sept corporations du 
Caire : mais on fut oblige" de faire droit a la demande 
pressanteparlaquelleRaghib-Paschasupplia la Porte 
de vouloir bien accepter, aux lieu et place de ce contin- 
gent, iasomme necessaire a Farmement et a l'entretien 
de trois mille cavaliers. Les frais de l'armement et de 
1'entretien de mille hommes, s'elevant chaque annee, k 
deux cent quarante bourses, et pour trois mille hommes 
a sept cent vingt bourses, le total de la somme a payer 
etait,pourtroisans,de deux mille cent soixante bourses. 
Au lieu de cette somme, Raghib-Pascha n'envoya que 
deux cents bourses, en se fondant sur les troubles qui 
agitaient le pays pour demander avec instances qu'on 
le dispensat, quant a present, de fournir le complement 
de la somme exigible. Cette requite excita au diwan un 

r 
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grand etonnement, mais le mal etait irremediable. 
Les gouverneurs d'Asie et d'Europe furent invites a 
se mettre en mouvement avec leurs troupes particu- 
lieres et les lewends nouvellement enr6les : en con- 
sequence, on vit arriver successiveraent au camp du 
serasker les possesseurs des sandjaks asiatiques de 
Khoudawendkiar, de Kara si, de Begschehri, d'Aks- 
chehr, de Karahissar, de Nikde\ d' Angora, de Sul- 
tanceni, d'Amassia, deTschoroum, dltschil, d'AIaye^ 
de Kodja - Hi , d' Adana et des quatorze sandjaks 
europeens de Scutari, d'Okhri , de Valona, de Del- 
vino, d'llbessan, de Doukagin, de Perzerin, d'Ous- 
koub, de Yanina, de Selanik, de Hersek, de Klis, 
de Svvornik et de Bosna ; chacun &ait suivi de trois 
ou quatre cents hommes composant leurs troupes par- 
liculieres et de quelques centaines de lewends, en tout 
soixante ou quatre-vingt mille hommes. A ces troupes 
vinrent se joindre les vizirs gouverneurs de Si was, 
Selim-Pascha , de Trabezoun , Weli-Pascha , de Ka- 
ramanie Mohammed Tschelik-Pascha , et d'Erze- 
roum, Ibrahim-Pascha, chacun avec mille ou douze 
cents hommes de troupes particulieres; la cavalerie 
des sipahis et des silihdars a haute paie et quatre 
compagnies; enfin les feudataires d'Anatolie, de Ka- 
ramanie, deSiwas, d' Adana, deRakka, d'Erzeroum, 
de Haleb et de Merasch. En meme temps, tous les 
gouverneurs d'Asie regurent Tordre de faire recher- 
ciier partout les lewends fugitifs dont la trahison hon- 
tcuse avail cause la perte de la bataille d'Eriwan, 
de casser leurs officiers des divers grades au nombre 
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decinqi, etd'envoyer leurs tetes a la Porle. L'tle de 
Chypre, qui depuis vingt-cinq ans avait cesse* d'etre 
tin gouvernement, et dont les revenus avaient ete at- 
tribu^s au grand-vizir, fut de nouveau, dans 1'interet 
de sa defense et afin que ses fortifications et sa cavalerie 
feudataire pussent &re r&ablies sur leur ancien pied, 
erigee en gouvernement. La Porte en investit avec les 
trois queues de cheval, le premier e"cuyer Abdoullah- 
beg , fils du fameux Hasan - Pascha le Fugitif. Les 
cent vingt-deux mille piastres , montant des revenus 
de Chypre, dont le grand- vizir avait joui jusqu'a ce 
jour, lui furent assignees a titre d'indemnite sur les 
fermes d'Azaz et de Klis, situe'es pres de Haleb. 

Au milieu de tous ces pre'paratifs, l'ambassadeur 
persan Feth Alikhan, qui 4tait deja venu a Constan- 
tinople en cette qualite , et qui se trouvait a Bagdad 
depuis plusieurs mois, arriva a Scutari. II y fut 
complimente par les inspecteurs de Tarsenal et des 
cuisines et il fut logd a Constantinople dans le palais 
de Raghib-Pascha ; Nazif Moustafa, Tun des sei- 
gneurs du diwan, fut attache a sa personne a tilre 
de mihmandar. Un khattischerif 2 imperial ordonna 
que les propositions du prince persan fussent dis- 
cutees en plein diwan ( 1 er fevrier 1746 — 9 mo- 
harrem 11 59). En consequence, les lettres decr&mce 
du schah auxquelles ^tait joint un £crit de sa main, et 



i Bouloukbaschi, colonel, odabaschi, capitaine, Iciirakdar, cnseigne, 
tschaousch, sergent-major, souyatar, caporal. Izi, f. 59. 

» Le khattischerif se trouve dans Kl, f. 42. ainsi que ia traduction dd 
h htlre du Sultan, et f. 45, la dentation de Fambassadeur, 
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la declaration verbale que l'ambassadeur avait faite de 
lui-meme dans un entretien a\ec le grand-vizir, furent 
traduites en langue turque pour &re soumises a cette 
assemblee, comme objets sur lesquels devaient por- 
ter ses deliberations. Nadirschah renongait a l'etablis- 
sement d'un cinquieme monument dans l'enceinte de 
la Mecque, et se bornait a demander quelesPersans, 
sectateurs du rite Djaferi, fussent admis, a l'avenir, 
dans les mosquees ouvertes aux quatres rites ortho- 
doxes des sunnites; toutefois, il insistait sur Tabandon 
a la Perse des deux lieux saints de sepulture, Nedjef 
et Kerbele, ainsi que de la totalite* des provinces de 
TAzerbeidjan et de l'Irak. Le diwan,auquel assistaient, 
outre le grand-vizir, le moufti, le kapitan-pascha et 
le nouveau vizir, gouverneur de Chypre, declara 
(4 fevrier 1746 — 12 moharrem 1159) que, du 
moment ou Nadirschah abandonnait ses pretentions 
a l'egard du cinquieme rite et de la cinquieme mos- 
quee, la paix &ait r&ablie, au moins dans ses condi- 
tions essentielles, c'est-a-dire en matiere de religion; 
qu'a la veVite" , il etait impossible de ceder a Nadirschah 
aucune parcelle du territoire ottoman, mais que le 
souverain de Perse pouvait en toute surete renoncer 
a la cession de territoire par traite, la cour ottomane 
voulant cimenter la paix par un abandon pur et sim- 
ple. On convint enfin qu'un envoye turc serait adjoint 
a Tenvoy^ de Nadir, comme naguere un ambassadeur 
ottoman avait accompagne les ambassadeurs persans, 
Hadjikhan et Bakikhan. A la suite de cette delibera- 
tion, Nazif-Efendi, mihmandar de Feth Alikhan , fut 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. io3 

nomme ambassadeur et eleve a cet effet au rang de 
maitre des requetes du fisc T . La reponse du Sultan aux 
deux lettres de Nadirschah et celle du grand-vizir a la 
depeche de Schahrokh , furent remisesa Tambassadeur. 
Quant a Tenvoye Nazif-Efendi, independamment des 
lettres du Sultan et du grand-vizir dont il etait por- 
teur pour Schahrokh Mirza, fils de Nadirschah, il 
regut une lettre du moufti pour le chef des legistes 
persans, Les cinq depeches s'accordaient a representer 
comme une condition rigoureuse de la paix la renon- 
ciation au cinquieme rite et a la cinquieme mosquee. 
Comme la base de cette paix, la Porte offrit de reta- 
blir les frontieres, telles qu'elles avaient ete fixdes 
pour les deux empires par le traite conclu avec 
MouradIV 2 . 

La lettre arabe du moufti Pirizade, lecelebre tra- 
ducteur dlbn Khaldoun, au chef des legistes persans, 
fut la derniere dep£che officielle qu'il ecrivit en cette 
qualite, car, peu de temps apr£s } il futrevoque, sous 
pretexte que sa sante trop faible ne lui permettait plus 
de s'acquitter de ses fonctions ; mais en realite parcc 
que le parti du serai avait cesse de lui etre favorable. 
II eut pour successeur le medecin du Sultan, Haya- 
tizad6 Mohammed Emin. Le medecin du Sultan et 
l'astronome de la cour sont toujours pris dans le corps 

i Malte tezkeredjisi, t 44, page antepenultieme. 

2 Les cinq lettres se trouvent dans l'ouvrage d'Izi, f. 45-51 ; la copie 
dSposee aux Archives imperials d'uti ferman adresse a Weli-Pascha , pos- 
sesseur du sandjak d'Angora ( a litre d'argent d'orgej, contient les details 
de l'ambassade de Feth Ali. 
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des oulemas et, apres avoir ete grands-juges de Rou- 
milie, i!s sont aptes a obtenir la plus haute dignite legis- 
lative de l'Empire. Cependant, il est sans exemple 
qu'un astronome de la cour soit devenu moufti . Le seul 
exemple qu'offre l'histoire d'Orient de l'&evation 
d'un astronome au rang de vizir est celui de Nassi- 
reddin de Tous, qui, encette derniere qualite, brisa la 
domination de l'ordre des Assassins et provoqua la 
chute du khalifat de Bagdad, en appellant au secours 
de sa vengeance les Mogols de Mangoukhan (5 avril 
1 746—1 3 rebioul-ewwel 1 1 59). La place de medecin 
du Sultan, devenue vacante, par suite de la promotion 
de Hayatizade, fut donned a Mohammed Said, ancien 
juge de Smyrne, qui, du rang de molla d'Andrinople, 
fut eleve a celui de molla de la Mecque, ou l'ancien 
moufti se rendit en pelerinage. Le premier acte du 
nouveau moufti fut de se transporter a 1'arsenal, avec 
le grand-vizir et les autres ministres, pour y voir lancer 
un vaisseau de guerre (7 avril 1746—15 rebioul- 
ewwel 1159) qui fut baptise le Conquerant de la 
mer \ Bien qu on n'eut rien a reprocher au kapi- 
tan-pascha, Moustafa, et que, 1' hi ver precedent, il 
se fut particulierement distingue en sauvant, a l'aide 
des radeaux et des ouvriers de 1'arsenal, l'equipage 
et les marclmndises d'un navire egyptien echoue" a 
rcntree du port de Constantinople, il fut neanmoins 
mis a la retraite et regut a litre d'argent d'orge le 
sandjak de Selanik (16 avril 1746 — §4 rebioul- 

* fatihi hahru Izi, f. 50, 
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ewwel 1 1 59). Sa place fut donnee au grand-cham- 
bellan Mahmoud, surnomme Soghan Yemez, c'est- 
a-dire qui ne mange pas d'oignons, quality aussi peu 
recommandable aux yeux des marins, qui la plupart 
du temps ne vivent que d'oignons et d'olives, que le 
titre de grand-chambellan ou de grand-ecuyer (dont 
ses anc&res avaient ete revetus), supposait peu de 
connaissances maritimes et d'experiences nautiques. 
Un changement beaucoup plus important et qui en 
entrainaune foule d'autres, fut celui qu'amena au serai 
la mort du tout-puissant kislaraga Beschir, a Tage de 
quatre-vingt-seize ans, dont il avait regne trente au 
serai et sur l'Empire ottoman 1 (3 juillet 1746. — 
13 djemazioul-akhir 1159). Jadis esclave abyssinien, 
achel6 pour trente piastres, il laissa vingt millions, 
dix-huit mille bourses d'argent, cent soixante harnais 
et huit cents montres ornees de pierreries. II avait 
fonde a Constantinople la mosquee de 1'Aga, a Eyoub, 
l'ecole de la tradition, une ecole elementaire, une 
fontaine, une bibliotheque, et, dans le voisinage du 
palais du grand-vizir, une autre ecole pres de laquelle 
il fut enterre^ a . II etait devenu, dans Ies derniers temps, 



i Izi, f. 59. Le rapport de Penkler, en date du 4 juillet 1746, dit qu'il 
mourutle 3 juillet, ce qui prouve que dans Yhistoire des kislaragas, par 
Uesmi Ahmed (XXXVII™* biographie), le !3djemaziouI-ewwcl (3 juin) 
indique comrae la date de sa mort est mis pour le 13 djemazioul-ewwcl; 
par suite d'une erreur deplume cette faute se retrouve dons l'ouvragc in- 
titule : Jardindes mosqudes, ou la mosquee Aga-djami, fondce par lui, est 
indique'e comme la cinquante-neuvieme de la lettre Elif. 

2 HadikatouUdsekewami , c'est-a-dire le Jardin des mosque'es , par 
llouEcm ben Elhadj Ismail 
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faible et apoplectique et comme le Sultan lui-me'me 
souffrait d'une fistule, la puissance du grand-vizir, 
placee entre ces deux valetudinaires, ne cessa de s'ac- 
croitre; aussi son premier soin fut-il, aussitot apres 
la mort du kislaraga, d'eloigner toutes ses creatures. 
A son lit de mort, Beschir avait recommande au 
Sultan de designer pour lui succeder 1'aga duvieux 
serai Nezir, esperant encore r£gner sur le serai du 
fond de la tombe ou il allait descendre; mais le pou- 
voir &ait'deja passe aux mains du grand- vizir. Le 
protege du defunt kislaraga, Nezir, et deux confidens 
du Sultan, Kebabdji Ali et Yakoubaga, furent exiles 
du serai au Caire, et les fonctions de kislaraga furent 
devolues suivant Tordre &abli pour Tavancement des 
eunuques, c'est-a-dire au tresorier, qui se nommait 
pareillement Beschir, Ce personnage est le dernier 
des trente-huit grands eunuques dont Resmi Ahmed - 
Efendi a reuni les biographies dans un ouvrage spe- 
cial intitule : Amulette des grands l . Ce dernier Bes- 
chir (evangeliste), calligraphe distingue, excellent ca- 
valier, n'elait point eunuque d'esprit, car il ornait le 
sien de poesies et honorait celui des 6crivains qui lui 
dediaient leurs ouvrages a . 



i Hamiletoul-koubera. Le mot amulette n'est autre que le mot arabe 
hamilet. 

2 Ahmed-Resmi lui d<5dia ses Biographies des Kislaragas, a la suite 
dcsquels il cite I'ouvragc d'lbn el Djousi, sur 1'excellence de la race negre; 
Tenwirol-ghabesch fi fazlis-soudan toel Habesch, e'est-a-dire lueur dans 
la nuit noire propre a montrer les eminentes qualites des Noirs et des Abys- 
siniens, ou il console les Noirs en leur citant sept choses excellentes qui 
toutes sont pareillement noires, s avoir : la mix de coco, Vaimant, la 
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Le grand-vizir s'empressa ^galement d 1 eloigner le 
kiayabeg, qui etait une creature du defunt kislaraga 
et qu'il envoya comrae gouverneur a Tripoli de Syrie, 
en lui accordant la troisieme queue de cheval ; il lui 
donna pour successeur Tinspecteur de l'arsenal Elhadj 
Mohammed , qui avait rempli les fonctions de com- 
missaire pour la delimitation des frontieres serviennes 
apres la paix de Belgrade. Du temps que le grand- 
vizir etait aga des janissaires, Mohammed-Efendi, ou 
maitre aux revues de cette milice, vivait avec lui dans 
la meilleure intelligence, et, depuis cette epoque, lui 
etait reste entierement devoue : c'&ait un homme d'un 
esprit cultive et eclaire, mais mdchant et vindicatif. 
Behdjet-Efendi , qui avait e'te. pendant quinze ans, 
secretaire du cabinet du defterdar l , f ut choisi pour 
defterdar lui-meme. « Sa gestion, dit l'historiographe 
» de ['Empire, fut droite commeleroseau de la plume 
» et ses comptes liquides comme l'encre. » Le com- 
mandement des djebedjis fut confie au grand-cham- 
bellan Elhadj Salih, qui fut remplace" en cette derniere 
qualite par Abdiaga , gendre du grand-vizir. Quant a 
l'ancien grand-chambellan, il fut charge des repara- 



pierre de touche, Vantimoine, le muse, Vambre et Valoes .- II cite ensuite 
quatorze eunuqaes fameux, a savoir : Soulkarne'in (le premier Alexandre) 
Lohman; parmi les compagnons du prophete : Salim Ibn Hodaifa, Belal 
Ibn Hamama, Sane Ibn SeW; parmi les oulemas eclebres ; Atta Ibn Ebi 
Rebah, Habib Ibn Ebi Sabit, Bedis Ibn Ebi Habibj Mahkoul Schami; 
parmi les sohe'ikhs : Soun-noun al Mizsri, Eboulkkasr al Bostoni ; enfin, 
parmi les poetcs : Antar Ibn Sckedad., Nassib Ebou Mahdjin, Ebou 
Palama. 

1 Defterdar mektoubdjisi. Izl, f. 62. 
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tions a faire aux aqoeducs de la Mecqne ; a cet efifet, 
il regut quarante mille piastres pour les frais des repa- 
rations et quinze mille pour ses frais de voyage. 

Une mission plus importante avail ete confiee au 
general des armuriers, Moustafaaga. II etait charge" 
de se rendre en Egypte pour relever la digue situee 
entre Aboukir et Maadia ' , qui depuis quelque temps, 
etait lombee en ruines. Par suite de ce desastre, la mer 
avait englouti plusieurs villages , endommage , pres 
d'Arakil, le canal qui porte leseaux du Nil a Alexandrie 
et menagait d'inonder les plantations deriz et tous les 
champs environnans, jusqu*a la hauteur de Fayoum. 
Raghib, gouverneurd'Egypte, regut ordre de pousscr 
avec la plus grande activite l'execution d'un travail 
qui intfressait a un si haut degre la conservation de la 
cote seplentrionale de l'Egypte. Les begs et les sept 
corps des troupes egyptiennes, avaient, a trois reprises 
diffe>entes , signale, par des suppliques pressantes, 
l'urgente nfoessite' de relever la digue sur une largeur 
de dix aunes et une hauteur de deux ; mais on se de- 
manda alors s'il suffisait d'opposer une digue a Tir- 
ruption de la mer sur 1'interieur des terres, Tancienne 
digue ayant etc* rompue dans une etendue de cinq cent 
cinquante aunes, ou s'il valaitmieux en construire une 
nouvelle dontl'etendue seraitde six mille aunes. Quoi 
qu'il en soil, tous les moyens necessaires pour Yex6- 
cution du plan juge le plus avantageux, furentmis a la 



< Izi, f. 38. Ce n'est paa Mahadia, comme on l'^crit suf prosque toute* 
tco eerics, mols bicn Maadia^t tin ain, 
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disposition de 1'ancien general des armuriers. On lui 
adjoignit, en quaiite" d'inspecteurs des travaux, le 
capitaine Tschelibaki et le colonel Mahmoud avec 
les conducteurs, les tailleurs de pierres, lescharpen- 
tiers, les sondeurs et les ouvriers necessaires a la con- 
fection des outres dont on pouvait avoir besoin. 

A Constantinople, bon nombre de constructions 
eurent egalement lieu , soit aux frais de l'Etat, soit a 
ceux du Sultan. Le general de Tartillerie, Moustafa, 
avait du la confiance qui lui valut la direction des 
travaux de la digue de Maadia a la construction d'une 
fonderie de canons qu'il avait dtablie telle quelle est 
encore aujourd'hui. L'arsenal fut dote d'un nouveau 
magasin a bois qui fut entierement recouvert en 
plomb '. Sur le promontoire europeen du Bosphore, 
dont lenom turc Boghazkesen, c'est-a -dire qui separe 
les gouffres, avait remplace 1'ancien nom byzantin, 
Laimokopas qui separe les flots a , la mosquee de Hafiz 
Kemaleddin, quietaitde bois, ayantete' incendiee, elle 
fut reconstruite en pierres. Sur la c6te asiatique du Bos- 
phore, le chateau de Tokat, que Soulei'man le Legisla- 
teur avait eleve' derriere la montagne des Geans, en 
commemoration de la prise de cette ville, fut rendu a 
son eclat primitif et orne de nouveaux agremens , de 
jets d'eau et de nouveaux kceschks, sans parler des 



• hi, f. 63, cite a ce sujet un chronogramme en douze distiques dn a (a 
plume d'Abdourrizak-Efendi. 

■>■ a /.iu.wrsj.i Constantinople et le Bosphore, t. II. Ducas s'est trompe" 
lorsqu'il a traduit Beghazhesen par coupe-tele; U a confondu Boyhazkesen 
avec Basch Kesm(nz7'£iw). 
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bassins et des berceaux de rosiers. Vers le m£me 
temps, s'eleva a Begkoz, ville situee dans l'ancienne 
baie d'Amykos, une nouvelle fontaine. «SacoupoIe,» 
dit le pompeux historiographe Izi, dont l'emphase 
laisse bien loin derriere elle toule celle de ses devan- 
ciers , « semblable au dome du ciel , est un diamant 
«taille; ses conduits sont comme autant de langues 
«d'ou s'echappent incessamment les flots de la vie, 
« comme de labouche des beaux esprits decoulent, les 
« sources vivifiantes de Teloquence.w Les beaux esprits 
du temps, tels qu'Abdourrizak, Newres et Izi, s epui- 
serent au sujet de toutes ces constructions en louanges 
insipides ? contenues dans de fades chronogrammes. 
Au milieu de ces travaux et a peine un mois apres la 
mort du kislaraga, le grand-vizir fut tout a coup ren- 
verse (1 aout 1 746— §2 redjeb 1 1 59). Ainsi, la mort 
du vieux kislaraga ne lui servit a rien , non plus que les 
precautions qu'il avait prises contre son suecesseur. De 
plus, le khallischeVif qu'il avait rendu immediatement 
apres Installation de ce dernier, portant defense de 
s'adresser, pour aucune affaire (si ce n'est pourtant 
celles qui concernent les fondations pieuses de la Mec- 
que et Medine), au kislaraga, n 'avait pu que faire ger- 
mer la haine dans Tame du titulaire; le m^me khattis- 
cherif ordonnait en outre de s'adi esser, pour les affaires 
de fondations pieuses, au diwan que le kislaraga est 
oblige' de tenir tous les jeudis, jours consacres a l'exa- 
men de ces sortes d'affaires ; il portait enfin que nul 
ne pourrait s'adresser au kislaraga pour tout autre 
motif, sans en avoir obtenu d'abord raulorisaiion du 
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grand- vizir et du moufti. Malgre ces mesures, le 
parti du serai, a la tete duquel etait le nouveau kisla- 
raga, renversa le grand-vizir a Taide du moufti, et 
reussit a Clever le kiayabeg Elhadj Mohammed a la 
plus haute dignity de 1'Empire. Ce dernier, surnomme' 
Teryaki, lemangeur d'opium, &aitfils d'un derwisch 
begtaschi de Constantinople et avait commence par 
£tre derwisch lui-m£me. Lors de l'ouverture de la 
derniere campagne contre la Russie, il avait du a la 
protection du kiaya Osman, alors tout -puissant, l'em- 
ploi d'ecrivain de Farmee, et, a la fin de la guerre, celui 
de mewkoufatji ou president de la chancellerie des 
taxes ; plus tard, il avait ete nomine" commissaire pour 
la delimitation des frontieres de Servie, puis maitre 
aux revues des janissaires, intendant de l'arsenal et 
enfin ministre de l'int£rieur ' . II fut remplace en cette 
derniere qualite par 1'ancien intendant de la chambre, 
Mohammed Said, fils de Mohammed Tschelebi , qui de 
retour de ses missions en Suede et en Russie, avait ete 
nomrae depuis commissaire pour le reglement des 
frontieres entre l'Autriche et 1'Empire ottoman, et 
s'etait, en dernier lieu, rendu en France comme am- 
bassadeur. Le reis-efendi fut Moustafa ; dix ans aupa- 
ravant, il avait rempli a Vienne les functions d'inter- 
nonce; depuis, il a v ait pris part, commeplenipotentiaire, 
au congres de Niemirow et etait un des signataires du 

i « Le grand-Yizir (nommele 8 aotlt 1746) auparavant kiaya, etait Hadji, 
septuagenaire, qui avait pass<5 par la plupart des emplois de plume ; il 
ayait &e charge da reglement des Hmites du c6t6 du Banat, tandis que 
Said-Efendi etait charge" de les rtfgler du cdte de la Save et de Bosnie ». Cas- 
tcllane a Argenson, 11 aout 1746, 
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trail 6 de Belgrade. Sans £tre formellement disgracie, 
1'ancien grand-vizir fut Eloign e" a Rhodes, et ] 'in- 
stallation du nouveau fut notice a 1'Empire par 
un khattischerif. L'intendance vacante de la chambre 
fut donnee a Bekirbeg, qui l'avait deja occupee pr6- 
cedemment. Le silihdar du Sultan, Moustafabeg, fils 
du c£lebre grand - vizir , Baltadji, signataire du 
traite du Pruth , qui, admis au serai apres l'ex^cu- 
tion de son pere, y avait exerce pendant dix ans 
Temploi de premier porte-epee, futenvoye en Morec 
comme gouverneur et pascha a trois queues, et Aliaga, 
kiaya du tresor, c'est-a-dire president de la seconde 
chambre des pages, fut nomme' silihdar. Des succes- 
seurs furent d£sign£s au bostandjibaschi et au grand - 
chambellan, et les vizirs-gouverneurs furent d^places 
sur presque toute la surface de 1'Empire ' ; les prin- 
cipaux emplois du diwan furent repartis conforme* - 

» Lc vizir de Morec , Ahmed-Pascha, fut envoye" a la Cane> ; le com- 
mandant de la Onto, Nouonman-Pascha a Belgrade; le gouverneur de 
Belgrade, Yahya-Pascha, fut nomm6 gouverneur de Boumiiie; 1'ancien 
grand-vizir Mouhsinzade Abdoullah-Pascha , alors beglerbeg de Roumilie, 
fut admis a la retraite; lesandjakde Djidde - , le scheikh dela Mecquc, Os- 
man-Piischa fut nommi gouverneur de SaYda; celui de SaYda, Mohammed- 
Pascha , gendre du grand-vizir Osman- Pascha, fut envoy6 a Kaflfa ; le rece- 
veur des impdts d'Aidin, Khalil-Pascha, passa a Trabezoun en la meme 
qualite" ; celui de Trabezoun, Weli-Pascha, permula avec lui; le gouverne- 
ment d'Adana fut confie* au vizir Tschetedji Abdoullah-Pascha de Diarbekr; 
celui de Diarbekr au gouverneur de Karamanie , Tschelebi Mohammed- 
Pascha; celui de Karamanie au gouverneur d'Abyssinie, Elhadj Moustafa- 
Pascha ; Ahmed-Pascha de la Can6e , fut envoy6 a Karlt Hi et a Negre- 
pont ; le commandant de N6grepont, Koes6 Ali, a la Canee; le gou- 
rernement de Karss cchut au gouverneur de Mossoul, Abdouldjelilzade" 
Houssein-Pascha ; celui de Mossoul au gouverneur deSiwas, Selim-Pascha; 
celui de Gandie a Kceprillii Ahmed-Pascha, etc, etc. lzi, f. 68. 
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ment aux vues de ce nouveau ministere, vraiment 
eclaire\ etdont les troisprincipauxmembres, le grand- 
vizir, Ie ministre de l'inteneur et Ie reis-efendi , 
avaient eu, soit comme ambassadeurs, soit comme 
plenipotentiaires, des rapports avec les hommes 
d'Etat d'Europe, et s'etaient verses ainsi dans la poli- 
tique de ce pays. La seule execution qui eut lieu k 
Tbccasion du changement de ministere, fut celle dun 
juif, facteur de Tancien grand-vizir; trois autres juifs 
avaient ete mis a mort par le grand-vizir precedent, 
pour avoir battu un seid a Balata. 

Une execution non moins digne de remarque fut 
celle du Bosnien ou Croate Ibrahim , originaire di- 
gram, qui, pris en flagrant delit de prosily tisme au 
profit de la religion chr&ienne, n'avait sauve* sa t&e 
qu'en embrassant l'islamisme. Plus tard, il n'avait 
cesse, du lieu de sa residence qui etait i'ile de Chypre, 
d'accabler le grand-vizir de lettres turques et latines, 
ou il se representait comme « le prophete de Dieu 
» toujours victorieux; » en meme temps, il proclamait 
partout que, depuis seize ans, il etait charge* d'une 
mission divine, ajoutant qu'il etait Mohammed res- 
suscite et qu'il &ait venu, le dernier des prophetes, a 
1'efFet de proclamer la verity du christianisme, de la 
sainte Trinite et de la doctrine de Jesus. Le moufti d£~ 
cida que cet homme n'&ait pas fou t mais un infidele 
dangereux que la Ioi ordonnait de mettre h mort K 

i Izi, f. 58, se livre a ce sujet a une longue diatribe contre les Francs 
tnaudits qui parcourent l'Erapire, en se dormant pour musulmans, dans le 
but de convertir les gens au christiauisme. 
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LWnement du nouveau grand-vizirat fut signal 
par plusieurs incendies qui e^laterent a Constantinople, 
et par renvoi dest&esd'un certain nombre de lewends 
mutin^s, que des sommations reiterees avaient &e im- 
puissantes a disperser et contre lesquels on avait &e 
oblige de prendre des mesures de rigueur.Le premier 
dc ces incendies, qui s'etait born£ a consumer le toit de 
Tun des minarets de la mosquee du sultan Bayezid, 
provoqua une foule de jeux de mots, car le mot minaret 
signifie^Aezre a prqprement parler, et le toil ou la coif- 
fore du minaret ayant seul ete endommage, on ne man- 
qua pas dappliquer a cet evenement un dicton turc 
ainsi congu : la tete qui est saineet sauvene manque pas 
de coiffure* <\ 1 octobre 1746— 25ramazan1 1 59).Neuf 
jours apres, deux incendies ^claterentsimultanement a 
Galala et dans l'enceinte de Constantinople, a Balata, 
quarlier des juifs, dont les maisons, par trop amon- 
celees, furent presque toutes la proie des flammes 
(90 octobre 1746— A schewwal 1 159). Apres les feles 
du bairam, les revocations ou les confirmations habi- 
tuelles eurent lieu parmi les fonctionnaires du diwan 2 . 

i Kelle ssagh olsoun djikande Mr kwlah eksik deil. Hi, f. 68. 

a Voici les fonctionnaires du diwan qui figurent dans la liste (tewdjikat) 
donn6epar Izi ; ( les ministres) lekiayabeg, ledefterdar, le reis-efendi, le 
tschaouschbaschi, le nischandji, le sous-secr6taire d'Etat, le mektoubdji 
( secretaire do cabinet du grand-vizir ), le tezkeredji (maftre des requites) , 
le teschrifatdji (maitre des ceremonies) , le beglikdji (directeur de la chancel- 
leries les deux procureurs fiscaux, le premier (baschbakikouli) et le second, 
celui des capitations, le second et le troisieroe defterdar, les six intendans 
(emin) de la. chambre, de la monnaie, de l'arsenal, de la ville, de la cuisine 
imperiale, del'orge; les six inspecteurs (nazir) de lafonderie, du biscuit, 
des poudrieres dc Constantinople, de Gallipoli et de Selanik ; l^s sept se- 



DR L'EMPIRE OTTOMAN. M .5 

|ja plus importante mutalion fut celle du raoufti, di- 
gnite dont le Sultan depouilla son ancien medecin, 
apres sept mois seulement d'exercice, pour en revetir 
1'octogenaire Seid Mohammed-el -Houseini, fils ' du 
defunt chef des emirs , Ak Mahmoud (26 oclobre 
1746 — 10 schewwal 1 1 59). Hayatizade Mohammed 
s etait attire" cette revocation par sa conduite super be 
et son ambition ; sa destitution entraina celle des prin- 
cipaux dignitaires de la loi, ses subordonnes imme- 
diats, tels que le grand-juge de Roumilie, le chef des 
emirs et le medecin du Sultan 3 . 

Weli-Pascha, gouverneur d'Aidin, fut nomme 
grand -inquisiteur des lewends rebelles d'Asie et s'ac- 
quitta de cette mission avec toute la rigueur que com- 
portait son titre; maisil ne se borna pas a aneantir les 
lewends partout ou il les rencontra; il ravagea aussi 
les pays qu'il eut a parcourir. Arrive au village de 
Goumrouk, il y mourut subitement; et le plus indul- 
gent de tous les historiographes de TEmpire, Izi ? dont 
tout le travail consiste a cacher la nullile de ses apergus 

eretaires des janissaires, des sipahis et des quatre corps de troupes, et les 
pr^sidens des vingt-sept chancelleries. 

« « Le changement de moufti, tant d&ire" par le grand-vizir, arriva le 
25 octobre 1746; ils'6tait rendu odieux par son ing^rence et ses exactions. 
Son successeur Ak Mahmoud ( Zade" ) est en grande veneration par mi 
le peuple a cause de ses charites ; il est emir, et, comme nakib, il avait 
poursuivi les Juifs que le grand-vizir voulait soutenir; il a uuatre-vingts 
ans. Le munedjim a ete fait Hekimbaci , bon homme , assez modeste , 
incapable de donner de jalousie. » Rigo a Burman, ¥2 novcrnbre 1746. 

a Le grand-juge de Roumilie, Mohammed Esaad (fils du moufti Ismail), 
le nakib Boulewizade" Mohammed Emm, le medecin du Sultan Mohammed 
la place de Said fut donn^e a Khalil-Efendi. Jzi, f, 72, 

8' 
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historiques sous un pompeux etelage de fleurs de 
rh&orique, ne peut s'empecher de faire observer lui- 
meme a ce sujet que sa mort fut sans doute 1'effet de 
la malediction des pauvres, et que les sujets de l'Em- 
pire durent a cet evenement d'£chapper aux cruautes 
de Tinquisiteur. Ali-PaschaHekkimzade,ancien grand- 
vizir, dont la rigueur salutaire n'avait pas peu contri- 
bue a briser la puissance des lewends, fut compli- 
mente a ce sujet par une lettre autographe du Sultan, 
qui lui envoya en present des chevaux et une pelisse 
d'honneur. Un autre rescrit confirma dans leurs di- 
gnites les vizirs-gouverneurs deHaleb, de Rakka, de 
Damas, de Jerusalem, de Wan, de Chypre, de Widin 
et de Bender. Le kapitan-pascha Mahmoud (Soghan- 
yemez), qui ne mangeait pas d'oignons , et qui avait 
indispose toute la flotte contre lui pour avoir inflige" 
des punitions a ceux qui en mahgeaient ' , fut exild a 
Mitylene, et eut pour successeur le premier ecuyer 
Schehsouwarzad6 Mourtezabeg (28 novembre 1746 
— 14 silkide* 1159). Peu de temps apres, de nou- 
velles mutations eurent lieu parmi les gouverneurs, 
et celui de Roumilie, Yahya-Pascha , regut ordre de 
se rendre k Nissa, pour y apaiser une revolte des 
janissaires, qui venait d'eclater dans cette ville 2 . 

i Izi,f. 79. Ahmed-Pascha f ancien grand-vizir, gouverneur de Haleb, 
fut envoys a Candie; Kceprtilu Ahmed 3 gouverneur de Candie, a Halel) ; 
Rakka echut, a litre de malikane du revenu de douze cent mille piastres, a 
Abdoullah-Pascha, receveur desimpfltsa Chypre; Chypre, dont le produit 
etait de cinquante mille piastres, echut au meme titre a Pir Mourteza, gou- 
verneur de Rakka. 

» Mouhsinzade Abdoullah.-Pascua , ancien grand-vizir, fut envoye i 
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Sur ces entrefaites, on regut a Constantinople Theu- 
reuse nouvelle que Nazif-Efendi, qui s'&ait rendu au- 
pres de Nadirschah, en compagnie de 1'ambassadeur 
persan , avec le titre d'envoye , venait de signer un 
traite de paix au camp de Kerden, situe entre Kazwin 
et Teheran (/J septembre 1746 — 17 sch&ban 1 1 59). 
Nadirschah l'avait regu en audience, assis sur un 
trone indien, qui avait la forme d'un paon et qu'il 
avait apporte de Delhi ; il portait sur sa tete, dans 
cette circonstance, un diademe en diamans, orn6 d'un 
panaclie de heron ; des bracelets en perles et en &ne- 
raudes ceignaient ses bras ; a son cou pendait un collier 
de diamans ; un ^cu de diamans couvrait sa poitrine, et 
le milieu de son corps &ait enferme dans une cein- 
ture formee des memes pierreries. Devant son trone 
etaient ranges le mayarkhan, le premier des mollas, 
et les sept plus grands dignitaires de sa cour, donlles 
habits elaient d'etoffes d'or. Apres le discours que 
prononga Tenvoye ottoman au nom du plus glorieux, 
du plus puissant, du plus fort et du plus grand ' sou- 
verain de l'epoque, le sultan Mahmoud, et la remise 
de ses lettres de cr£ance, Nadirschah lui demanda, 
suivant les formes consacrees de la politesse persane, 
si le cerveau royal a etait sain et lucide [vn]. II invita 
ensuite 1' envoy e ottoman a s'approcher de son trone, 

Bender ; son fils, gouverneur de Bender, passa en cette qualite a Merasch ; 
Ali-Pascha Hekkimzade devint pour la troisieme fois gouverneur de Bosnie ; 
le gouverneur de Bosnie, Souleiman-Pascha, fut nomine" gouverneur d'Ana- 
lolie. 

> Schew&etlu, Asmetlu, Koudretlu, $IehabetlU. 

5 Dimaghi mouloukaneUri yakhschi we tschaghmidir. lzi t f. 88, 
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et se r^pandit en protestations d'amitie pour le sultan 
Mahmoud ; puis, glissant sur ses demandes relatives 
a la reconnaissance du rite Djaferi, a l'erection d'un 
cinquieme monument alaMecque, au territoire con- 
lesle et aux tremors l , il dit que son desir &ait de voir 
succeder a la guerre qui re^naitentre les deux empires 
une amide sincere 3 . Apres cinq conferences entre 
1'envoye ottoman, le mayarkhan et le mollabaschi, le 
traite fut signe\ II adoptait comme base la delimi- 
tation fix6e par le traite" conclu avec le sultan Mou- 
rad IV, et ne contenait que trois nouveaux articles, 
dont le premier portait que les pelerins persans 
jouiraient, comme les pelerins ottomans, de la pro- 
tection de remirol-hadj; le second, que les deux 
cours s'enverraient mutuellement des charges d'affai- 
res a demeure, qu'elles changeraient tousles trois ans; 
ct le troisieme, que les prisonniers des deux nations 
seraient renvoyes dans leurs foyers respectifs ( 1 6 
decembre 1746) 3 . 

A peine la conclusion de ce traite 1 fut-elle connue a 



* Mezkebou roukn miilkou maL 

* Bigan eligi yekanelige. 

3 Voir dans 1'ouvrage d'Izi, f. 81, la lettre du schah transcrite Lout au 
long et dont lesceau porte cette inscription : BergzuideiKadir, derdjihan 
bmd Nadir, c'est-a-dire, Nadir est Y&a de Dieu en ce monde ; voyez aussi, 
f. 82, la lettre du prince h6r6ditaire Schahrokh au grand-vizir dont le 
sceau porte cette devise : Si nami Schahrokh tschoun mihr ez te'iyidi 
rebbani noumayan est firri dewleti assari djihanbanij c'est-4-dire , a 
1'cgal du soleil brille, par la gr&ce de Dieu, le nom de Schahrokh, la gloire 
de l'Empire et l'h6ritier de la domination du monde; voir aussi, f.83, les 
deux trailes de paix ; le traite - persan, f. 85 ; f . 86-91 le comple rendu cir- 
constanci6 de la mission de Moustafa a Nazif-Efendi. 
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Constantinople, que la nouvelle en fut publtee dans un 
diwan solennel. On commenca des-lors a faireles pre- 
paratifs de l'ambassade brillanteque la Porte se pro- 
posal d'erivoyer au souverain de Perse. Celte amhas- 
sade fut confine a Kesrieli qui, peu de temps apres la 
raort du dernier kislaraga, etait revenu a Constanti- 
nople, ou il etait rentr6 en grace. D&irant ajouter 
a Fecial de son ambassadeur, le Sultan I'investit du 
gouvernement de Si was et le nomma president de la 
premiere chancellerie du journal. Pour que son cor- 
tege ftit aussi magmfique que possible, les sandjaks 
asialiques de Siwas, de Karamanie, d'Adana, deHaleb, 
de Merasch, de Rakka, d'Erzeroum et de Diarbekr, 
furent incites a fournir chacun quelques grands feuda- 
taires(saim) et une douzaine de pelits(timarli). Chaque 
saim re$ut une bourse d'argent et une tente ; chaque 
timarli cent piastres et une tente pour lui neuvieme : 
tous rdunis formerent ainsi a l'ambassadeur urie suite 
de quatre cents cavaliers, Ahmed, gouverneur de Bag- 
dad, fut charge de proc^der a l'echange des ambas- 
sadeurs. Celui que Nadir avait choisi fut Moustafa- 
khan, auquel fut donne le litre de khalife des khalifes : 
ayant appris que ce dernier apportait avec lui un trone 
en or, garni, comme celui de Delhi, de rubis et de 
perles, nombre detoffes d'or de nouvelle invention, 
et amenait en outre quatre rangs d'dtephans, la Porte 
nenegligearienpour ne pas faire mentir le proverbe 
qui exalte la magnificence ottomane ' ; elle fit recher- 

1 Mai der Hindostan, akl der Frengistan, hischmet der all OMdh} 
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cher dans 1'Anatolie quatre-vingt-dix chevaux lurco- 
mans de la plus grande beaute ; Tun des plus savans 
muderris de 1'Empire, Nououman-Efendi, fut adjoint 
a 1'ambassadeur en quality de juge du camp , ainsi 
que l'un des poetes les plus distingufe de 1'epoque, 
Rahmi, originaire de Crimee, en qualite d'historio- 
graphe de l'ambassade; en meme temps, une foule 
de pr&ens qui s eclipsaient Tun et l'autre par leur 
eclat et leur magnificence, furent mis a sa disposi- 
tion [vni]. 

Les presens surpasserent en nombre et.en somp- 
tuosite tous ceux que la Porte avait envoyes jusqua ce 
jour aux divers souverains d'Asie ou d'Europe. Nous 
avons vu que le nombre des presents offerts a I'occa- 
sion du traitede Passarowicz, avait ete de quarante- 
neuf, et que leur valeur ne s'&ait &evee, y compris 
tous les frais de l'ambassade impe'riale, qu'a une 
somme de deux cents mille piastres. Cette fois, le nom- 
bre des presens fut de soixante-neuf . et leur valeur de 
sept cents bourses; la suite de 1'ambassadeur se com- 
posa de mille personnes. Quelques jours apres que 
le kiaya du tresor imperial eut fait porter les presens 
dans le palais de la Porte affecle a la demeure du 
grand-vizir, ou ils furent exposes, le grand-vizir, le 
moufti, le kapitan-pascha et l'aga-pascha , se ren- 
dirent a la salle d'exposition avec 1'ambassadeur Kes- 
rieli, le defterdar, le defteremini et les deux grands- 
juges des provinces , pour en dresser la liste et les 

c'esU-dire, tr&or dans l'Indostan, intelligence dans le Frengistan, ma- 
gnificence dans la famille d'Osman, 
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mettre dans les caisses, qui furent scellees du grand 
sceau de FEtat ; on les rapporta ensuite au serai, ou 
ils furent remis a rambassadeur (20 d&embre 1 746 — 
6 silhidje 1 1 59) ; peu de temps apres, il regut, en au- 
dience solennelle de conge' , la ratification du traiteet 
partit muni de cinq lettres de crdance (1 9 Janvier 
1747 — 6 silhidje 1159) '. 

Une occasion de fetes pour la capitale fut, vers le 
meme temps, 1'arrivee du khan de Crimee, Selim- 
Ghirai, qui n'avait pas encore paru a Constantinople ; 
invite a se rendre dans cette ville, il y fut comble 
de marques de distinction. II descendit de cheval 
hors des murs de la capitale, dans la m&airie de 
la Porte de Fer a , ou il fut recu par son charge d'af- 
faires aupres de la Porte, lequel n'etait rien moins que 
le reis-efendi lui-meme ( 4 Janvier 1747 -— §1 silhidje 
1159). Le Iendemain, il fit son entre'e solennelle 
dans la ville, accompagne" du grand-vizir, du moufti, 
des vizirs kapitan et aga des janissaires, des tscha- 
ouschs, des mouteferrikas , des seigneurs du diwan 
et des agas des troupes. A la suite d'un banquet 
splendide qui lui fut offert , il fut rev&tu d'une pe- 
lisse d'honneur : le sultan Mesoud-Ghirai qui etait 
venu avec lui, le khazinedar et le schirinbeg, regu- 
rent egalement des pelisses de renard et d'hermine. 



» Izi, f. 99 ; les lettres de creance du Sultan, f. 100, la ratification du 
traits, f. 103, la lettre du grand-vizir a Nadirschah, f. 105, la lettre du 
grand-vizir a Schahrokh, f. 106, la lettre du moufti au grand-molla de 
Perse. 

» Timour kapott Ischiftighu Izi, f. 97. 
\ 
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Admis trois jours apres a l'audience da Sultan, il y 
fut revetu d'une pelisse de zibeline et gratifie d'un 
poignard enrichi de diamans, d'une montre garnie 
de pierreries, de deux bourses de ducats, d'une boite 
d'or de la valeur de cinq mille piastres, contenant 
deux tenzous ou pastilles parfumees du serai, et d'un 
bracelet d'or, dans lequel etait enchasse un bezoar in- 
comparable. Le grand-vizir, le moufti et les ministres 
de la Porte, lui donnerent ensuite separement des 
fetes magnifiques; a l'audience solennelle de conge" 
que lui accorda le Sultan, il fut de nouveau revetu de 
la kapanidja (2 ftvrier 1747 — ^0 moharrem 1 1 60); 
il vit ensuite lancer a Tarsenal un vaisseau de guerre 
nomine l'Aile de la Mer *; enfin, il sortit de la capitale 
en grande pompe, accompagne" du grand-vizir, de 
tous les ministres et de tous les generaux. Le Sultan se 
rendit ce jour-la a l'embranchement des quatre routes 
d'Akserai (9 fevrier 1 747 — 28 moharrem 11 60) , ou 
il vit passer le cortege du haut de la colline sur laquelle 
il avait fait construire nouvellement une fontaine : apres 
avoir parcouru les rangs du cortege, en saluant a droile 
et a gauche, le grand-vizir vint se placer aupres du 
khan, et s'avanca c6te a cdte avec lui. Pour ses frais 
de voyage, le khan recut du Sultan deux mille ducats 
par les mains du grand- vizir qui, de son c6t£, lui fit 
presenter par le kiaya un cheval richement harnache. 
Le grand- vizir, les ministres et les generaux, l'accom- 
pagnerent jusqu'a la porte de la ville et le reifs-efendi, 

j Peri bahTi. Izi. 



DE L'EMPIKE OTTOMAN. l2 5 

comme son charg6 d'affaires, Fescorta jusqu*a la 
m&airie de la Porte de Fer. 

Quant au pr&endu fils du schah Housei'n, qui aspi- 
rait au trdne de Perse, et dont le depart pour la der- 
niere campagne avait eu lieu avec une si grande 
pompe, il revint vers la m&ne epoque, d^pouille" de 
toutes ses espe>ances de grandeur. Lorsqu'avait delate 
la guerre contre la Perse, il avait ete* entoure de 
tous les hottneurs dus a un prince persan ; de fortes 
sommes avaient et^ mises a sa disposition , et , suivi 
d'une armee formidable, il s'&ait dirige sur les fron- 
tiers , car la Porte se flattait de Fespoir qu'il rem- 
placerait Nadirschah sur le tr6ne de Perse. Mais, 
lorsque 1'usurpaleur de ce tr6ne eut re^duit la Porte 
a acheter une paix humiliante au prix de toutes ses 
conquetes, lorsque Constantinople trembla devant 
Teheran, le prince persan, legitime ou suppose^ fut 
d'abord envoys sous bonne garde a Karahissar 
Scherki; puis, comme cette ville, ouverte en par- 
tie et situ^e pres de la grande route , ne paraissait 
point une prison assez sure , il fut relegue a Sams- 
soun. Un pareii sort etait reserve au khan persan , 
Mirza-Sam, qui, d'abord enferme a Trabezoun, 
puis h Tokat, flit confine a Sinope, de peur qu'il ne 
s'echappat de Tune ou Faulre de ces deux villes. 

Sur ces eiitrefaites, Faga des janissaires, Ibrahim- 
Pascha, fut nomme* gouverneur d'Aidin, et le bos- 
tandjibaschi fut admis a la retraite. lis furent rem- 
places , suivant 16 kanoun , par ceux qui venaient 
immediatemeut apr&eux dans Fordte hterarchique : 
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le premier eut pour successeur Ie koulkiaya, premier 
lieutenant - general des janissaires , et le second le 
khasseki-aga ou lieutenant-general des bostandjis. II 
fut egalement pourvu au remplacement de trois au- 
tres dignitaires e'minens : le kiayabeg (ministre de 
Tinterieur), le tschaouschbaschi (marshal de la cour) 
et le defteremini (president de la chambre des comp- 
tes). Mohammed Said, ancien commissaire pour la 
delimitation, ancien envoys en Suede, en Russie et 
en France, qui excitait la jalousie du grand-vizir, fut 
rendu a ses anciennes fonctions de directeur des 
comptes; celles qu'il occupait furent confiees au 
tschaouschbaschi Esseid Abdiaga, qui fut lui-m£me 
remplace' en cette derniere qualite par Moustafa, gar- 
dien du sceau du grand -vizir Tschorli Ali-Pascha, 
tue" a la bataille de Peterwardein. L'ancien moufti Piri- 
zade Mohammed-Efendi et son gendre Osman-Molla, 
qui venaient d'accomplir le pelerinage de la Mecque, 
furent aulorises par un ordre imperial a jouir a Gal- 
lipoli du revenu qui leur avait ete" attribue a titre 
d'argent d'orge (16 mars 1747 — 4 rebioul-ewwel 
1160). 

Cette annde, comme la precedente, Constantinople 
eut a de'plorer la perte de Tun des plus grands poetes 
mystiques des temps modernes. L'annee precedente, 
e^ait mort dans la soixante-sixieme ann^e de son age 
(8 fevrier 1746 — 16 moharrem 1159) le scheikh 
des nakschbendis du couvent deBeschiktasch, Mous- 
tafa Riza-Efendi, surnomme Nedjarzade', c'est-a-dire 
fils du menuisier, traducteur de I'ouvrage persan , 
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intitule* : Compendium de sainteti 1 , ^t auteur de qua- 
tre recueils d'hymnes a la louange du Prophete. Dans 
le cours de l'annee de l'hegire 1160, mourut a l'age 
de quatre-vingt-treize ans, en grand renom de sain- 
lete, le scheikh Noureddin, scheikh des scheikhs 3 , 
dont le grand-pere, qui des le regne du sultan Ah- 
med I" etait scheikh du couvent du vieux Moustafa- 
Pascha, s'^tait rendu en p&erinage au tombeau du 
premier de tous les scheikhs mystiques, Oweis-al- 
Karni (19 fevrier 1747 — 8 safer 1 160). Le scheikh 
Noureddin &ait en telle veneration que le Sultan allait 
souvent le visiter et lui demander sa benediction; ce 
fut le moufti qui recita la priere des morts aupres de 
son cercueil, et le grand-vizir, au milieu d'un con- 
cours de plusieurs mille hommes, aida Iui-m6me a 
son inhumation. II fut enterre , pres du marche' , a 
cot^ du tombeau du dernier et tout-puissant kislaraga 
Beschir; peu de temps apres, trois de ses fils furent 
pareillement ensevelis : le quatrieme , Koutbeddin , 
heritier de sa suprematie spirituelle, siegea sur la 
peau de mouton 3 , en quality de scheikh du couvent 
ci-dessus mentionne. 

Pendant les negotiations pr&iminaires du traits 
conclu avec la Perse, Fambassadeur francais Castel- 

r Moukktassirol-wdayet, par le scheikh Ebou Abdoullah Seld Moham- 
med de Samarkand. Izi, f. 52. 

* SckeUhi'Schouyouhk. Izi, f. 110, Voir ibidem deux chronogrammes, 
)'un du grand-juge Neili, 1' autre de l'inspecteur des aqueducs d'Eyoub, 
Nedjeb-efendi. 

3 Po&tnischin, attendu que les derwiscbs s'asseoient siir des peaux de 
moutQD, et non sur des tapisj 
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lane et Bonneval [ix] n'avaient cesse de presser la 
Porte de conclqre avec la France un traits dalliance 
offensive et defensive. Trois conferences secretes 
avaient ete consacrees par les ministres ottomans a 
Taudition et a la discussion du projet de Castellane, 
qui comprenait dix articles eongus dans les termes 
suivans : Article premier : les plenipotentiaires de la 
Porte assisteront au congres qui aura lieu a 1'effet 
de retablir la paix en Europe; article second : la 
France et la Porte prennent 1'engagement de for- 
cer le grand-due de Toscane a renoncer a la cou- 
ronne imperiale : article trois : le Sultan conser- 
ves ses conqu&es de Hongrie ; article quatre : la 
guerre sera continuee jusqu'a ce que le grand-due ait 
renonce a la couronne imperiale ; article cinq : dans 
le traite conclu avec le roi de France, seront compris 
les allies de ce souverain; article six : aucune des 
puissances comprises dans ce traite" ne pourra enta- 
mer isolement aucune negotiation avec le grand- due 
de Toscane ou la reine de Hongrie ' . La nouvelle du 
traite conclu a Dresde entre Marie-Therese et Fre- 
deric (§9 juiilet 1746), coupa court a cette negocia- 
tion , et les efforts tentes Tannee suivante par Cas- 
tellane , dans le but de la renouer , demeurerent 
infructueux, bien qu'ileut pour auxiliaires, dans cette 
circonstance, le kiayabeg Said-Efendi et le moufli 
Hayatizade" , le docteur ( tous deux devoues a la 



1 Le projet est joint au rapport de Penkler en date du 3 ftvrier 1746. 
La communication qu'en obtint Penkler lui couta quatre bourses d'argent, 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. t * 7 

France) * : en effet, Mohammed Said, naturellement 
timide et ind&is , n'osa rien prendre sur lui , et Ie 
moufti fat revoque. Quelle que fut sa cupidity, le re'is- 
efendi &ait trop circonspect pour vouloir contribuer 
a r execution d'un plan qui eut pu lui couter sa tete; 
d'ailleurs, les ministres de la Porte etaient persuades 
que I'intention de la France n'etait pas de continuer 
la guerre contre 1'Autriche, et que des-lors la Porte 
se serait trouvee seule engagee dans une lutte dange- 
reuse. 

Bonneval ne r^ussit pas mieux a resserrer les rap- 
ports qui existaient entre la Prusse et 1 'Empire otto- 
man, bien quil eut profite du retour de Carlson pour 
ecrire au comte Podwils que la Porte de^irait vive- 
ment le retablissement de la correspondance qu'elle 
entretenait naguere avec le feu roi Frederic-Guil- 
laumel" 3 . Le projet d'alliance avec l'Espagne trouva 
chez cette puissance a la cour de Naples un obstacle 

i « Apres la mort de Charles VIF, le grand- vizir fit formellemenrdeclarer 
a 1'ambassadeur de France, que la Porte verrait avec chagrin que la cou- 
ronne iropenale entrat dans la maison d'Autriche, et sur les avis du pro- 
chain raccommodement de la Baviere avec la reine de Hongrie, le grand- 
vizir s'empressa d'emre a la cour de France pour l'exhorter a suivrc avec 
Constance son systeme. Les deux declarations furent suivies de la declara- 
tion que la cour de France ne reconnaitrait le^rand due de Toscane que 
quand la Porte l'aurait reconnu. » Me'moire de Castellane a la Porte, du 
29 juillet 1746, pour engager la Porte a une diversion aux frontiers 
de Hongrie par des demonstrations. 

» Le roi de Prusse ecrivit de Potsdam au comte Godwills, le 22 novera- 
bre 1746 : « Une declaration de guerre des Turcs ne pourrait me deplaire, 
mais je suis persuade quil n'en sera rien avant que le temps de la treve 
faite entre les Turcs et les Autricmens ne soit expire, ce qui ne sera au'en 
1748, » 
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invincible dans la bulle des croisades, a l'aide de la- 
quelle l'Espagne percevait chaque annee des sommes 
considerables x . 

Bonneval etait toujours anim6 d'une haine impla- 
cable contre la cour imperiale, dont il n'avait pu ob- 
tenir une somme de vingt-quatre mille cinq cents 
florins qu'il reclamait d'elle. non plus que son fils 
naturel le comte de la Tour , tu^ plus tard a la ba- 
taille de Guastalla , une indemnity pour la biblio- 
theque de deux mille volumes, el les meubles qui 
avaient ete enleves a son pere 2 . Bonneval etait d'ailleurs 
fort mecontent de sa position actuelle t a cause de Tin- 
exactitude qu'on apportait au paiement de sa solde; 
de son c6te, le reis-efendi n^tait pas tres-dispose" a 
le satisfaire sous ce rapport , car il savait que Bon- 
neval etait le pensionnaire de plusieurs puissances eu- 
ropeennes 3 . Ce fut alors que ce dernier songea en 
secret a retourner en France, et entra en negotiations 

* ■ Ce qui empecha l'Espagne de conclure en 1741 et 1742 un traits 
d'alliance avcc la Porte comme avec Naples, c'est qu'elle eut perdu la bulle 
des croisades en vertu de laquelle elle leve tous les ans huit millions de 
pieces de huit. » 

» * Bonneval irrite* snrtout parce qu'il n'avait jamais pu obtenir ni lei 
vingt-quatre mille cinq cents florins d'arrerages, ni le prix de sa biblio- 
thcque et meubles, etc., dont son fils naturel, la Tour, fait par I'empereur 
Charles Y I comte de l'Empire , et tue* a la bataille de Guastella, n'a pu jamais 
rien obtenir. Son confident projeta de le gagner avec cinq cents ducats des- 
tines a Soliman, son fils adoptif, afin qu'il n'insistat plus sur l'envoi d'une 
ambassade a Stockholm , voie de Berlin, et conclut deux traites d' alliance 
avec la Suede et la Prusse. » 

3 • Castellane peignit Bonneval au naturel ; sa pension Stait irrlguliere* 
ment payee; le reis-efendi dit de lui qu'il mangeait avec trois hooches, 
comme pensionnaire da Sultan, de la France et des Deux-Siciles,* 
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a ce sujet avec Desalleurs, design^ pour succ^der a 
Castellane; celui-ci lui donna, au nom du ministre 
d'Argenson, la mission de determiner ia Porte a un 
armementcontrerAutriche[x], etL'flopital, ambas- 
sadeur de France a Naples, lui ecrivit dans le meme 
sens *. La lettre qui l'autorisait a rentrer en France 
lui fut remise dechiffree par Peyssonel ; mais, le len- 
demain, il mourutd'une goutte remontee, sans testa- 
ment, et laissant plus de dix bourses de dettes (23 mai 
1747). Son fils adoptif , qui se donnait pour son fils 
naturel, le renegat milanais Souleiman, ag6 de qua- 
rante-cinq ans, le remplaca comme chef des bom- 
bardiers (juin 1 746), de meme que le jeune Ibrahim, 
fils du renegat hongrois Ibrahim, mort Tannee pre- 
cedente, avait succed<5 a son pere comme directeur de 
J'imprimerie. 

Bonneval s'&ait entremis aupres deTessin, le nou- 
veau ministre su^dois, pour obtenir que Carlson de- 
meurat a Constantinople; mais ce dernier fut n&m- 
moins rappele et remplace par Celsing , d'abord 
comme charge d'affaires , ensuite comme resident 

i Extrait de la lettre de M t de L'Htfpital a Castellane. II Jui annonce 
qu'il a expGdie ses lettres en Suede et au sieur Bellet, puis il continue 
ainsi : « V. E. ne saurait faire rien de plus agr&ble au roi et de plus glorieux 
pour elle que d'&ablir une parfaite union entre la c our ttomane et celle 
de Berlin, d'obtenir l'esclusion du ministre de Suede a la Porte comme 
«ant totalemeot derou* a nos .ennemis, de lui en faire substituer un mieux 
intentionne, et de conduire a un entier sucees le grand objet que V. E s'est 
propose" par son memoire du 29 aout 1746. S'il est vrai que la disette tien t 
les Turcsetles Persans dans un armistice force\ c'est le moment favorable 
d'amener ces deux nations a la paix ou du moins a une longue treve.. 

T. XIV. - 
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(1745). L'ambassadeur anglais etait alors Porter 1 , 
auteur d'un petit emt sur le gouvemement des Turcs, 
non moins estime" que celui laisse" sur le meme sujet 
par Businello », qui se trouvait en meme temps que 
lui a Constantinople, ou il etait attache* comme secre- 
taire a l'ambassade veuitienne. A la meme 6poque, le 
jesuite Borowski , vint, avec une suite de six per- 
sonnes, demander, au nom de la Pologne, le r&a- 
blissement des missions de Tatarie et la fondation 
d'un hospice a Sira : il fut trait£ avec distinction, et 
obtint les fermans neressaires pour se rendre dans ce 
pays.Depuis la lettre qu avait adresse'e, deux ans au- 
paravant, le grand -vizir a l'hetman Potocki , pour 
lui demander s'il 6tait vrai que la Russie armat contre 
1'Ukraine 3 , la Porte n'avait pas eu d'autres rapports 
diplomatiques avec la Pologne. 

En appelant le khan des Tatares a Constantinople 
et en lui faisant f accueil pompeux dont nous avons 
parte plus haut , laPorte n'avait consult^ que lesinter&s 
de sa politique; elle venait de conclure la paix avec 
la Perse, et elle espe>ait produire sur la Russie, par 
cette demonstration, une impression favorable a ccs 

i Observations on the religion, law, government and manners of the 
Turks. Lyon, 1768. 

n Pierre Businello, Rapport sur le gotivernement , les maurs et les 
usages des Ottomans. Leipzig, 1788. 

3 Lettera c/te tl G. V. Hasanpascha hascritta al generate di Polonia 
Potocki (febbrajo 1744) per saper se sia vero eke la Imperatrice di 
Russia manda dei eserciti e grandi apparecchj verso la Stolisacon pre- 
paramenti in Ucraina, per dove si dice verra sollo pocho di visitare i 
cor pi santi di Kiow. 
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memes inter&s. Le khan des Tatares se plaignit de ce 
que les Russes voulaient assujettir a leur domination 
les habitans de la Kabarta, que le dernier traite avait 
declares peuple ind^pendant, et les Zaporogues dont 
le territoire, Ergad, se trouvait dans les memes con- 
ditions. Le resident Nepluieff en rendit compte a sa 
cour ; mais a sa proposition d'accrexliter un consul 
russe aupres du khan, il fut repondu que les Tatares 
&aienl des sauvages qui venaient de faire essuyer au 
consul de France les plus mauvais traitemens, et 
qu'avant de rien arreter a ce sujet, il fallait que le 
khan fut de retour dans ses Etats. Deux mois apres, 
Nepluieff negocia le renouveliement de la paix et de la 
derniere convention, sans autre but que celui de faire 
effacer du traits le nom du prince Iwan pour y sub- 
stituer celui de Timp^ratrice Catherine. Bien que , du 
reste , le traite conclu a perpe'tuite' n'eut pas besoin 
d'etre renouvete, le reis-efendi qui vit pour lui, dans 
cette circonstance, une nouvelle source de b£n£fices, 
consentit volontiers a la demande de la Russie, et la 
convention, y comprisla paix perpetuelle, fut renou- 
velee par un acte special, au nom de l'imp^ratrice * 
(10 avril 1747 — 29 rebioul-ewwel 1 160). 

' Rapport de Penkler. Voir aussi la negotiation et l'acte dans Yhistoire 
d'Izi, f. 160 et 1C1. Schcell n*en a pas eu connaissance, bien qu'a I'epoque 
ou son histoire parut (en 1818), Yhistoire fflzi, imprimee a Constanti- 
nople, eut paru depuis trcnle-quatre ans et qu'une traduction italienne de 
la minute de l'acte fut jointe au rapport de Penkler en date du 2 aout 1747; 
la minute turque est prectfdee d'une longue introduction dont l'objet est 
de faire connaitre les causes de la modification introduile dans l'acte, 
preambule qui manque a la minute russe. 

9* 
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La Porte avait deja fixe le jour de I'audience so- 
lennelle dans laquelle le baron de Penkler * , nomme 
apres le couronnement de 1'empereur Frangois I er , 
internonce ou ambassadeur extraordinaire, devait no- 
tifier a la Porte l'avenement de ce souverain , lorsque 
Je reis-efendi prit ombrage de la qualification de roi 
de Jerusalem qu'on donnait a TEmpereur dans ses 
lettres de cr dance. II est vrai que ce titre avait cesse 
de figurer, dans les pieces de meme nature adressees 
a la Porte depuis la contestation elevee a ce sujet sous 
le regne de Souleiman le Legislateur ; c'etaitune md- 
prise dela chancellerie de l'Empire qui, ignorant cette 
circonstance, avait fail la mention dont il s'agit. Le reis- 
efendi demanda au baron de Penkler ce qu'elle si- 
gnifiait, et s'il lui conviendrait que le Sultan prit le 
titre de roi de Hongrie, parce qu'il avait autrefois 
possdde" ce pays. Penkler se borna a repondre que 
ce titre, port6 depuis long-temps par les dues de 
Lorraine, avait peu d'importance ; cependant toutes 
ses observations n'aboutirent a rien, et il fut forc£ de 
Teffacer, d'autant mieux que le roi de Naples avait ega- 
lement ete oblige de le supprimer dans ses lettres de 
creance. II fallut done que celles de Penkler fus- 
sent modifiees, et I'historiographe de l'Empire, qui 
relate ce fait en style triomphal et en prend texte 
pour s'&endre longuement sur le traits de Bel- 



' Penkler deTivra dans le cours dc cette anntfe G. Strasaldo qui avait 
ete pris par les TripolUains et offert au Sullan a titre de present. Deseufti, 
parent de Czaki, vint le voir a Constantinople. 
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grade l , y trouve la confirmation des paroles du sultan 
Mahmoud qui , se voyant contraint de modifier quelques 
expressions introduites dans la convention supple- 
mental du traite de Belgrade, se serait eerie* : « S'il 
» plait a Dieu, on nous paiera cela dans Toecasion a . » 
Apres avoir eu ses audiences, Penkler entama 
une double negotiation tendant a obtenir la conclu- 
sion d'un traite d'amitie^ avec l'Empereur , en sa qua- 
lite de grand-due deToscane, et la prorogation inde*- 
finie du traits de Belgrade. La premiere id£e de 
cette paix perp£tuelle vint du reis-efendi qui s'en- 
tendait merveilleusement a provoquer les affaires et 
les negotiations susceptibles de Tenrichir, puisasus- 
citer ces difficultes que 1'or seul peut lever. Dans le 
cours de la negotiation relative au traite de paix et 
d'amitie a conclure avec la Toscane, il opposa a Pen- 
kler une objection que lui avaient suggeree Castellane 
et Bonneval : il altegua que , dans l'histoire de Flo- 
rence par Varcki, C6me deMedicis etait cite* comme 
le fondateur de Tordre de Saint- Etienne , dont les 
chevaliers sont, comme ceux de Make, en guerre ou- 
verte avec les musulmans; que des-lors aucune 



i A l'occasion de la contrainle imposee a la Porte au sujet de quelques 
expressions du .traite de Belgrade qu'elle se vit obligee de modifier, sacri* 
fice bien compens6 du reste par la suppression du litre de roi de 1610831601 
dans les lettres de creance du baron de Penkler, Izi cite, dans son erudi- 
tion historique, le traite de HodaSba , ou les Koreischites forcerent le Pro- 
phete de changer quelques mots : ce a quoi il se rdsigna, sachant bien 
que la violence dont il etait l'objet serait expiee par la bataille de Saffaln, 
Izi, f. 91. 

» InschaUah waktiile moukabete we' moukafat olowr. 
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amine ne pouvait exister entrela Porte et la Toscane. 
Penkler lui repondit avec beaucoup de presence 
d'esprit : Si les anciennes inimities devaient etre &er- 
nelles, comment la Porte pourrait-elle vivre en paix 
et entretenir des relations d'amilie avec les puis- 
sances ehr&iennes, puisqu'il est ecrit dans le Koran : 
«Frappez de mort tous les infideles ? » Chaque prince, 
ajouta-t-il, doit viser a concilier le bien de ses Elats 
avec sa conscience, et il faut esperer que la Porte est 
dans les memes dispositions. Une autre difficulty sou- 
levee par la Porte contre la perp&uite" du traite de 
Belgrade, &ait fondle sur l'emploi du mot : &er- 
nel, quon disait contraire a la loi; mais ce refus 
&ait d'autant plus singulier que la Porte avait 
deja conclu avec la Russie un traite kernel ', 
et venait tout recemment de le renouveler. Le 
reis-efendi voulait qu'on employat seulement le mot 
de : longue duree 2 . L'internonce tenait pour ceux de : 
continu et e'ternel J ; enfin Ton s'arr&a a ceux de : 
continu et durable 4 ; mais ces deux mots furent ac- 
compagn£s dans la minute turque d'une clause addi- 
tionnelle portant : de longue duree, en tant que le 
permet la loi 5 . Toutes ces difficult^ etaient suscitees 
par le moufli Hayatizade\ devout aux interns de la 
France, et qui, impuissant a engager la Porte dans 



i Mmbedt, 

a Memdoud, c'est-a-dire in longawum protracta perennis. 

3 Daim ou moebed. 

4 Daxm ou berkarar. 

5 Mesaghi sekerii oldighi wedjiile mouddetti memdoude. Izi, f. HO. 
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une guerre contre l'Empire, voulait au moms entraver 
les d-marches qui avaient pour but d'etablir des re- 
lations d' amine entre ces deux puissances ; il avait ete* 
Tun de ceux qui avaient le plus £nergiquement blam61e 
litre de roi de Jerusalem attribue" a TEmpereur. Apres 
sa revocation et celle du moufti octog^naire Ak- 
Mahmoudzade" Seinoulabeddin, le re'is-efendi, libre 
d'agir comme il l'entendait, consentit a ce que llmpe- 
ratricerecut,dans la minute autrichienne dutrait6, le 
titre de seule heritiere de l'Empire d'Allemagne, et a 
ce que, dans la minute turque, le titre de roi de Jeru- 
salem, ajoute" a ceux du Sultan, fut supprime comme 
insolite. En revanche , ii se fit donner pour chaque 
traite, pour celui conclu avec la Toscane, comme 
pour celui renouvele* a perp&uite, une somme de trois 
mille ducats. Le traite de Belgrade, si funeste a TEm- 
pire, lui avait deja valu quinze cents ducats et une 
bague de grand prix. Ainsi, malgre 1 'intervention de 
Castellane et les manoeuvres de Bonneval, qui etait 
mort depuis deux jours , la Porte signa un traits per- 
petuel avec TAutriche et la Toscane (35 mai 1747). 
Dansl'espace de sept mois, cette puissance avait con- 
clu un traite* avec la Perse et en avait renouvele et 
perp&ue" deux autres avec la Russie et rAutriche, 
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La salle du manteau du Prophete. — Destitution du grand-vizir et son 
remplacement par Seid-Abdoullah, — Mort de Nadirschah. — lletour 
en Perse de l'ambassadeur extraordinaire Kesrieli. — Massacre des 
Mamlouks. — Nomination de plusieurs gouverneurs. — M. de Desal- 
leurs. — Khatti Moustafa internonce a Vienne. — Manages „ construc- 
tions et chronogramroes remarquables. — Insurrection a' Constantinople 
et a Bagdad. — Ambassades de Perse et.de Naples. — Mort du khan de 
Crimea. — Nominations et changemens de plusieurs vizirs. — Le moufti 
Esaad. — Mort de Neili et de I'imam des couteliers.— Phenomenes na- 
turels.— Mort de Kesrieli, de Pirizad6 et du reis-efendi Mouslafa. — 
Reformation de l'islamisroe accomplie parmi ies Bedouins par Abdoul- 
wehab.— Doctrine de ce seclaire. — Nouveiles d6sastreuses d' Arabic. — 
Decouverle d'un tresor de monnaics koufes.— Troubles en Arabic —Le 
present de la Mecque. — Le prince de Valachie, le moufti et le grand- 
vizir sont revoques. — Construction du palais de I'aga des janissaires 
et d'un koeschk dans le serai. - Arriyee d'un ambassadeur indien. — 
Ev<5nemens de Perse.— Opinion de la Porte sur la paix d'Aix-la-Chapelle. 
— Efforts des ministres europeens a Constantinople.— Construction de 
casernes, de maisons de plaisance et de forteresses. — Troubles dans 
Hnterieur. — Evfinemens maritimes. — Destitution du grand-vizir et 
execution du kislaraga. — Tremblement de terre. — Ouragan. — Soule- 
vement des Grecs. — Changemens des inlerpretesde la Porte et des hos- 
podars. — Efforts des ambassadeurs francais et suedois et d'un envoy6 
danois. — Yenise et Raguse. — Correspondance avec la Pologne. — 
Differends survenus dans la Nouvelle Servie et dans la Kabarta. — Eve"- 
nemens de GGorgie et d'Irak. — Constructions et visiles du Sultan. — 
Inauguration de la bibliotheque de Galata Serai. — Tremblement de 
terre, — Mort du sche'ikh Yousouf et du sultan Mahmoud I« 



Sous 1 egide d'une paix ainsi renouvetee de toutes 
parts, le sultan Mahmoud put se livrer tout entier a son 
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gout dominant pour Ies constructions. Par malheur, 
les siennes furent presque toutes insignifiantes ou inu- 
tiles, si Ton en excepte celle d'un nouveau chateau qu'il 
eleva dans Tile d'Atschou, pourtenir en bride les Ta- 
tares du Kouban, et maintenir la paix avec la Russie, 
qui tout recemment s'&ait plainte de leurs irruptions. 
Nimet et Newres-Efendi cetebrerent dans des chro- 
nogrammes rimes Tachevement du palais d'ete de 
Beschiktasch, en le plagant a c6t£ des sept palais les 
plus renommes de l'Orient : ceux de Khosroes Nou- 
schirwan sur le Tigre *, de Khosroes Perwiz a Me- 
dain 2 et celui de son epouse, la belle Schirin, sur 
TOronte 3 , et en le comparant aux deux palais du roi 
arabe Naaman dans l'lrak 4 , et aux deux autres elev£s 
dans l'Hadhramout et dans l'Yemen par les rois de 
la famille Homyar 5 . L'historiographe de TEmpire 
employa sa prose po&ique avec non moins de suc- 
ces, a ddcrire le tr6ne en argent pur qu on venait 
de placer dans le kceschk nouvellement repare de 
Sinan-Pascha , et pour lequel le tresor avait fourni 
quatorze mille drachmes de ce metal ; l'auteur, dans 
3a description pompeuse qu'il fait de ce meuble ma- 
gnifique, le place au-dessus du fameux trdne de paon 6 
de l'ancien roi perse, Keikawous. Le nom de ce sou- 



■ Taki Kesra, 

2 Taki Mouschgou. 

3 Kassri Schirin. 

4 Khawrnak et Sedir. 

5 Kassri Mouscheyed dans le Hadramout et Ghomedan a Sana. 
e Takkti Taous; Takhti Ktikawous. 
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verain presque inconnuen Europe et oublie en Asie, 
retentit de nouveau. lorsque, de retourde son expe- 
dition a Delhi, Nadirschah exposa a H£rat le celebre 
trone de paon de 1'empereur de l'lnde. C'est avec 
des eloges plus dignes de Thistoire qu'il decrit la 
magnificence de la salle des reliques au serai, dans 
la quelle sont conserves, pres de la chambre a cou- 
cher du Sultan, l'&endard sacre" de couleur verte 
du Prophete, son sabre, son arc et son manteau de 
drap noir, appe!6 la borda 1 , objets considered comme 
les joyaux les plus pr£cieux de 1'Empire. L/etendard 
du Prophete est la banniere de 1'Empire qui, au 
moment du depart de Tarmde pour la guerre, est re- 
mise solennellement et en grande pompe aux mains 
du grand-vizir commandant en chef les troupes, et, 
qua son retour, celui-ci restitue avec les memes ce- 
remonies. Le sabre du Prophete sert a ceindre les 
reins du Sultan le jour de son av^nement, et le noble 
v$tement % £%\ offert solennellement chaque annee, dans 
le milieu du mois de ramazan, a la veneration des 
officiers du serai, des grands et des ministres; l'eau 
dans laquelle on trempe un coin du manteau du Pro- 
phete, est considered comme benite et distribute a la 
cour et aux principaux de la ville. L'etendardet le man- 
teau sacr^s sont conserves chacun dans quarante cou- 
vertures et deposes dans un cofFre en argent. Outre 
un nouveau coffre, pour la confection duquel Mah- 

i On y voit encore les sabres d'Eboubekr, d'Omar, d'Osman et de sis 
autres compagnons du Prophete. 
2 Ehirkdi scherife. 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. i5q 

moud donna soixante-dix-huit mille drachmes d'ar- 
gent , on employa vingt et quelques mille autres 
drachmes de ce metal pour l'ornement de la salle 
des reliques dont le fond eiait bleu azur. L'historio- 
graphe cite a cette occasion les t^moignages qui con- 
statent l'identite* du saint vetement avec celui que le 
Prophete 6ta de son corps pour le donner au poete 
Kaab Ben Soheir, lorsque, dans le cilebre panegy- 
rique, il vint a lire ce vers : Le Prophete est un glaive 
dont les etincelles se repandent partout; c'est un glaive 
courbe a lindienne, tird dufourreau par Dieu mime. 
Les khalifes, successeurs du Prophete, et les Sultans 
ottomans, successeurs des khalifes d'Egypte, ne se sont 
regardes pendant long-temps que comme le glaive de 
Dieu tire du fourreau pour imposer sa loi a l'univers; 
mais, depuis le commencement du dix-huitiemesiecle, 
sous les regnes des sultans Ahmed III et Mahmoud I er , 
un esprit plus doux et plus tolerant, du a l'influence 
de la civilisation europeenne , pen£tra dans la cour 
de Constantinople , et les khalifes dlslambol , tout 
en continuant a se parer du litre de glaive de Dieu, 
se montrerent moins avides du sang de leurs sem- 
blables. Jadis, le pretendu prince persan , dont l'es- 
pritinquiet, avait souvent meconlente la Porte et dont 
la conduite ne laissait pas de donner matiere a des 
plaintes, aurait ete infailliblement mis a mort, en 
cessant d'elre un utile instrument politique; mais , 
vu ce changement survenu dans ses habitudes , la 
Porte se contenta de le renvoyer de Samsoun et de 
l'embarquer pour Rhodes, lieu d'exil habituel des 
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princes tatares. Sur Ies plaintes elev&s par les sujels 
moldaves contre la tyrannie de Ieur prince , Jean 
Maurocordato 1 , le grand-vizir le destitua et nomma 
a sa place Gregoire Ghika, frerede 1'interprete de la 
Porte, Alexandre Ghika, qui se Irouva ainsi pour la 
troisieme fois eleve a la dignite d'hospodar (M aout 

1747 "" 17 schaban 1160 )- La chute de Ghika fut 
suivie de pres de celle dn grand-vizir. Esseid Mo- 
hammed avait rempli pendant longues annees les 
fonctions les plus importantes de I'Empire et , a N- 
poque du traite de Belgrade, il avait joue' un r61e 
important dans les negotiations dont il fut precede ; 
dans les derniers neuf mois de son administration, 
il avait renouvele ou r&abli la paix avec la Perse, 
la Russie et TAutriche, et signd un traite d'amiiie' 
avec le grand-due de Toscane. Mais tous ces ser- 
vices ne purent le preserver dune disgrace, qu'il 
hata lui-meme par son esprit querelleur et rancu- 
neux qui le poussa a s'attaquer meme au corps des 
oulemas. Son gotit pour lopium, qui lui valut lesur- 
nom deTeryaki (le mangeur d'opium), &ait d'ail- 
leurs un scandale pour la masse du peuple. Le khatti- 
scherif, qui annonga la nomination de Seid-Abdoullah 
au grand- vizirat, blama en raeme temps avec se* verity 
la conduite du grand-vizir destitue" envers les oute- 
mas. Ce precedent, duquel il r^sullait suffisamment 
que la voix des sujets me'eontens commengait atrouver 

« Izi, f. *28. Tous les deux portent le nom de Scarlatzade, pare* que 
Ghika etait parent de Maurocordato du cote maternel. 
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acces au diwan et p£n&rait deja jusqaes dans I'inte- 
rieor du seraif, s'est depuis renouvele* a chaque chan- 
gement de grand-vizir. Dans ces occasions, le khat- 
tischenf du Sultan ne manque jamais de blamer le 
ministre destitue\ soit comme trop violent ou trop 
rude, Iorsqu'il a &6 choisi parmi les seigneurs du 
sabre, soit comme trop negligent ou trop inexperi- 
mente" dans Fart de la guerre, Iorsqu'il est sorti du 
rang des seigneurs de la plume, c'est-a-dire suivant 
qu'il a &6 militaire ou fonctionnaire civil , et que 
son successeur est choisi dans Tune ou Tautre de ces 
classes 1 . 

Le nouveau grand-vizir Seid Abdoullah &ait fils 
deHasan-Pascha, kiaya du grand- vizir Housein Kce- 
priilu. Sous le grand-vizirat d'Ali deTschorli, Ha- 
san-Pascha , alors beglerbeg de Roumilie , avait <ke* 
appele a Constantinople pour £tre elev£ a la dignit6 
de grand-vizir; son comp&iteur, plus heureux, l'en- 
voya comme gouverneur en Egypte , ou il fut exe- 
cute peu de temps apres. Seid Abdoullah t son fils , 
avait, a l'epoque ou il n'eteit encore que grand- 
ecuyer, etoufife dans l'Aidin la rebellion de Saribeg- 



1 Le grand-vizir est toujours choisi dans les rangs des hauls dignitaires 
de l'armle ou des chancelleries et jamais parmi les outemas ; car le second 
Kceprulii lui-meme qui avait commence sa carriere comme muderris, avait 
ensuite passe dans radministration d'ou il fat appele" au grand-vizirat. La 
traduction du khattischerif rendu a l'epoque du changemeat du grand- 
vizir ( 14 septembre 4824 ) et qui blame le vizir destitue en l'accusant de 
p&lantisme est done erron^e, car ce blame n'atteignait pas les oulemas, 
ce que jamais le Sultan n'a ose faire, mais la p^danterie des employes de 
la chancellor ie. 
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oghli ; apres avoir occupe , successivemetit les 
postes de gouverneur de Chypre , de Rakka et 
d'Aidin , il fut rappele a Constantinople et investi 
de la dignite* de premier ministre de 1'Empire. Son 
pr^decesseur Esseid Mohammed fut envoye en exil 
dans Tile de Rhodes ; son exil coincida avec la 
morl du precedent moufti Hayalizade, le Medecin , 
qui venait de mourir a Damas. Le reis-efendi Ab- 
doullah partageale sort du grand-vizir disgracie, son 
ami et ancien collegue au congres de Niemirow. Ce~ 
pendant les causes principales de sa chute furent 
la jalousie du kiayabeg et son extreme avidite qui le 
brouilla avec le defterdar. Accuse de n'avoir donne 
au fisc que la somme de cinq cents bourses sur l'he"- 
ritage du vieux Mourteza , qui 1'avait nomme" tuteur 
de ses enfans et dont la fille avait &e mariee avec le fils 
d'Abdoullah, le nouveau grand- vizir Ten voy a en exil a 
Kastemouni ; cependant il lui accorda sur sa demande 
l'autorisalion de sojourner a Andrinople \ Naili Ab- 
doullah, poete d'un grand merite, fut nomme chef 
des ^crivains de la chancellerie d'Etat, et 1'historio- 
graphe Izi fut elevd a la dignity de maitre des cere- 
monies. 

Outre le reis-efendi, dont le rang et l'influence 
politique ont si souvent appele notre attention, Seid 
Abdoullah changea , a linstar de tous ses pr£de- 

* Nououmanzad^ donnCj dans ses conseils agreables, la relation d'un 
cntretien qu'il eut a Andrinople avec le reis-efendi Abdoullah sur les 
affaires de Perse, dans laquollc il le surnomuie Taoukdjibaschi ( cbef des 
marchancs dc volatile). 
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cesseurs, les premiers fonctionnaires duministere; 
il revoqua le kiayabeg, le tschaouschbaschi, le 
nischandji, les trois defterdars, le sous - secretaire 
d'Etat, le beglikdji, le mektoubdji et les deux tezker- 
edjis (maitre des requites), les six intendans 1 et ins- 
pecteurs a , les six secretaires inspecteurs des revues 
de la cavalerie 3 , ceux de rinfanterie 4 et les direc- 
teurs des chancelleries principales du tresor 5 ; de 
plus, il fit permuter entre eux douze des principaux 
gouverneurs de l'Empire. La premiere mesure ad- 
ministrative du nouveau grand-vizir fut une ordon- 
nance par laquelle il deTendit, sous des peines s^veres, 
le debit public du vin dans les tavernes de Pera et 
de Galata. « La fille de la vigne 6 , Tivrognerie, dit Izi, 
» que le Prophete appelle la mere de tous les vices 7 , 
» ne put plus se montrer sans voile, et les hommes 
» effemines 8 de ce temps durent echanger 9 contre le 



» Du tr6sor, de l'arsenal, de la monnaie, de la ville, de la cuisine et de 
I'orge. 
3 De la fonderic, du biscuit de mer, des quatre moulins a poudre. 

3 Ceux de sipahis, des silihdars, des ouloufedjiyemin, des ouloufedjia- 
niyebars, des ghourebai'yemin et des ghourebeiyezar. 

4 Ceux des janissaires, des djebedjis, des topdjis et des toparabadjis. 

5 La lisle de ces mutations ( tewdjihat) se trouve dans Izi, f. 140. 

6 Bintol-aneb en persan dokkteri rez. 

7 Oummol khabctis. 

8 Sourezai sernan. 

9 Us faisaient, dit Izij des gloses de cinq a six lignes [tdkhmis et tesdis ) 
sur le theme du vers suivant : 

« Khoumler schikeste djam tehi yok woudjoudi met > 

« EtlUn esir kahwe bizi hex zemame hei; » 
C'est-a-dire : Les bocaux sont brises, le verrcest vide, il n'y a plus de via, 
oh cafe! c'est toi qui nous liens captifs; toi nouvelle apparition de l'*po<jiie_ 



i44 HISTOIRE 

» verre de crista! rempli de vin , la porcelaine de la 
» tasse a cafe\ » Lorsque, peu de temps apres , le feu 
prit a Psamatia, 3e quartier de Constantinople oii se 
trouvaient le plus grand nombre de cabarets, les 
poetes, dans leur langage amphibologique, repre"sen- 
terent cet incendie comrae alimente par les soupirs 
des amateurs de vin et qui, s'exhalant de leurs gosiers 
brutes par la soif, soufflerent et altiserent la flamme 
(4 novembre1747. — 1 er silkid<51160). 

Un incendie d'une autre nature menagait d'eclaler 
sur la frontiere de Perse. Depuis peu on avait regu 
la nouvelle de la rebellion d'Eriwan contre Na- 
dirschah ; quelque temps apres, on apprit la mort 
violente de ce monarque. Emirkhan, le neveu de 
Djelilkhan de Kermanschahan, le general en chef de 
Tartillerie deNadirschah, Gourd Houseinkhan et Ali 
Koulikhan , fils d'Ibrahim, frere du souverain de 
Perse , sachant que leurs noras figuraient sur une 
liste de proscription dressee par le tyran, rassemblerent 
trois mille hommes, et resolurent de sauver leur vie en 
assassinant le schah. lis se liguerent a cet effet avec le 
keschekdjibaschi Kodjabeg et le djezairdjibasohi Sa- 
lihbeg, les deux comma n dans de sa garde du corps. 
A I'epoque oii Nadir avait quitte Meschhed dans le 
Khorassan, pour s'avancer sur Khotschan , il avait 



Nous ferons remarquer en passant aux orientalistes que si Ton prononcait in- 
distinctement la vocale feth a ou e, et si par consequent on lisait max au lieu 
de met, il faudrait traduire eau au lieu de vin. La meme distinction existe 
enlre ftei et hat'. Le rei's-efendi dont nous parlons ici s'appelle Naili (avec 
un elif) et le juge d'armee son comteniforain Ncili (sans e'lif). 
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envoye* a la forteresse de Kalat, ses trois fils, ou ils 
furent retenus sous bonne garde; c'etaient, Riza Kouli 
Mirza, que tout recemment , sur un soupcon mal 
fonde , il avait fait aveugler , Nazroullah Mirza et 
Schahrokh Mirza, Th^ritier pr^somptif duSchah, fils 
de Riza Kouli et de la fille de Tahmasip. Pius 
tard, ne pouvant plus douter que sa tyrannic, 
l'atteinte qu'il avait portee a Ja religion de l'Etat, et 
l'oppression quil faisait peser sur le peuple et les 
pretresj, ne lui eussent enleve" son ancienne popu- 
larity et qu'il fut un objet de haine pour tous les 
schiis orthodoxes, il concerta avec les chefs dcs 
Ouzbegs et des Afghans une vepre persane. Mais son 
projet avait transpire^ et, pour le dejouer, les deux 
capitaines de sa garde, Kodjabeg et Salihbeg , profi- 
terent du privilege de leur charge pour passer nui- 
tamment au milieu des gardes de l'exteneur et penc- 
trer dans la tente ou le tyran &ait endormi, Nadir, se 
voyant assailli, se defendit avec courage, mais un 
coup de sabre que lui porta Salihbeg mit fin a son 
existence 1 (§3 juin 1 747— 1 4 djemazioul-akhir 1 1 60). 
La matinee qui suivit le meurtre de Nadirschah 
fut signalee par un desordre atfreux. L'afghan Ahmed- 
khan, seconde par un corps d'Ouzbegs, attaqua les 
troupes persanes ; mais il fut battu, et s'enfuit a Kan- 

1 Izi, f. 135. Mehdi en nomme encore deux autres. Jones, dans sa tra- 
duction, eml achri aulieu d'akhir; ce n'&aitpaslc 8 juin, mais le 20. Izi 
fait reraarquer que Nadir 6tait nfi dans le signe de Mars, ct que le jour de 
sa niort, Mars s'dtait brulc, c'est-a-dirc qu'il 6tait arrive au point de sa 

revolution 1c plus rapproch6 du soleif, 

T. IV. Ift 
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dahar. Nazar Alikhan tomba victime de la fureur de 
Tarmee; Mayarkhan et le mollabaschi , premier 
dignitaire de la loi , prirent la fuite. Le gardien du 
sceau de Nadirschah plaga le cadavre de son maitre 
sur un chameau , pour se rendre a Meschhed ; mais 
un parti de Kurdes , qu'il rencontra en chemin, 
le forga de jeter le cadavre dans un ravin et de le 
couvrir de terre * . A Constantinople , on cel^bra la 
mort de Nadirschah comme une nouvelle preuve de 
la protection deDieu, qui avait rappele" a lui, les uns 
apres les autres, les ennemis les plus dangereux du 
Sultan; l'historiographe de l'Empire explique com- 
ment, apres la mort de Tempereur d'Allemagne, 
Charles VI, et celle de l'imperatrice de Russie, Anne, 
il elait infaillible que le troisieme monarque, qui avait 
ose faire la guerre au khalife, perit aussi , d'apres 
cette sentence du Koran ; Ce n'est rien que deux il 
en f out trois 2 . Le jour m^me ou Nadirschah succomba 
sous les coups des assassins , Tambassade extraordi- 
naire, chargee d'apporter au Schah les riches presens 
du Sultan, avait passe" la frontiere de Perse. Le juge 
du camp de Tambassade, le muderris Nououman, que 
nous avons vu participer comme commissaire a la 
delimitation des frontieres de Servie et qui a transmis 
a la posterity une relation detaillee de cette mission 3 , 



' CeLte circonstance ne se trouve dans aucune des histoires pr6c6dentes 
de Nadirschah. 

= Esscheyoun la yousenna ilia we' had yousellis. Izi, f. 134. 

3 Dans le troisieme volume de son ouvrage intitule : Cornells agreablcs 
( Tedbirati petmdide). 
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proave , en invoquant le lemoignage du traits des 
bona et des mauvais presages, que Nadirschah de- 
vait necessairement tomber sous le sabre, parce 
qu'un sabre garni de pierreries se trouvait parmi les 
presens du Sultan. II rappelle a cette occasion la mort 
du kiayabeg Osman, victime du congr&s de Nie- 
mirow qui, dit-il, fut execute peu de temps apres que 
Pirizade\ l'imam du Sultan, lui eut envoye des ciseaus 
artistement decoupes en papier. L'auteur s'etend en- 
suite longuement sur les signes qui pr&agent la chute 
des souverains et des grands, ou d'aulres malheurs; 
dans ce nombre, figurent les cas ou le turban se 
detache de la t&e de la personne menaced, ou les 
tentes sont renversees , ou les queues de cheval et 
autres enseignes tombent a terre, et une foule d'au- 
tres. II n'enumere pas moins de sept de ces mauvais 
presages qui, etant tous le fait de Tambassadeur Kes- 
rieli, donnaient facilement a pr6voir Tissue peu satis- 
faisante de sa mission. 

A peine la nouvelle du meurtre de Nadirschah se 
fut-elle repandue que Sam Mirza 1 , pr&endu fils de 
schah Housein, eleva dans l'Azerbeidjan ses preten- 
tions au trdne de Perse t et ceignit le sabre de la sou- 
veraine puissance a Ardebil, la ville dusacre et de 
la sepulture des rois persans. Son general Ibrahim- 
khan , 1'Ouzbeg, parcourut avec quelques mille 

1 L'mscription gravee sur le sceau de ce pretendant, se trouve dans 
Nououman, f. 130; ia voici ; Be men ez Ghirdigar ilhamest Jsmem es 
loutfi schiri-Sakk Sam est, c'est-a-dire, la revelation me vint de la main 
de Dieu; chien d'AU (le lion de Dieu) je pris lc nora de Sam. 

10* 
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hommes les pays situes autour de Hamadan, dans 
1'espoir de s'emparer de l'ambassadeur ottoman et 
des riches presens dont il &ait porteur, et de les con- 
duce ensuite a Teheran. Sam Mirza et Ibrahimkhan, 
qui tous les deux convoitaient une aussi riche capture, 
essay erent d'abord de tromper l'ambassade en lui 
representant la mort de Nadir comrae un vain bruit, 
dans i'espoir de Taltirer plus avant dans Tinterieur 
du pays. Mais en comparant la date des leltres qui 
furent adressees a l'ambassade turque, l'ambassadeur 
en second , Redjeb-Pascha , le kiaya defterdar et le 
juge Nououman parvinrent a d^couvrir la v£rite 
que des rapports arrives plus tard ne tarderent pas 
a confirmer \ Nououman , quiengagea l'ambassadeur 
avec insistance a retourner sur ses pas , se chargea 
de constater , par un acte judiciaire , la necessity de 
celte mesure. Kesrieli regagna la frontiere, et se ren- 
dit par Sina a Bagdad ? oii il arriva heureusement , 
grace aux mille cavaliers feudataires qui formaient 
son escorte. Cette troupe lui avait ele adjointe princi- 
pal ement pour defendre, en cas d'attaque de la part 



i Nououman contient plus de details sur la mort de Nadir qu'aucun 
autre auteur, seiilement il so trompe en ecrivant le 12 djemazioul-akhir 
(21 juillct) au lieu du 14. La relation de cctte ambassadc remplitdans 
l'ouvrage de Nououman, 85, f. in-4° depuis 86-161. Le g^ographe y re- 
late les noms des stations suivanles : Hamadan, le village de Hemekeze, 
la phinc d'Isfendahad, Sina,Dewise d'ou, apres six heurcs de marche, on 
arriva aT.sehokaabad ; Sclicikhahar, cinq licues ; Aassarabad, cinqlieues; 
Sindjabad, deui licues ; Emirabad, trois lieues; Mendjoulic, deux licues; 
pri;s de la, on passa la frontiere de Perse et on arriva a Kizildje, trois lieues j 
Italan, deux licues, dans Ic district du infimc noni; de Karat6cholan Yenidje^ 
on arriva en sept heures de marche a Bagdad* 
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des Kurdes, des Ouzbegs et des Efschares, les pre- 
sens que le Sultan destinait a Nadirschah. Cinq jours 
apres l'arrivee de la d^peche annoncant le meurtre 
du Schah , le Sutlan convoqua dans la capitale un 
diwan extraordinaire, dans lequel on convint de 
maintenir la paix sur la frontiere de Perse et d'atten- 
dre les e^enemens (25 aout 1 747—1 8 schaban 1 1 60). 
Quelques semaines plus tard, la Porte fut instruite de 
la mort du gouverneur de Bagdad, Ahmed-Pascha, 
qui avait administr^ cette province a deux reprises 
differentes ». Avant de mourir, il avait encore reduit a 
l'ob&ssance le Kurde rebelle Selimkhan \ Le Sultan Iui 
donna pour successeur Tancien grand-vizir Ahmed- 
Pascha. En meme temps, il nomma l'ambassadeur 
Kesrieli gouverneur de Bassra. Moustafabeg, second 
ecuyer de Mahmoud I er , fut charge de ramener a 
Constantinople les presens que la Porte avait destines 
au Schah et de confisquer les biens du deiunt gou- 
verneur. L'ambassadeur en second, Redjeb-Pascha, 
le defterdar Moustafabeg , le juge du camp Nouou- 
man-Efendi et Thistorien Rahmi, tous attaches h 
1'ambassade de Kesrieli , recurent, par la meme occa- 
sion , Tordre de revenir a Constantinople. Nouou- 
man passa a un rang plus eleve que celui qu'il avait 
occupe" jusqu'alors parmi les muderris; mais cet avan- 
cement fut loin de le satisfaire , et il s'en plaignit au 

« La premiere fois pendant onze ans; la second fois pendant douze ans. 
Voyez Niebuhr, Iiste des gouverneurs de Bagdad, II, p. 255. Izi se 
trompe lorsqu'il ditqu'H fut gouyerneur pendant trente ans. 

3 Voyez VHistoire de Selimkhan dans Nououman, p. 145. 
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moufti , en lui representant que leg services qu'il avait 
rendus en Servie , lors de la delimitation des fron- 
tiers, ceux qu'il venait de rendre a l'ambassadeur 
Kesrieli , et la circonstance d'avoir ete* rev&u deux 
fois , en presence du Sultan , du kaftan d'honneur , 
auraient, pour le moins. me>ite le rang de juge de 
Bagdad. Cependant , ce ne fut que plustard qu'il ob- 
tint la place de muderris des huit^ attachee a la Sou- 
leimaniye\ place qu'il £changea en suite contre cellc 
de juge deMagne'sie. C'est en cette quality qu'il £crivit 
Touvrage intitule, Conseils agrdables, dont nous avons 
deja parle plusieurs fois. 

La nouvelle de l'assassinat de Nadirschah £tait a 
peine arrivee a Constantinople , qu'on y apprit quo 
Raghib-Pascha, gouverneur d'Egypte, avait r^ussi 
a etouffer la rebellion des begs mamlouks , dont les 
teles furent jetees sur le seuil de la porte du serai. 
Depuis sa conqu&e sous Selim I OT , l'Egypte a tou- 
jours ete consideree par la Porte comme le pays des 
Pharaons , et les begs mamlouks comme des oppres- 
seurs imposes a cette riche contree ; aussi avons-nous, 
eu occasion, plus d'une fois, de rapporter les scenes 
meurtrieres dont cette province a &£ si souvent le 
theatre. Vingt ans s'etaient passes depuis que la re- 
volte de Kaitasbeg avait trempe le sol d'Egypte du 
sang ottoman. Depuis cette epoque, presque tous les 
gouverneurs envoy^s de Constantinople n'avaient ete 
que des esclaves plus ou moins puissans, suivant que 
les begs mamlouks, ou comme les appelle Thistorio- 
graphe de l'Empire , les begs katamites, le jugeaient 
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conforme a leurs inter&s. II etait de leur politique de 
n'admettre comme gouverneurs, que ceux des paschas 
qui semblaient disposes a faire bon marche de leurs 
prerogatives; on les epiait a leur arrived, on les son- 
dait , et si on les croyait dangereux , on mettait tout 
en ceuvre pour obtenir leur revocation. Raghib-Pas- 
cha avait d'abord paru aux begs un homme d'un ca- 
ractere facile. II avait vecu trois ans avec eux dans 
une parfaite harmonie , se contentant , en apparence , 
du pouvoir qu T on lui avait laisse' , et evitant soigneu- 
sement de se roidir contre leur volonte. Mais enfin 
le moment arriva ou il crut devoir mettre a execution 
]e khattischerif qu'il avait regu de Constantinople , 
et qui lui ordonnait d'aneantir les begs rebel les. La 
position de Raghib-Pascha etait critique ; le parti des 
mamlouks katamites l &ait tres-puissant ; il comptait 
dans ses rangsles sept begs suivants : le scheikhol 
Beled, Ibrahim le Long , Temirol-hadj Khalilbeg , 
le beg de Damiat , Alibeg t Tscholak Mohammed , 
beg de la tresorerie, Poulad Omerbeg, commandant 
de Bohaira, et Omerbeg, surnommele Petit, La tyran- 
nie et l'arrogance de l'emirol-hadj, fournirent bient6t 
a Raghib-Pascha Toccasion de frapper le coup qu'il 
meditait depuis long-temps. Ibrahimbeg, apres avoir 
injustement mis a mortun negotiant mogrebin et s'etre 
approprie sa fortune, exaspera contre lui tout le pays 
en s'excusant de ne pouvoir conduire plus long- 



i Fzi, f. 137-139. G'est la la veritable Stymologie de* Catamites des 
Anglais. 
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temps la caravane des pelerins , a raoins que Raghib 
ne s'engageat a Iui payer une somme de cent vingt 
bourses d'argent. Pousse* a bout, Raghib usa de per- 
fidie ; une troupe d'hommes devoues, apostee par lui, 
fut chargee de massacrer les begs pendant qu'ils siege- 
raient au diwan. Le guet-apens ne reussit qu en partie; 
quatre des begs , le defterdar , le khazinedar, et les 
begs de Damiatetde Bohai'ra perirent sous les coups 
des assassins', mais les Irois autres, Ieschei'khol Beled 
a leur t£te, durent leur salut a Ieur courage (10 aout 
— 3 schaban ), Apres ce meurtre , Raghib-Pascha 
se rendit, avec 1'etendard sacr6, qui est cense, comme 
celui de Constantinople, avoir apparlenu au Pro- 
phete, a la Porte des Azabs. Bagidjellibeg % qu'il 
venait de nommer dmirol-hadj , occupa le poste de 
Mahdjar pres de la Porte des Janissaires. Ibrahim , 
Ischaousch de Kaztagh (1'Ida de Phrygie) , s'&ablita 
la Porte des Janissaires , tandis que Ridwan-kiaya- 
beg prit possession de Ja mosquee du sultan Hasan 
el du quartier de Sebilol-Mouminin (aubcrge des 
fideles). Le meme jour, Raghib-Pascha irrvita les 
troupes de sept corporations du Caire a jurcr de 
nouveau fidelite aux drapeaux du Sultan. 

Cependant Ibrahimbeg et le petit Omerbeg avaient 



■ Izi, f, J 39: et « Relation tragique a Voccasion quo le gouverneur 
Raghib-Pascha au grand Caire, selon scs instructions secretes de la 
Porte, fomenta a de'truirc la grande autorite des vingUquatre begs 
mat intentionne's en Egypte } lejour dcjeudi 10 ao&t 1747. Rapport de 
Penkler. 

= La relation tragique I'appelle Baguigelli, et Izi, par erreur, Belfiali. 
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rassemble* six mille mamlouks et partage entre les 
begs katamites les premiers emplois de I'Egypte. Du 
cole du gouverneur se trouvaient, outre trois mille 
hommes de troupes r^gulieres des sept corporations, 
1'ancien beg de Djirdje, Moustafabeg, celui de Sche- 
fer, Khalilbeg, et le defterdar du Caire, Abaza 
Mohammedbeg. Raghib-Pascha, apres avoir stimuli 
le courage de sa petite arm£e par la promesse d'une 
gratification de six mille aspres en sus de leur solde, 
attaqua les mamlouks dans le quartier de Sebilol- 
Moumini/i. Le combat, soutenude maison enmaison, 
dura depuis quatre heures de Fapres-midi jusqu'a 
deux heures apres le coucher du soleil. Quatre des 
begs mamlouks , le grand Ibrahimbeg, le petit Omer- 
beg, Souleimanbeg J et Hamzabeg, Tancien gouver- 
neur de Bohaira, s'enfuirent a la faveur de la nuit 
du cote do la haute Egypte. Le meme soir, Raghib 
investit de la d ignite de beg le oolonel des moutefer- 
rikaset l'aga des azabs, auxquels etait principalement 
du le succes de cette journee. L'aga des janissaires, 
le lieutenant de la police du Caire et tous les begs re- 
gurent ordre de monter a cheval etd'assurer, pendant 
la nuit, la tranquillite de la ville. Le lendemain, qui 
etait un vendredi, on rouvrit les mosquees et le gou- 
verneur assista, comme aTordinaire, maisavecmoins 
de pompe, a la f&e de Touverlure du Nil, qui avait 
lieu au moyen d'une saign^e pratiquee a la digue qui 
resserre les eaux du fleuve. 

1 DesctrischS Nazlri. Izij f. 139, 
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L'arrive'ea Constantinople des tetes des mamlouks 
rebelles y causa a peine autant de joie que l'entree 
dans le port de deux navires charges de cent cinq 
musulmans que le grand-due de Toscane renvoyait a 
la Porte, en vertu du traite qu'il avait nouvellement 
conclu avec cette puissance '. lis furent presenters, 
deux a deux, au Sultan qui leur fit distribuer cinq mille 
piastres ; le kislaraga et le grand-vizir leur firent don 
chacun de mille piastres. La meme somme leur fut 
donnee par le kiayabeg, Yegen-AIi, que le Sultan 
nomma plusieurs jours apres vizir, puis percepteur 
des impots (moukassilik) en Mor£e ; le poste de kiaya- 
beg fat devolu a Tintendant de Tarsenal, Yousouf- 
Efendi. Le prdeddent moukassilik de Mor£e, le vizir 
silihdar Moustafabeg, fut promu a la dignite" de gou- 
verneur de Negrepont, et regut a titre d' argent d'orge 
les revenus des sandjaks de Karli-Ili. Son predeces- 
seur dans le gouvewiement de Negrepont, le vizir 
Ahmed-Pascha, fils du grand-vizir, Osman-Pascha, 
fut envoye" en quality de percepteur dans TAidin, 
dont les revenus lui furent attribues par une lettre 
autographe du Sultan. La minutie avec Iaquelle This- 
toriographe de l'Empire rapporte ces di verses nomi- 
nations, jette un grand jour sur la position respective 
des gouverneurs et des commandans de sandjaks. Le 
possesseur r£el (moutessanf) du sandjak est seul in- 
vesti du titre de gouverneur (waif); si un sandjak est 



i Leg navires jeterent l'ancre a Constantinople, le 7 de'eembre 1747. 
Rapport da P«nklw. 
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donne a un officier de la Porte, a titre d'argent d'orge 
(arpaUU), et s'il le fait administrer par un autre, son 
mandataire s'appelle moutesettim. Ceux qui comman- 
dent aux frontieres et dans les forteresses (mjouhqfiz) 
jouissentd'ordinairedecessortes de revenus nommes 
arpalik ; enfin , lorsque la Porte abandonne a un pa- 
scha le revenu entier des impdts d'un sandjak, le 
possesseur s'appelle mouhassil, c'est-a-dire, le per- 
cepteur des revenus, et la maniere dont il possede 
est designee sous le nom de malikiand, c'est-a-dire, 
en forme de propri&e\ 

Malgre' tous les efforts de M. de Castellane pour 
exciter la Porte a la guerre, cette puissance avait con- 
clu avec rAutriche un traite de paix perpetuelle. Six 
mois apres la conclusion de ce traite, l'ambassadeur 
francais, M. de Desalleurs, le successeur de M. de 
Castellane, fit son entree a Constantinople. L'audience 
qu'il obtint du Sultan eut lieu avec la pompe accou- 
tumee; vingt-quatre tschaouschs, six janissaires, six 
palefreniers, tenant en lesse les chevaux de main de 
l'ambassadeur, I'ecuyer et le grand-maitre de la cour, 
dix tschokadars, seize laquais, deux valets de cham- 
bre a cheval, douze interpretes, l'intendant et le se- 
cretaire des tschaouschs et le secretaire d'ambassade, 
portant les lettres de creance, precedent Tambassa- 
deur. Celui-ci , vetu d'un habit de soie ponceau tout 
brillant d'or, et d'un gilet en etoffe d'argent , entour£ 
de huit heiduques, avait a sa droite le tschaousch- 
baschi et h. sa gauche le mihmandar; le baron de 
Tott, a la tete de soixante negocians francais, fer- 
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mait le cortege ' (21 novembre 1747). Ce dernier, 
originaire de Hongrie, et alors au service du roi de 
France en qualite d'officier du genie, avait deja &e 
employ^ par le marquis de Villeneuve pour porter a 
Louis XV la declaration par laquelle le grand-vizir 
acceptait la mediation de la France. Depuis, il etait 
reste dans ce royaume. Le cabinet de Versailles comp- 
tait beaucoup sur ses talens et Temploya activement 
dans ses relations avec les Turcs et ses compatriotes 
les Hongrois exiles a Rodosto , a la tete desquels se 
trouvaient alors Czaky et Zay ; mais leurs demarches 
n'eurent pas plus de succes que celles de l'agent po- 
lonaisZierzanofsky, qui s'adressa £ M. de Desalleurs 
pour se plaindre de 1'intervention de la Russie dans 
les affaires de Pologne, et de Tatteinte ported h leurs 
liberies par cette puissance (1748). Desalleurs resta 
long-temps inactif comme s'il avait youIu sonder le 
terrain sur lequel il voulait agir. Enfin , il pr^senta 
au grand -vizir un memoir e tendant a determiner le 
Sultan a protester contre la marche d'une arm£e 
russe de trente mille hommes a travers FAllemagne 
et son entree en Flandre. Mais la Porte, satisfaite de 
voir que les Russes tournaient leurs armes ailleurs que 
contre ses frontieres, garda le silence. En somme, 



i Lettre do madame de Desalleurs, nee princesse Lubomirska, ambas- 
sadrice de France, a madarae la comtesse Rutofsky, n6e princesse Lubo- 
mirska, a Dresde, le 21 novembre 1747. Izi, f. 164, donne les details de 
l'audiencede conge" de Castellane. Le rapport de Chevrier, peintainsi M. de 
Desalleurs, « e'etait w, komme de grand sens, pensif, parlant pen, 
allant au fait, vn air simple, naturol, mais fin et delie. » 
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sa politique, a cette 6poque, fut tres-pacifique envers 
la Russie et envers 1'Autriche, d'autant plus qu'elle 
n'avait aucune connaissance de Farticle secret, joint 
au dernier traite d'alliance conclu entre l'imperatrice 
Anne et l'empereur d'Allemagne. Par cet article, 
resteinconnu jusqu'ici, les deux cours s'etaient enga- 
gers, en cas d'attaque de la Porte, a lui declarer si- 
multanement la guerre et a joindre leurs armees 
pour la combattre r .,La Porte eluda avec adresse de 
repondre aux sept m^moires que Desalleurs lui avait 
successivement fait remettre au sujet de la marche 
des troupes russes a travers les Etats d'Autriche ; il 
ne fut pas plus heureux dans sa tentative pour nego^ 
cier une quadruple alliance entre la Porte, la France, 
la Suede et la Prusse : alliance par laquelle ces puis- 
sances se seraient engagees a reprimer rambilion de 
la Russie et a ne conclure aucun traite s^pare" avec les 
cabinets de Vienne et de Saint-Petersbourg *. Nean- 
moins, la Porte s'adressa a Desalleurs pour obtenir, 
par 1'intervention de la France aupres des chevaliers 
de Malte, la restitution de la galere de Moustafa, ancien 
kapitan-pascha et alors beg de Rhodes. Moustafa 
venait de debarquer sur les c6tes d'ltschil (Glide), 
nouveau gouvernement du precedent grand- vizir El 
Hadj Mohammed-Pascha Teryaki que Mahmoud I cr 
avait exile a Rhodes, lorsque, au milieu du port de 
Megri (Telmisos), cent quatre-vingts chretiens, atta- 

i Arliculus secretissimus : il manque dans le traiW du 11 jain 1740 
public; dans la collection de Schcell. 
a Rapport dfi Fenkler, auquel sont joinU ceux de Cnevrier. 
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ches aux bancs de sa galere, rompirent leurs ehaines, 
avec l'assistance de douze Napolitains; ils se reridi- 
rent mattres du navire, apres un combat avec 1 'Equi- 
page turc, qui, outre qu'il etait compost de jeunes 
soldats nouvellement recrutes, leur etait tres-infE- 
rieur en nombre. MalgrE la rapidite avec laquelle le 
nouveau gouverneur dltschil et le kapitan de Rhodes 
firent parvenir aux commandans des garde - cOtes 
d'Antalia, deMegri et de Fenika, l'ordre d'arr&ter les 
fuyards, ceux-ci eurent le temps de gagner le large 
et de conduire la galere a Malte (9 Janvier 1741 — 
10Moharrem 1161). Desalleurs promit d'Ecrire a sa 
cour, afin que celle-ci engageat les chevaliers de 
Saint-Jean a renvoyer la galere capturee. 

Le baron de Penkler , ministre imperial , rEsidant 
a Constantinople , avait remis a la Porte , deux mois 
apres la signature du dernier traite , la ratification de 
1'Autriche, et recu en retour celle du Sultan (§9 juillet 
1747). Les prEsens en argent destines au grand-vizir, 
au reis-efendi , au secretaire du cabinet du grand- 
vizir, a l'interprete de la Porle et son aide, le jeune 
Ibrahim, s'eleverent a cinq mille ducats, somme peu 
importante, si Ton considere que le reis-efendi avait 
demande pour lui seul six mille ducats, el si Ton se 
rappelle que Naples, independamment des cent mille 
piastres que lui avait coute le dernier traite) avec la 
Porte, avait ete obligee de faire present au grand-vizir, 
lors de l'echange des ratifications, d'une bague estimee 
dix-sept mille cinq cents piastres. Pendant son sejour 
dans la capitale, Penkler delermina la Porte a envoyer 
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en Afrique l'aga Sougour Ali afin de negocier un traite 
de commerce entre les deys d' Alger, de Tunis et de 
Tripoli, et le grand-due de Toscane. L'envoye" otto- 
man, accompagne de l'interprete imperial Gaspar 
Momars et du commissaire toscan Ippoliti , se rendit 
d'abord a Alger , d'ou , apres avoir signe le traite de 
commerce en question, il partit avec les deux briks 
imperiaux qui l'avaient amene" pour se rendre a Tunis 
et dela a Tripoli 1 . En sa quality d'internonce extraor- 
dinaire, Penkler avait obtenu de la Porte dix pias- 
tres en sus de la somme qu'elle avait jusque-la four- 
nie journel lenient a ses pr£d£cesseurs pour leur 
entretien, et qui etait de quatre-vingt-dix-huit piastres; 
de plus , le jour de son audience , il fut escort 6 , 
non-seulement par l'intendant et le secretaire des 
tschaouschs , mais encore par deux chambellans. 
Voulant repondre dignement a l'ambassade de Pen- 
kler , le grand-vizir , en nommant Khatti Moustafa- 
Efendi ambassadeur a Vienne , l'61eva au rang de 
nischandji. On voit que Khatti Moustafa &ait d'un 
rang superieur a l'internonce Moustafa, que la Porte 
avait envoye , seize ann^es auparavant , en Autriche, 
avec une suite de soixante-deux personnes , et le 
simple litre de second defterdar. Depuis cette epoque, 
il avait rempli deux fois les fonctions de reis-efendi , 
et , apres avoir signe" en cette qualite le traite de paix 
de Belgrade , il l'avait change tout recemraent en 
une paix perp&uelle. 

1 Le trait6 avec Alger fut signe le 18 octobre 1740; eeluiavee Tunis 
le 18 tembre 1740 et le traite avec Tripoli le 37 Janvier 1749. 
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Khatti Moustafa-Mewkoufatdji ( pr&ident de !a 
chancellerie des taxes) , marie avec une esclave sortie 
du harem imperial , avait deja etc" employe lors de la 
derniere delimitation des frontieres de Russie. II 
partit de Constantinople avec une suite de cent 
personnes [i], et des pr^sens dune valeur de deux 
cent cinquante a trois cents bourses d 'argent [u].Le but 
principal de la mission etait de feliciter Frangois P r a 
1'occasion de son couronnement comme empereur 
d'Allemagne. Le nombre des pr^sens destines a 
1'Empereur e'tait moindre de six que ceux que le 
secretaire de l'ambassadeur extraordinaire avail 
apportes a Vienne, lors de la ratification du traite 
de Passarowicz ; mais en revanche , Mouslafa dtait 
porteur de vingt-deux objets pour rimperatrice. 
Moustafa avait des lettres de cr^ance pour Frangois I cr , 
empereur d'Allemagne , et pour Marie - Therese 
reine de Hongrie et de Boh&me ; se prevalant de 
celte double mission , il demanda le double de la 
somme fixee pour son entretien et celui de sa suite. La 
cour de Vienne fit droit a sa reclamation et lui paya 
journellement douze ducats de plus que n'avaient 
regu ses pr£decesseurs . Avant son audience, l'am- 
bassadeur ottoman dut s'engager par ecrit a se con- 
former a l'usage consacre par l'etiquette et qui reglait 
la marche du cortege le jour de sa presentation, a re- 
metlre laliste de sa suite et des presens qu'il apportait, 
ainsi que la copie du discours qu'il devait adresser 
aux deux souverains. II fut convenu encore que toute 
sa suite musulmane, a l'exclusion des grecs , des juifa 
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et des renegats, descendrait de cheval a son arrived 
dans la premiere cour du palais imperial: que lui 
seul , accompagne du secretaire d'ambassade et du 
kiayabeg , pourrait entrer a cheval dans la seconde 
cour : qu'apres avoir depose" ses armes et fait les trois 
saluts d usage a son entree dans la salle d'audience, au 
milieu de cette salle et a l'approche du tr6ne, il met- 
trait ses lettres de creance et la liste des presens sur 
une table dressee a cet effet a cote du tr6ne , et re- 
tournerait a sa place , en ayant soin de marcher a 
reculons, et qu'il deposerait ensuite Iui-meme les 
presens au pied du trone ; enfin , Moustafa-Mew- 
koufatdji s'engagea a baiser le manteau imperial, qui 
represcnte la kapanidja du Sultan , et a sortir de la 
salle a reculons , en saluant TEmpereur trois fois. 
L'interprete de la cour , M. de Schwacheim , fut 
designe pour accompagner 1'ambassadeur dans les 
courses qu'il ferait pour visiter les curiosit6s et les 
monumens de Iaville, Schoenbrunn, la tresorerie, la 
bibliotheque , les musees et les theatres. Dans toutes 
ces excursions, on eut soin de lui servir des rafrai- 
chissemens. Au palais deSchoenbrunn, 1'ambassadeur 
s'entretint avec Marie-Therese et le prince Joseph, 
age de huit ans, auquel le pere jesuite Francois, celui-Ia 
meme qui assistait TEmpereur dans ses experiences 
chimiques, et qui plus tard, fut premier directeur 
de Tacademie orientate, apprenait alors a lire dans la 
relation de 1'ambassade de 3VL de Kuefstein a Cons- 
tantinople \ Khatti Moustafa a £crit une relation de- 

i Ce Hvre se trouye a ta bihHotheque de l'Acactemie orientale de Vienne 
* x. xv. . , 
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taillee de son ambassade , qui est annexed a Thistoire 
de l'Empire ottoman , d'Iri ; les details relatifs aux 
audiences d'arrivee et de conge" qu'il obtint du presi- 
dent du conseil aulique, de l'Empereur et de l'lm- 
p^ratrice , ont ete publics dans le supplement de la 
gazette de Vienne ' . On trouve aussi dans le supplement 
de cette feuille la description des audiences qu'obtint 
rintemonce autrichien a Constantinople, lequel, apres 
avoir pris conge comme internonce extraordinaire, 
resta pres de la Porte en qualite d'internonce ordinaire. 
Ce fut le premier dignitaire accredite a la Porte avec 
un pareil titre , car avanl lui , tous les internonces 
avaient ete ambassadeurs extraordinaires, et non pas 
ministres permanens. 

La paix &ant r&ablie avec toutes les puissances limi- 
trophes de l'Empire, le Sultan reprit avec une nouvelle 
aclivite 1' execution des projets de constructions, de 
f^tes et de manages que les dernieres dix annees 
de guerre avaient forceraent interrompus , et qui, 
sous le regne d' Ahmed III, etaient a lordre du jour. 
La sultane Sobeide , ag£e de dix-neuf ans et fille 
d' Ahmed III, fut fiancee , par ordre de Mahmoud, 
au gouverneur d'Anatolie, Souleiiman-Pascha (£ Jan- 
vier 1748— 1 er raoharrem 1161). Aussit6t qu'on eut 

avec cet autographe de l'empereur Joseph I. « J'ai appris a lire dans ce 
livre. Josephus Archidux Austria^ 1748- » 

j 'hi, f. 190-196. Archives pour iannee 1825, n™ 27 et 28, par Hor- 
mayer. Description de 1'audience de conge de l'ambassadeur turc dans le 
supplement de la gazette de Vienne du 16 octobre 1748; supplement, no 44, 
du 1" jinn 1748, et n° 49, du 19 juin 1748. 
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designe* le paranymphe et representant du fiance, le 
moufti benit cette union dans la personne du premier 
et du mandataire de la fiancee, qui etait le kislaraga, 
en faisant mention , conform^ment a la loi, de la dot 
et du present de noces (nischan) J . Ce present consis- 
tait en pierres prdcieuses d'une valeur de soixante 
mille piastres , et en sept mille cinq cents piastres 
d'argent monnaye. La princesse Fatima Khanum, 
fille du vizir Moustafa-Pascha et de la sultane Saliha , 
fille d'Ahmed III, fut donnee en mariage a Ibrahim- 
beg, frere du gouverneur de Roumilie, Yahya- 
Pascha; le paranymphe de ce dernier fut charge 
de porter le present de noces au palais de la sultane, 
mais le mariage ne fut cetebre" que trois mois apres 
avec le cortege ordinaire dit des palmes nuptiales. 
Quant a la sultane Sobeide , son fiance etant venu a 
mourir quelques jours avant l'accomplissement du 
mariage, elle devint l'annee suivante l^pouse du vizir 
Nououman-Pascha (6 Janvier 1749 — - 16 mohar- 
rem1162). 

Outre quelques nouveaux kceschks , le Sultan fit 
construire a cette epoque un grand bassin a Beschik- 
tasch , elever sur la rive europeenne du Bosphore tine 
nouvelle rnosquee a la place de Tancienne, et batir 
un koeschk superbe aux environs de Dolmabaghdje. 
Mahmoud I er posa, peu de temps apres, en presence 
du moufti, la premiere pierre d'une nouvelle mos- 

i La dot de la femme s'appelle mihti mouadjel et le present de noces 
qae fait le nouveau marie, le lendemain de son mariage, porle le nom de 
mihri mowdjel ou sadak ou nischan, cest-a-dirc, le signe d'honneor. 
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qu£e qui devait s'elever pres du Vieux-Marche" (Bezes- 
lan); cette ce>emoniefut, comme d'ordinaire, suivie 
du sacrifice de cent moutons. Izi, a cette occasion, a 
rempli des pages entieres de son histoire de 1'Empire, 
de pales chronogrammes, destines a transmettre a la 
postente' la date de ces di verses constructions '. Le 
meme auteur nous a laisse, dans six pages in-folio, 
une description de la fete que le grand-vizir donna au 
Sultan a Dolmabaghdje, a la fin du jeune present pour 
le grand bairana ; mais cette description, ou des chro- 
nogrammes rimes, lourdement prosaiques, alternent 
avec une prose singulierement poetique, ne contient 
pas, malgre son etendue, ce qu'il importait le plus de 
savoir, et ce que nous apprennent en trois lignes les 
rapports des ambassadeurs : a savoir, qu'en cette 
occasion, le grand-vizir fit present au Sultan de vingt- 
cinqmille ducats, etdistribua auxofficiers de la cour 
une autre somme de douze mille ducats, afin de se 

' C'est une des attributions des historiographes ottomans que celle de 
composer des chronogrammes sur les 6v<5nemens qui marquentle regne d'un 
Sultan, etcela par la singuliere raison que les Arabes, les Persans et ics 
Turcs designent 1'histoire et les chronogrammes du meme mot arabe ia- 
rilAi* Tarikh signiiie fixer les dates, et comme l'oriental ne demande a 1'his- 
toire qu' une grande precision chronologique, fhistoriographe du Sultan est 
par ses fonctions memes, appele a relaler tous les evenemens; du reste, 
il lui imporle peu que les annales de son pays soient ccrites en prose 
on en chronogrammes rimes. C'est par la mcrac raison que les historiens 
oricntaux accompagncnt prcsquc toujours la relation des cvenemens les 
plus mGmorables de chronogrammes rimes t dont la derniere rime fait 
coiinailre par le nombre des lettres, la date de rannec. Les liisloircs na- 
tiouales do cette epoque, celle de Soubhi et d'fzi, se font surtout rcmar- 
quer par un melange continucl dc prose et de rimes j la premiere est tout 
aussi boursouii.ee que la seconde est plate etdepourvue de gout. 
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maintenir en place (7 octobre 1748 — 14 schew- 
wal 1161). C'est ainsi que, par un sacrifice momen- 
tanc, Esseid Abdoullah avait detourne Torage qui, 
par suile d'une emeute populaire survenue a Constan- 
tinople, avait menace, sin on son existence, du moins 
sa position comme grand-vizir, ainsi qu'il etait arrive 
a plusieurs de ses pr£d£cesseurs. Le SO juillet prece- 
dent, une foule de Kurdes sans aveu ni patrie (Izouli), 
esperant piller le Bezestan au milieu du desordre, 
qu'ils susciteraient, avaient parcouru les rues de Ja 
capitale en criant qu'on allait demolir les boutiques. 
Mais leurs desseins furent dejoues par Tenergie de 
l'aga des janissaires, qui rassembla en toute h&te les 
troupes stationnant dans les trois corps de garde 
situes pres de la mosquee du sultan Bayezid, de Par- 
makkapou et de Merdjan, fondit avec elles et les pro- 
prietaires des boutiques du marche" sur les brigands, 
en tua quelques-uns et dispersa les autres, Avec l'as- 
sentiment du moufti, le grand- vizir avait fait pro- 
clamer que les Grecs et les Arme'niens pouvaient, 
sans que personne fut en droit de leur demander 
le prix du sang, se jeter impune'ment sur les mal- 
faiteurs et les tuer '. Seid Abdoullah - Pascha fut 
revelu d'une pelisse d'honneur pour avoir si heureu- 
sement disperse ce rassemblement. Les soldats de 
chacun des trois corps de garde regurent une re- 
compense de quinze cents piastres, et ceux du guet * 

i L'historiographe de l'Empire ne dtt pas an mot de cette curieuse pro* 
clamation. 
a Salma kouli tschokadari. 
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cinq cents; deuxmille cinq cents autres piastres furent 
distributes a ceux des marchands dont les boutiques 
avaient ete pille'es dans le premier moment du trou- 
ble. Depuis long-temps, une foule d'Arme'niens et 
de Grecs de Nikdeh e'taient venus s'&ablir a Con- 
stantinople ou, peu a peu, avec leur hotte sur le 
dos, ils s'&aient mis en possession presque exclusive 
du march£; ce desordre ayant augmente au point 
qu'a 1'arrivee des navires charges de marchandises, il 
&ait impossible aux habitans d'acheter de premiere 
main les objets dont ils avaient besoin, le grand-vizir 
rendit une ordonnance qui enjoignit a ces Strangers 
de retourner dans leur patrie. 

Une emeute plus dangereuse que celle de Constan- 
tinople avait delate, vers le m£me temps, parmi les ja- 
nissaires de Bagdad. Furieux du retard que la Porte 
mettait a payer 1'arriere" de leur solde, ils avaient 
expulse" de la ville le gouverneur Elhadj Ahmed- 
Pascha , et force le Sultan a leur compter la somme 
de deux cent mille piastres, montant de leur solde, 
et a confirmer le choix qu'ils avaient fait de Kesrieli- 
Pascha pour £tre gouverneur de Bagdad. La Porte 
de*dommagea Elhadj Ahmed , en lui donnant , a litre 
d'argent dorge, le sandjak d'ltschil; le possesseur 
actuel de ce sandjak, l'ancien grand-vizir Moham- 
med -Pascha Teryaki, passa au gouvernement de 
Mossoul , et Abdouljelil -Pascha, alors gouverneur 
de cette province, succeda a Kesrieli dans le sandjak, 
devenu vacant, de Bassra. La condescendance de la 
Porte envers les rebelles de Bagdad, la jeta dans de 
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nouvelles difficult^; a peine la nomination de Kes- 
rieli fut-elle connue, que l'^mir des Arabes, beau- 
pere de feu Ahmed-Pascha, predecesseur d'Elhadj 
Ahmed, vint bloquer Bagdad *> de depit de ce quele 
gouvernement de cette ville et de ses d^pendances 
n'eutpas ete" donne" a Souleiman, l'epoux de sa petite- 
fille. Pour secourir Bagdad et aider Kesrieli a relever 
ses fortifications fortement endommagees par Vartil- 
lerie de Nadirschah, le grand- vizir envoya au gouver- 
neur de Merasch Tordre d'y marcher avec toutes ses 
troupes. 

La mort de Nadirschah avait laisse" vacant le trdne 
de Perse ; les chefs qui avaient trempe leurs mains dans 
le sang de leur souverain, convinrent d'y placer son 
neveu Ali-Koulikhan, qui command ait al or s un corps 
de troupes considerable dans le Sistan. Aussit6t qu il 
eut pris possession du trone, il envoya le khan de Ker- 
manschahan, Abdoulkerim, pour annoncer au Sultan 
son av^nement A son arrivee a Scutari, l'ambassa- 
deur du Schah fut invite" a un diner somptueux par 
l'intendant de la cuisine imperiale, puis il s'embarqua 
pour Constantinople, ou il fut loge pres du magasin 
aux poudres. Ce fut un mois apres, seulement, qu'il 
fut admis a Taudience du grand- vizir et du Sultan. Ce 
jour-la, Abdoulkerimkhan se rendit a la Porte, suivi 



• « Un roi des Arabes, beau-pere defeu le gouYerneur de Bagdad Abmed- 
Pascha, lequel avait donn6 de son vivant sa fille a son kiaya Socman, 
pique de n'avoir pas pu obtenir le gouYerneraent pour l'epoui de sa petite 
fille, s'avance sur Bagdad et le lient bloque. t Hochepied aui Etats Gene- 
raux . <> aout 1748. 



c 



168 HISTOlliE 

de cinquante personnes de sa suite et escorte par 
trente tschaouschs, precedes du chambellan Ali de 
Sistow, qui remplissait par interim les fonctions du 
tschaouschbaschi , et par les gardes du lieutenant 
de police et du prevot de la ville (1 er mai 1748 — 
3 djemazioul-ewwel 1161). Conduit en presence du 
Sultan, il lui remit la lettre de creance du nouveau 
Schah, et pr&enta au grand-vizir celles dont I'avaient 
charge pour lui rilimadeddewlet (chancetier d'Etat), 
Ibrahim Mirza, le frere du monarque persan, ainsi que 
le mollabaschi, (chef de la secte des schiis). A la fin 
de son sejour, qui dura six roois, le grand- vizir lui 
remit, dans une derniere audience, sa reponse a rili- 
madeddewlet, celle du moufti au mollabaschi et celle 
du Sultan au Schah 1 ; en le congediant, il lui fit pre- 
sent de soixante bourses d'argent. Par ces trois lettres, 
la Porte felicita Ali Koulikhan au sujet de son avene- 
ment, en prolestant de son desir de maintenir lapaix 
conclue avec son pred£cesseur, Nadirschah. 

Tandis qu'Ali Koulikhan , qui avail pris le titre d'Aa- 
dilschah ou le Schah juste, cherchait, par ses prodiga- 
lites, a faire oublier le meurtre de treize fils ou petits- 
fils de Nadir, son frere Mirza Ibrahim ne songeait qu'a 
le precipiter du trone. Son inimitie eclata bientot en 

1 La lettre du Schah se trouve dans Izi, f. 161. ^'inscription de son 
sceau portait : BendeiSchahi welayetAli, c'est-a-dire, le serviteur du Sei- 
gneur de la saintetd; celle d'Ibrahim Mirza : Ez inayati Ghirdigari Kerim, 
daret oumidi rahmet Ibrahim , c'est-a-dire., Ibrahim espere misertcordc 
de la grace du Createur, le tout gracieux ; l'inscription du seeau du molla- 
baschi etait : We refaanahou mekianen alien, c'est-a-dire, et nous I ui 
avons donn6 une place Olcvtfe. 
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une rerolteouverte, et, seconde d'un cdtepar un parti 
d'Ouzbegs et d' Afghans, de Tautre par Arslankhan, il 
disputa le tr6ne a son frere dans la plaine qui s etend 
entre Sultariieh et Sendjan. Le sort se declara pour 
Ibrahim, qui, apres avoir fait crever les yeux a son 
frere, prisonnier, se proclama seul souverain de 
Perse. Mais son regne fut moins long encore que 
celui de son predecesseur. A peine avait -il pris le 
litre de Schah, que la dissension se mit entre lui et 
Arslankhan, qui naguere avait ete son allie prin- 
cipal. De part et d'autre, on en appela aux armes. 
Arslankhan, completement battu entre Kazwin et 
Tebriz, fut tue, et son frere Sarikhan fait prisonnier 
et mis a mort dans cette jlerniere ville. Ce fut alors 
que Schahrokh, fi!s de Riza Kouli et d'une fille de 
schah Housein, et que Nadirschah avait declare' son 
successeur, surgit a Meschhed, dans le Khorassan, 
oii il fit valoir ses droits au trdne. Ibrahim , usurpa- 
teur des pays situes a l'ouest de l'empire persan , 
comme Ahmedkhan, chef de la tribu afghane Abdalli, 
avait usurpe" a Test le royaume de Kandahar, imagina 
des-lors d'envoyer a Constantinople deux ambassa- 
deurs a la fois; l'un etait Moustafakhan, qui deja, avant 
la mort de Nadirschah, devait £lre envoys a la Porte, 
en cette qualite, mais qui depuis avait 6i6 retenu a 
Bagdad; Tautre, Mehdikhan, un de ses confidens. 
Mais la Porte, qui venait de renvoyer l'ambassadeur 
Ali Koulikhan, et qui, ne sachant encore lequel des 
deux pretendans au trone s'y maintiendrait ; voulait 
garder sa neutrality se deTendit de recevoir cette am- 
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bassade, en la repre'sentant comme'd'autant plus inutile 
que la paix avait ete confirmee tout recemment. Ce- 
pendant le grand-vizir envoya a chacun des deux am- 
bassadeurs une montre garnie de pierrerieset, de la 
partdu Sultan, un present de deux mille ducats pour 
le premier et de mille pour le second ; il prit soin 
en outre de leur entretien pendant leur sejour a 
Bagdad. 

La Porte accueillit avec plus d'empressement l'am- 
bassadeur du nouveau dey de Tripoli, Mohammed- 
Pascha, parent du dey defunt, Ibrahim-Pascha , qui, 
arriva a bord d'un batiment suedois , apportant des 
presens pour le Sultan, le grand-vizir, le kislaraga et 
le kapitan-pascha. Les pr^sens du dey consistaient 
en cinquante esclaves francs, qui furent envoyes au 
bagne pour servir dans Tarsenal , en un panache 
de heron orn6 d'une aigrette en diamans, en cha- 
pelets de corail, en peaux de tigre, en lions et en 
leopards vivans, en perroquets et en negres eunu- 
ques. Pour reconnaitre ces pr&ens, le Sultan fit don 
& son vassal de quatre canons nouvellement fondus a 
Constantinople, et de quelques mortiers avec leurs 
accessoires , de mille aunes de toile a voiles , de 
mille quintaux de fil de fer et de la meme quantity 
de ce m£tal pour &re employe' a la construction des 
navires de la regence (§1 mars 1748 — 21 rebioul- 
ewwel 1161). 

Malgre" les guerres qui se succ^daient presque sans 
interruption, la marine ottomane etait plus florissante 
que jamais, et par le nombre de ses vaisseaux, et par 



DE L'EMPIKE OTTOMAN. 17 1 

la solidite* deleur construction. A l'epoque dontnous 
parlons, on lanca a Constantinople, en presence du 
Sultan et des grands dignitaires de l'Etat, deux vais- 
seaux a trois ponts, dont Tun regut le nom de Nas- 
siribahri (vainqueur de la mer), et l'autre celui de 
Noussretnouma (contemplation de la mer). Le kapi- 
tan-pascha Essei'd Moustafa fut maintenu au poste de 
grand-amiral, et le Sultan, en le faisant revetir d'une 
pelisse d'honneur, lui t£moigna sa satisfaction au 
sujet de la valeur que la flotte avait deployee sous ses 
or d res, dans son dernier voyage aux iles de FArchi- 
pel. La rial a, ou vaisseau du troisieme amiral, avait 
rencontre dans sa croisiere, devant Napoli di Roma- 
nia , deux scampavias de Make qui, apres avoir cap- 
ture un garde- c6te a trois mats de Damiat, avaient 
conduit leur prise dans le port de Tile Goesterelik. 
Les deux Maltais s'6chapperent pendant la nuit, et 
vinrent se refugier dans le port de Karatova, voisin 
de la petite ile de Mis ; mais ils ytrouverent Ibrahim, 
capitaine de Stankhio, charge de la garde de ces pa- 
rages ; apres un combat meurtrier, il s'empara des 
deux navires ennemis, et dix-neuf Maltais tombes 
vivans entre ses mains furent envoy^s commeesclaves 
au bagne de Constantinople ( 5 novembre — 1 4 sil- 
kid6). Ce m^me capitaine, commandant la station de 
Stankhio, avait Thiver precedent, fait prisonnier, 
dans les eaux de l'ile Deghirmenlik (Milo) , un cer- 
tain Paulo, Tun des plus, fameux corsaires de Malte, 
et avait conduit son navire et tout son equipage a 
Constantinople ; au moment ou la flotte ottomane leva 
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lancre et sortit du port pour gagner la pleine mer t 
Paulo fut pendu a Tune des vergues du premier vais- 
seau-amiral (la kapitana). 

Les troubles dont la fuite en Pologne du kalgha 
destitue, Schahin-Ghirai, et ses tentatives pour in- 
surger les Bohemiens de la Bessarabie, menagaient la 
Crimee, furent heureusement apaises par son retour 
volontaire dans sa patrie. Sur l'intercession du khan 
aupres de la Porte, le Sultan se conlenta de l'exiler 
a Rhodes; plus tard, il Jul permit d'aller s'etablir a 
Khios, et autorisa son frere Mahmoud-Ghirai a se 
retirer a Yanboli, sur les terres acquises aux des- 
cendans de Djenghizkhan. Cinq mois apres, mourut 
d'hydropisie le khan de Crimee, Selim-Ghirai, fils 
de Kaplan-Ghirai ; sa place fut donnee au fils de 
Dewlet-Ghirai, Tancien kalgha Arslan - Ghirai, qui 
alors vivait dans la retraite a Wize\ Le grand-ecuyer 
Torak Mohammedbeg fut charge de lui porter le di~ 
plome qui Televait a la dignitd d'ilkhan et de kan, c'est- 
a-dire de prince du pays et de I'armee, dignity de tout 
temps her^ditaire dans la famille de Djenghizkhan. 
Outre la- solde honorifique d'un million d'aspres que 
la Porte avail coutume de donner a chaque nouveau 
khan, elle lui fit remettreles six autres insignes de la 
domination chez les Tatares, savoir : la pelisse de zibe- 
line (kapanidja) , le kalpak de zibeline, le double pana- 
che de heron orne d'une aigrette en diamans, le sabre, 
1'arc et le carquois. Une lettre autographe du Sultan, en 
rinvitant a ajourner a un autre temps sa presentation 
a la cour, lui enjoignit de partir sans retard pour la 
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Crim^e, et le khasseki ou second officier des bostan- 
djis, lui remit a cet efFet, et pour frais de voyage, une 
autre somme de mille ducats. 

De toutes les nominations au rang de vizir et de 
toutes les mutations survenues parmi les gouverneurs, 
et qui , a celte epoque du regne de Mahmoud I e r, 
augmenterent dans une progression inouie jusqu'a ce 
jour, nous nementionnerons que les plus importantes. 
Les deux hospodars de Moldavie et de Yalachie , 
Gregoire Ghika et Constantin Maurocordato, permu- 
terent dans le cours de cette annee, Ghika, qui avait 
occupe deja trois fois le siege ducal de Moldavie 
obtint , pour la seconde fois , le brevet de prince de 
laValachie; et Maurocordato, apres avoir occupe" 
quatre fois le poste d'hospodar de Valachie , devint 
pour la troisieme fois hospodar de Moldavie (27 juil- 
let 1748 — 1 schaban 1161 ). L'ancien medecin de 
la cour , Mohammed Said > reprit ses fonctions, et 
son prede*cesseur Ahmed, fut console de la perte de 
sa place par son elevation au rang de juge de Cons- 
tantinople. L'ile de Chypre fut assignee a tiEre de 
khass, ou bien de la couronne, au grand- vizir. Le 
gouverneur d'Anatolie , le vizir Mohammed-Paseha, 
et le sandjakbeg de Karahissar , le vizir Souleiiman- 
Pascha , qui , tous deux , ne possedaient ces pro- 
vinces qua titre d'argent d'orge , permuterent entre 
eux sur lordre expres du Sultan. Au Caire, Rhaghib- 
Pascha avait ete renverse par le parti des begs mam- 
louks dont il medita l'extermination ; cet acte de vio- 
lence des rebelles, quoiqu'il d^plut beaucoup , fut 
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passe sous silence par la Porte ' , d'autant que Tepoque 
approchait ou l'Egypte devait effectuer 1'envoi du tri- 
but, la perception des taxes f rappees sur les villages 
des begs a , et faire partir les grains destines a la YTec- 
que 3 (3 septembre 1748 — 19 ramazan 1161). 
Mahmoud I er donna le gouvernement d'Egypte a 
Tancien grand-vizir Ahmed-Pascha , alors gouver- 
neur de l'ltschil , ou lui succ^da Reese" Ali-Pascba 
commandant de Retimo; quant a Raghib- Pascha, il 
fut rappele a Constantinople pour prendre place parmi 
les vizirs de la coupole, en quality de nischandji. 
Elhadj Ahmed-Pascha, ancien gouverneur deritschil, 
et le kiaya ou ministre de l'interieur , Nououman- 
Pascha, regurent, avec la dignite" de vizir, les sandjaks 
de Selanik et de Kawala, a titre d'argent d'orge 
(1 6 d6cembre 1 748 — §5 silhidje 1161). L'ancien ka- 
pitan-pascha Sehehsouwarzade'-Moustafa, quijusqu'a- 
lors avait possede" ces sandjaks , fut envoys comme 
gouverneur a la Canee , d'ou Kcepruluzade* Ahmed- 
Pascha partit pour se rendre a Tirhala. Souleiman, 
kiaya du precedent gouverneur de Bagdad, celui-la 
meme que les Arabes avaient demande a la Porte, 
les armes a la main, pour 6tre gouverneur de cette 



i Le 14 juillct, Ibrahim ciaus des janissaires, conjointement avecRizvau 
Kiaja des Arabes, out eu le secret de decouvrir les fourberies « du parti du 
pascha », et sept regimens du parti du Pascha ont £16 obliges de prendre la 
Tuite apres un rude combat, le pascha ayant ete arr&e" et conduit en lieu de 
surety son kiaya biesse" a raort. Lettre de M. Chassier a M. Dantan, drogmau 
fran^ais a Constantinople. 

a Holwani Kara. 

3 Ghilal. 
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province , et qui alors administrait en cette qualite 
Je sandjak d'Adana, fut promu a la dignity de pascha 
a trois queues de cheval ; cependant, il ne put prendre 
possession de son nouveau gouvernement de Bassra, 
que lorsqu'il eut paye 1 a ses creanciers de Bagdad les 
dix-huit cents bourses d'argent qu'il leur devait, et 
qu'il se fut acquitte en vers le tremor public d'une dette 
de quarante-huit mille piastres. En attendant , la 
Porte envoya le chambellan Abbaszade Mohammed a 
Bassra, pour apaiser les troubles qui ayaient ^clatd 
parmi les tribus arabes du voisinage au sujet du 
pascha actuel de cette province, Abdouldjelilzade* , 
qui fut appele au gouvernement d'Adana. A Bagdad, 
Kesrieli Ahmed - Pascha , n'ayant pa contenir les 
janissaires, fut revoque" de ses fonctions, bien qu'il 



eut fait preuve d energie 



en envoyant a la Porte la 



tele de son propre kiays , accuse d'entretenir des 
intelligences avec Souleinian , kiaya du prudent 
gouverneur; le Sultan nomma a sa place le gou- 
verneur de Mossoul, Tancien grand- vizir Moham- 
med Teryaki , et recomn anda a Kesrieli d'attendre 
tranquillement une autre destination. Le gouverne- 
ment de Mossoul fut dome* a Fancien beglerbeg de 
Roumilie, Yahya - Pascha , qui venait de refuser le 
sandjak d'Aidin , que le Sultan lui avait donne" a 
titre de malikhane* ; la pen option des impdts de cette 
province fut en consequence donnee a Tancien gou- 
verneur d'Egypte, Raghi])-Pascha. Ce dernier bril- 
lait entre tous les vizirs par son esprit et son im- 
mense Erudition, de meme qu'Esaad-Efendi , fils 
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de 1'ancien moufli Ismail , et qui venait de succe- 
der au vieux moufti Akmahmoudzade , eclipsait les 
plus savans oulemas de son epoque ( 20 juillet — 
Q4 redjeb). Esaad-Efendi a laisse" un ouvrage philo- 
logique tres-estime, sous le titre de Sihahoul djewahir 
(la preuve des pierres precieuses); il a compose, en 
outre, des gloses en strophes de cinq a six lignes 
sur quatre pan^gyriques c£lebres: le Border, YHem- 
ziyet b le Damiatiyet et le Mezariyet; il ecrivit lui- 
meme deux kassides tres-estimes, un Bulbiiname ou 
livre de la cigale, un ouvrage intitule Tezkeret 
Khouanandegan ou Memoires des chanteurs, un dic- 
tionnaire turc-arabe-persan , imprime" a Constanti- 
nople , sous le titre de Lehdjetoul loughat , ou choix 
des mots, et quelques poesies arabes et turques '. 
Quatre mois avant la nomination d'Esaad-Efendi , 
mourut un savant turc des plus emiriens : c'elait le 
grand-juge septuagenaire de Roumilie, Neili Ahmed- 
Efendi, fils du savant juge de Constantinople au 
temps de Mohammed IV, Mirza Mohammed, et frere 
cadet du moufti Mohammed , qui > au commence- 
ment du regne de Mahmoud I", occupait la plus 
haute dignite legislative. Neiii Ahmed-Efendi traduisit 
Touvrage de Thistorien arabe Ibnol Djouzi, sur la 
descendance du Prophete, qui a pour titre Kitabol- 
wifak ou la Noblesse de I'Elu. II completa le dic- 
tionnaire arabe annexe" a l'histoire de Perse, par 



« Wassif, p. 179, cetebra ia nomination d'Esaad a la dignity de moufti 
par un chronogramme. 
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savant reis-efendi Ebou- 
\h inachev£; il expliqua 



persane, et que la mort du i 
bekr Schirwani avait laissS 
en outre 1'ouvrage du poete mystique arabe, le 
scheikh Ibnol l Arabi, et fit copier soixante exem- 
plaires du traits dogmatique de Birgeli, base de l'ins- 
truction religieuse des Ottomans; trente exemplaires 
furent deposes par lui a In mosquee d'Aya-Sofia, 
et les autres a la mosquee du sultan Mohammed , 
oii il fonda deux places de professeurs et deux e coles, 
chacune de trente eleves, qui devaient etre formes a 
la lecture de ce saint livre. AbdouIIah-Efendi, celebre 
sous le nom d'imam des couteliers ( bitschakdjiler- 
imami), le plus grand des schei'khs mystiques qui 
vivaient alors a Constantinople , &ait mort deux 
mois avant lui (M Janvier — 23 moharrem). Le 
jour ou on porta ses restes a leur derniere demeure, 
il arriva que le cortege funebre rencontra sur la 
place de la fontaine des Juges le cadavre d'un pauvre 
Granger, qui, malade et abandonne de lout le monde, 
avait &e devore par les rats pendant la nuit et avait 
ete laisse gisant dans la neige. La pieuse corporation 
des couteliers qui suivait le cercueil du scheikh , 
s'arr&a pour reciter la priere mortuaire sur les restes 
defigur^s du malheureux Stranger, comme sur ceux 
d'un martyr, suivant cette maxime du Prophete, dV 

i Voyez la liste de ses ouvrages au t. II. L'ouvrage de Neili porte le 
titre ; El-djanib el gharbi fi halli mousckkilati Ibnol- Arabi > c'est-a- 
dire C616 occidental dans Implication des difficulty d'Ibnol Arabi. Izi, 
f. 160. 



1 78 H1ST0IRE 

pres Iaquelle celui qui meurt dans un pays etranger , 
meurt de la mort des martyrs '. II fut enterre" a c6te" 
du scheikh, dans le cimetiere, pres d'Anatolikawak. 
A quelque temps de la, mourut 6galement le premier 
imam du Sultan, Hafiz Moustafa, renomme pour la 
beaute de sa voix. Parmi les vizirs , l'Empire eut a 
regrelter la mort dlshak-Pascha , gouverneur du 
Tschildir, auquel succeda son fils Ahmed, et celle du 
gouverneur du Diarbekr, Tancien grand-vizir Hasan- 
Pascha , qui , dans la derniere guerre contre l'Au- 
triche et la Russie, s'&ait tant distingue\ notamment 
lors de la prise d'Azof , el a la bataille de Krozka. II 
fut remplace par le gouverneur de Mossoul Yahya- 
Pascha; I brahim-Pascha, gouverneur deMerasch,lui 
succeda a Mossoul , tandis que l'ancien gouverneur 
de Bagdad, Ahmed Kesrieli, prit la place dlbrahim. 
Deux eclipses de soleii et de lune a qui avaient eu 
lieu dans les mois de juillet et d'aout, a moins de 
quinze jours de distance, ne produisirent pas sur les 
astrologues une impression aussi profonde que la ren- 
contre du Soleii , de la Lune et de Mercure dans le 
signe de la Balance , circonstance dont ils prirent 
texte pour pre* dire de viol ens ouragans et des pluies 
continuelles; en effet, un ouragan, suivi d'une averse 
inonda les belles vallees du Bosphore , et entraina le 
pont des Eaux - Douces ( M septembre 1148 — 
1 er schewwal 1161). 

i Men mate ghariben fekad mate schehiden. Izi, f, 152. 
» L'6clip5edu soleii eut lieu le 25 juillet 1748 (29 redjeb 1661 ), et celle 
de la lunele 9 aout 1748 (14 scMban 1161} . 
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Les orages de l^quinoxe du printemps de Tannee 
suivante egalerent en violence ceux de Tequinoxe d'au- 
tomne de Fanned prec^dente. La neige tomba en abon- 
dance; le vent deracina les arbres les plus gigantesques 
et enleva les toits des maisons et des tours. Cette fureur 
des elemens fut generalement considered comme un 
presage de la mort d'hommes e'minens , et en effet 
celte anneVvit, comme la pr£c£dente, descendre au 
tombeau six des premiers dignitaires de l'Etat et du 
corps des savans. Outre le kiayabeg Yousouf, qui re- 
pose dans le couvent des Ouschakis, construit par lui 
a Kasim-Pascha, et qui eut pour successeur, comme 
ministre de l'interieur, Abdi-Pascha : outre l'ancien 
grand-vizir Mouhzinzade* Abdoullah-Pascha, en der- 
nier lieu gouverneur de Bosnie, rhistoriographe de 
T Empire eut a enregistrer la mort du vizir Ahmed- 
Pascha, surnomme Kesrieli, c'est-a-dire natif de Kas- 
toria. Tres-jeune encore, ce dignitaire avait fait le 
voyage de la Mecque, en societe" d'un de ses parens, 
charge" d'y conduire la sourre en qualite de commis- 
saire; plus tard, a Fepoque ou l'ambassadeur persan 
Abdoulbakikhan vint a Constantinople, il avait Jui- 
meme &e" envoye" a la Mecque pour re'parer l'aqueduc 
de cette ville, et pour diriger a Me'dine 3a construction 
d'une mosquee que Tinfluent kislaraga Beschir avait 
fondle pres du tombeau du Prophete. L/habiiete" avec 
laquelle il avait conduit ces constructions, lui ayant 
valu sa nomination comme president de la premiere 
chambre du journal de l'Etat et la haute faveur du 
kislaraga, le grand -vizir 1'eloigna par jalousie, en 

w* 
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l*envoyant comme defterdar au camp d'Erzeroum. 
II fut arr&e" a Samssoun, lorsque, sans prendre les 
ordres du general en chef, il voulut se rendre a Cons- 
tantinople, porteur des propositions de paix faites 
par le Schah de Perse. A Tepoque de son rappel 
dans la capitale, ii fut nomme vizir et ambassa- 
deur extraordinaire aupres du Schah, puis gouver- 
neur de Bagdad ; enfin il mourut au moment oii il se 
disposait a prendre possession de son nouveau gou- 
vernement de Merasch (mai 1749 — djemazioul- 
akhir 11 62). Kesrieli a transmis son nom a la poste- 
rite' par plusieurs fondations ou constructions d'utilite 
publique ; il reconstruisit a ses frais la mosqu^e de 
Kouroutscheschme ; il etablit une fontaine en pierre 
a Kasim-Pascha , agrandit le couvent des derwischs 
du scheikh Mourad, dans le quartier Nischandjiler, 
pres d'Eyoub, et fonda a Kastoria, sa ville natale, 
un grand college qu'ii dola d'une magnifique biblio- 
theque. Un mois plus tard, mourut, a l'agede soixante- 
quinze ans , le moufti Pirizade' , un des savans otto- 
mans les plus celebres de l'epoque. Dans sa jeunesse, 
Pirizade' avait eu I'avantage de recevoir les legons 
des poetes Tahir et Ahmed , surnomme Ishak- 
Khodjasi; plus tard, il devint imam des grands- vizirs 
Daltaban-Pascha et Rami-Pascha; enfin, apres avoir 
parcouru tous les degres de la hierarchie des mu- 
derris, il fut eleve au rang d'imam du Sultan, poste 
dans lequel il prenait habituellement le titre de cardi- 
nal du Sultan, a cause de l'influence qu'il exergait sur 
les affaires politiques, surtout vis-a-vis 4 e 1' Autriche aq 
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temps de Marie-Therese, qu'il favorisait de tout son 
pouvoir. Lorsque Mahmoud I er le r^voqua de ses 
fonctions de moufti, Pirizad£ entreprit le p&erinage 
de la Mecque; a son retour, il s'&ablit pour quelque 
temps a Gallipoli, et alia terminer sa carriere a Ro- 
dosto (25 juin — 9 redjeb). Auteur de quelques mil- 
liers de gloses et d 'observations sur les ouvrages qui 
ont faitle sujet de ses Etudes, il a Eternise sonnom en 
traduisant les Proldgomines d'Ibn Khaldoun, le Mon- 
tesquieu arabe. La mort enleva encore dans cette 
annee le chef des &nirs, Bolewizade Esseid Moham- 
med Said, vieillard age de plus de soixante-dix ans. 
Le Sultan choisit pour lui succeder le savant Esseid 
Mohammed Said, qui venait d'etre rappete de Jerusa- 
lem, ou il occupait le poste de juge. Le juge de la 
Mecque, Elhadj Ahmed, surnomme Kazabadi, de 
son lieu de naissance Kazabad en Anatolie,. auteur 
de plusieurs commentaires sur YEthique (Adab) de 
Birgeli , sur le Traite des metapkores (Istiare) de Sa- 
markandi et sur les Quatre Proiegomenes de la phi- 
lologie (Moukaddemati erbaa), mourut, laissant apres 
lui la reputation d'avoir && un second Serkhasi et un 
second Ibn Hadjr. Mais la plus grande perte qu'eut 
a deplorer FEmpire a cette epoque, fut celle du der- 
nier reis-efendi Elhadj Mouslafa. N£ a Gcel dans le 
voisinage de Kastemouni, en Tannic 1 1 00 de Thegire, 
il fut servi par le prejuge commun aux Turcs, aux 
Persans et aux Arabes, a savoir que, parmi ceux qui 
naissent au commencement d'un stecle, se trouve tou- 
jours un horame destine a exercer une haute influence 



i&a HISTOIRE 

sur les evenemens de ce meme stecle. Gendre du 
taoukdjibaschi, ou chef du marched aux Volailles a 
Constantinople, il succeda a son beau-pere danscetem- 
ploi, qui cependant Toccupait bien moins que 1'eUide 
pour laquelle &aient toutes ses sympathies. A force 
de veil les et de perseverance, il fut bientbt cite parmi 
les erudits de son epoque, et obtint un emploi dans 
la chambre. Lors de la revolution qui couta le trdne 
a Ahmed III, son successeur, Mahmoud I", le desi- 
gna, en relevant au rang de second defterdar, pour 
annoncer son av^nement a la cour d'Autriche. Pen- 
dant son sejour a Vienne, Elhadj Moustafa ne n^gli- 
gea aucune occasion d'acquerir une connaissance 
exacte de la politique des cabinets europeens, politi- 
que sur laquelle il devait des ce moment exercer lui- 
meme une si grande influence. A son retour d'Au- 
triche, il accompagna, en quality debeglikdji ou vice- 
chancelier, le reis-efendi Ismail au camp de Babataghi. 
Quelque temps apres, il fut nomme reis-efendi, et en- 
voye comme pl^nipotentiaire au congres de Niemirow. 
A la suite de la bataille de Krozka, il signa avec le 
grand-vizir la fameuse paix de Belgrade. Le change- 
ment de quelques expressions du trait£, que la cour 
d'Autriche demandait avec instance, et qui amena la 
convention conclue Fannec suivante, fut un des motifs 
qui d&erminerent le Sultan a ordonner l'exdcution 
de Tinterprete de la Porte et a r^voquer le reis-efendi 
de ses fonctions. Cette disgrace d&ermina Taoukdji 
Moustafa a entreprendre le pelerinage de la Mecque. 
Lorsque son successeur au poste de reis-efendi. 
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Raghib-Pascha , fut envoye comme gouverneur en 
Egypte , Taoukdji Moustafa fut nomme pour la se- 
conde fois chef de la chancellerie ottomane. Ce fut lui 
qui, pendant ce nouveau ministere, offrit a toutes 
les puissances chretiennes la mediation de la Porte 
pour mettre fin a la guerre dont les ravages s'eten- 
daient sur toute 1'Europe ; ce fut encore sur ses con- 
seils que la Porte remit, aux ambassadeurs r£sidant 
a Constantinople, la declaration de la neutralite des 
mers ottomanes dans la guerre entre TAngleterre et 
la France. Taoukdji Moustafa negocia et conclut des 
trails d'amitie et de commerce avec la Suede, Naples 
et la Toscane; il renouvela les anciennes capitulations 
qui existaient avec la France, et signa la paix eternelle 
conclue avec la Russie et FAutriche. Destitue pour 
lasecondefois, il v^cut pendant quelque temps dans 
une retraite absolue h Andrinople, et ne revint a Cons- 
tantinople que comme president de la premiere 
chambre du journal. Ii mourut quelques mois apres 
dans sa maison de campagne h Kialar, sur la rive 
europeenne du Bosphore (1" septembre 1749 — 
1 8 ramazan 1 1 6§). C'etait un homrae d'un esprit pe- 
netrant y d'unememoire extraordinaire et d'une elo- 
quence facile et elegante. Toujours maitre de lui , il 
poss^dait cette gravity noble qui n'exclut pas une 
raillerie fine et spirituelle. A ces avantages naturels, 
il joignait une connaissance parfaite des langues tur- 
que, persane et arabe, que doivent au reste poss^der 
tous les Ottomans bien &ev£s. Prosateur et poete, il 
aimait la soci&e" des savans, et&onnait les Arabes par 
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la purete avec laquelle il parlait leur langue. II etait 
affable et exempt de tout sot orgueil; mais, en revan- 
che, il &ait extremement avide d'argent. Les affaires 
qu'il avail eues a traiter avec les puissances etran- 
geres Iui avaient valu de riches presens ; cependant 
si , comme le dit Pirizad6, il eteit, a proprement par- 
ler, le grand pensiorinaire des puissances europ^ennes, 
il n'enfouissait pas, corame les avares, les immenses 
sommes qu'il en recevait, et ne les consacrait pas au 
luxe et aux plaisirs : mais il les employait a des con- 
structions utiles et a des fondations de bienfaisance, 
prot^geant ainsi et hatant le developpement de la civi- 
lisation oltomane au moyen de Targent chrdtien. II 
construisit a Bagdad une mosquee et une medrese* ; 
a Goel et a Ferwadj pres de Kastemouni, il fonda une 
ecole et une bibliotheque, et Constantinople, Medine 
et la Mecque lui doivent plusieurs fontainesou ecoles; 
cette derniere ville obtint en outre de lui un present 
annuel en argent *. 

Le dix-huitieme siecle de Tere chretienne fit germer 
de nouvelles reformes, non-seulement en Europe, 
mais encore en Asie. A la veritd, les reformes, qui 
dcvaient s'operer dans les institutions politiques de 
l'Empire ottoman, ne se firent jour qua la fin de ce 
siecle; mais, meme avant la fin de sa premiere moitie, 
TArabie, la patrie du Prophete, le berceau de l'ls- 

i Sa biographie se trouve dans Izi, f. 108 et 109, et dans Resmi, Bio- 
graphiesde$r€i$~efendis f faLWv. Son beau-fils Bekir-Efendi, qui de- 
vint son hentier, fut mis en prison et ne fut rel&ch6 qu'apres ayoir paye" la 
somme de deux cent cinquante bourses. Rapport de Penhler. 
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lamisme, s'embrasa au contact de la nouvelle doctrine 
d 'Abdoulwehhab, le nouvel ap6tre des Bedouins. 
Vingt ans avant que Niebuhr ■ , le celebre voyageur 
allemand, eut fait connaitrea 1'Earope Abdoulwehhab 
et sa nouvelle doctrine, l'histoire ottomane parlait 
deja, mais sans s'y arreter, de ce sectaire et de sa doc- 
trine heretique et revolutionnaire. Ge n'est qu'au 
commencement du dix-neuvieme siecle qu'un autre 
voyageur allemand celebre, Burkhardt', a rectifie les 
notions incompletes que Niebuhr nous avait transmises 
sur cette secte. Grace au journal, qu'il tint avec une 
scrupuleuse exactitude pendant son long voyage dans 
les deserts d' Arable et de Syrie, nous avons moins a 
regretter le silence que gardent a ce sujet les histo- 
riens turcs. C'est done lui qui va nous servir de guide 
dans le rapide apercu que nous donnerons de l'his- 
toire des Bedouins et du reTormateur de Tislamisme, 
Abdoulwehhab. 

La liberie habite les deserts, et le Bedouin, fils des 
arides plaines d 'Arabic, porte de nos jours, comme 
aux siecles les plus recules , le cachet de ses mceurs 
et de son caractere primitifs ; ses vertus comme ses 
vices n'ont change en rien depuis des milliers d'an- 
nees. Avide , devore de d&irs , menteur et artifi- 
cieux, la ruse dirige toutes ses relations d'homme a 
homme; mais brave et genereux, doux de caractere 
et reconnaissant, hospitalier au-deJa de toute imagi- 



i Niebuhr, Description de VArabie, 1779, IF, p. 206. 

a Burkhardt, Notes on the Bedouins and Wahabis, Londrea., 1830. 
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nation et fiddle a sa parole', m£me envers son plus im- 
placable ennemi, l'Arabe se distingue avantageusement 
de TOttoman, dont la science politique ne recule ni 
devant la trahison ni devant la plus noire perfidie, dont 
la loi absout a ses yeux Femploi, toutes les fois qu'elles 
lui paraissent utiles et possibles. A toutes ces qualites, 
TArabe joint la sobriete" et Tabstinence, une gait6 
franche et communicative, une elocution facile et une 
imagination ardente et poetique. Chaud deTenseur de 
sdn honneur et surtout de celui de son harem, il lave 
son outrage dans le sang, et brule de le verser, lors- 
qu'il s^agit de venger sur un ennemi la mort de son 
parent. Incendie pour incendie; mats la honte jamais! 
Vengeance pour vengeance; mats le ddshonneur ja- 
mais! i Tel est encore de nos jours le cri de guerre du 
Bedouin combattant pour son honneur ou celui de 
ses femmes. Cependant il est encore plus hospitalier 
que sanguinaire, plus noble qu'implacable. Tout ce 
que la tradition nous dit de l'hospitalite de Hatim Tai, 
de la valeur de Maadi Kerb, le brave et vigoureux 
lander, et de la facult6 d 'improvisation po&ique d6- 
partie k Antar y le pire des cavaliers, est confirme* de 
nos jours encore par de nombreux exemples sem- 
blables. Le soir, les Bedouins se r^unissent pour 
&outer des conies ou chanter en plein air au clair de 
la lune*. Les jeunes gens des deux sexes, forme's en 
groupes, repelenl en chceur le vers chants par le pre- 



i En-nar en-naf tot la el aar, tt-ikar et-tkar we' la rf aar! 
2 Housatneret. 
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mier chanteur, et accompagnent ce chant de claque- 
mens de main et de toutes sortes de contorsions. Deux 
ou trois jeunes filles voilees vont en dansant au-de- 
vant du chceur des jeunes gens que la defence leur 
defend d'appeler par leur nom; il ne leur est done 
permis de leur adresser la parole que sous le nom de 
jumelle. La melodie du chant nocturne 1 est la m&ne 
que celle du champ de bataille \ Bans les occasions 
joyeuses, le k'iides femmes (Valleluya de LiliiK) trou- 
ble seul, a quelques lieues a la ronde, le silence ma- 
gique du desert 3 ; et les cris plaintifs que poussent, a 
la mort d'un membre de la tribu, les femmes chargees 
de le pleurer, font frissonner le Yoyageur. L'Arabe 
n'a qu 1 une tenle pour domicile ; son mobilier se com- 
pose dune selle a chameau , d'une outre et d'une 
marmite a trois pieds ; il se contente pour v&ement 
d'une chemise en laine et d'un manteau (abba) dont 
Fes raies blanches et brunes imitent la peau du zebre. 
Son plus grand luxe est dans ses armes, consistant en 
sabres, lances, casques, fleches et cuirasses: quelques 
tribus seulement se servent d'armes a feu. II se nour- 
rit de lait de chameau, depain, de beurre, de dattes 
et de truffes du desert, le chameau et le cheval dont 



* Esamir, Les cavaliers vieanent, oh Bieba^ les cavaliers vienneut 
comme des voleurs (diebe); les cavaliers viennent de Dieba, oh amour! 

» Hadou, p. 424. Suspends, 6 mort, l'exercice de ton droit sur nous, jus- 
qu'a ce que nous nous soyon»veng&, ibidem, p. 424. Yous, oiseaux a tele 
chauve, — toi vautour, et toi ^pervier, — m&ez vous ant rangs des com- 
battans, si vous eles avides de chair humaine. 

3 Burkhardl Tappelle tagraiih; plus generalement tehlih 



iS8 HISTOIRE 

il cxiste cinq nobles races forment sa principale ri- 
chesse. Le nombre cinq, qui est sacre* suivant Pytha- 
gore, se retrouve aussi dans ses principales institu- 
tions religieuses et politiques. Le soin de venger le 
sang verse" se transmet jusqu'a la cinquieme genera- 
tion inclusivement. Les droits et actes de protection 
et de soumission sont e'galement au nombre de cinq ; 
les cinq doigts de la main sont le symbole du droit 
souverain. Le sckeikh, c'est-a-dire TAncien, le Gris 
(ainsi nomine" de la couleur ordinaire de sa barbe), 
est le chef de la tribu et le directeur de son administra- 
tion inte>ieure ; Yakid, c'est-a-dire le commandant de 
la tribu en temps de guerre, oppose, par son auto- 
rite' et son influence t un sage contre-poids au pou- 
voir du scheikh; le kadhi ou juge decide des affaires 
importantes en litige , et ses sentences conformes 
a la volont6 de la loi sont sacrees ; le wassi, c'est- 
a-dire tuteur ou patron , veille , non-seulement aux 
interns et a Education des mineurs, mais encore 
il est choisi par les faibles pour les proteger contre 
les puissans; enfin le dakhil est celui qui s'est re- 
fugie sous la protection d'un autre pour sauver sa 
vie ou sa fortune. Afin que les voleurs et les bri- 
gands ne puissent acquerir de droits a la protec- 
tion de ceux qui les tiennent prisonniers, soit en 
mangeant avec eux le pain et le sel, soit en touchant 
seulement leur vehement, il est d'usage de les cacher 
dans une fosse souterraine ; mais, si le criminel r£us- 
sit a cracher au visage d'un homme libre, il est en 
droit dereclamer sa protection, et celui-ci doit Taider 
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a recouvrer sa liberte. Le voleur s'appelle harami, 
denomination qui lui est commune avec le pourceau, 
la charogne et le sang, trois objets qu'il est deTendu 
au Bedouin de toucher. Cette abstinence, I'accomplis- 
sement de la priere cinq fois par jour, 1'observation 
des jeunes du ramazan et la f&e du Sacrifice, etaient 
jadis et ont ete jusqu a la reforme d'Abdoulwehhab, 
les seuls devoirs religieux imposes aux Bedouins. 

Abdoulwehhab, c'est-a-dire le semteur de celui 
qui dispose de tout, issu de la tribu Wahhabi, une 
des branches de la grande tribu Temim, est le Calvin 
de Tislamisme. De meme que celui-ci voulait ramener 
le christianisme a sa purete primitive, ainsi Abdoul- 
wehhab entreprit de retablir dans sa purete origi- 
nelle la loi du Prophete et de relever la pi&e eteinle 
des musulmans. Prepare a cette entreprise par de 
longues eludes juridiques et par de grands voyages , 
il commenga sa reforme en publiant les dogmes de 
sa nouvelle doctrine; elle e'tait si peu contraire aux 
principes de Tislamisme, que ni les legistes de l'E- 
gypte , ni ceux de Syrie , n'oserent la condamner 
comme ceuvre d'heresie, D£s son entree dans la car- 
riere si dangereuse de novateur, il trouva un appui 
dans Mohammed Ibn Sououd de la tribu Mesalih, qui 
est une branche de la tribu Wouldi Ali, et qui faisait 
dans l'origine partie de celle des Anezes. Le premier 
de tous, celui-ci embrassa avec ardeur a Dariye la 
nouvelle doctrine ; s'etant marie avec la fille d'Ab- 
doulwehhab, il fondit en un corps politique les sec- 
ateurs de son beau-pere, et constitua, Je gouverne-. 
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ment des Wehhabis. Par la suite, le chef politique se 
confondit avec le chef religieux ; dans l'origine , la 
direction des affaires &ait partage'e entre Abdoul- 
wehhab, fondateur de la secte, et Mohammed Ben 
Sououd, dont le fils Aziz et le petit-fils Sououd, con- 
tinuerent , a l'exemple de leur pere t a propager la 
nouvelle doctrine dans TArabie, les armes a la main, 
et a exterminer, comme avait fait jadis le Prophete, 
ceux qui ne voulaient pas accepter la reforme. Abdoul- 
wehhab combattit avec chaleur la veneration exagere^e 
qu'on professait pour le Prophete, et surtout le culte 
que les musulmans vouaient aux saints '. Leurs tom- 
beaux devinrent le point de mire de la fureur des- 
tructive de ses partisans , qui, par la suite, les porta a 
ne pas meme epargner les tombeaux veneres de Mo- 
hammed et de ses petits-fils. Les aumones prescrites 
par le Koran, les lois somptuaires qu'il contient, Tab* 
stinence qu'il prescrit de tout spiritueux , l'integrite' 
ordonn^e aux juges, la severite qui doit pr^sider a 
Tadministration de la justice, et jusqu'a Tesprit guer- 
rier qui distinguait les premiers musulmans , tout 
avait ete interprete' , fausse et deserte. En presence 
de cet oubli des premieres lois du Prophete, Abdoul- 
wehhab s'eleva avec force contre toutes les jouis- 
sances condamn^es par le Prophete, particulierement 
contre le plaisir hideux et immonde si familier aux 
Turcs, contre l'usage des matieres enivrantes, telles 

> In facto the Mohammedan saints are venerated as highly as those 
of the catholic church and are said to perform as many miracles as the 
kUlert. Burkhardt, p. 280, 
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que le vin, le tabac et l'opium; enfin eontre l'usage 
du chapelet. Mohammed Ibn Sououd devint le chef 
spirituel et tempore! des partisans de la nouvelle doc- 
trine dans toute l'Arabie. Le catechisme des Weh- 
habis, que Mohammed Ibn Sououd publia par la 
suite, lors de la conquete de la Mecque, ramena 
rislamisme, comme partie constituante de la nouvelle 
religion, a ses plus simples &3mens. Toute science 
du salut , y est-il dit , consiste en Irois points : la 
connaissance de Dieu, la connaissance des principes 
religieux, et celle du Prophete. II n'y a qu'un Dieu, 
le tout-puissant, le seul qu'il faille adorer. Les prin- 
cipes de la religion sont aussi au nombre de trois : 
Xislamisme, c'est-a-dire la soumission a la volonte de 
Dieu , la foi et les bonnes ceuvres. L'islamisme se 
divise en cinq points : 1 ° la profession de foi : il n'y a 
qu'un Dieu, et Mohammed est son Prophete; 3° re- 
citer la priere cinq fois par jour ; 3° faire Taumone 
prescrite, et qui est du cinquieme de la fortune totale; 
i° observer le jetine du mois de ramazan ; 5° faire 
une fois dans sa vie le pelerinage de la Mecque. La 
profession de foi embrasse les six articles de foi sui- 
vans : 1 ° La croyance en Dieu ; 2° la croyance aux 
anges ; 3° la croyance aux saintes ecritures ; i.° la 
croyance au Prophete ; 5° la croyance en ses qua- 
lites; et 6° la croyance au jugement dernier. Les 
bonnes ceuvres consistent dans ce seul commande- 
ment : Adore Dieu comme si tu le voyais , car si tu 
nepeux pasle voir, sache bien qu'il te voit. La con- 
naissance du Prophete forme la partie la plus impor- 
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tante de la nouvelle doctrine , parce qu'elle detruit 
Tabus de la v^ndration exageree dont le Prophete 
&ait l'objet. Elle dit: Mohammed, le fils d'Abdoul- 
lah t le Prophete, est un homme mortel, envoye" par 
Dieu, non pas a un seul peuple, mais a tous; aucune 
religion, si ce n'est la sienne, ne peul &re considered 
comme vraie; aucun prophete ne viendra apres lui, 
car il forma le dernier anneau de la chaine des pro- 
phetes. Pas un de ces dogmes ne contient un principe 
d'heresie ; au contraire, l'islamisme y apparait dans 
sa purete originelle, et tel &ait le but de la doctrine 
d'Abdoulwehhab. Malheureusement Tislamisme ne 
sut pas s'affranchir, m£me avec l'epuralion qu'il ve- 
nait d'^prouver, de cette intolerance et de ce fana- 
tisme qui ont signal^ sa formation ; la reconnaissance 
du Prophete, lobligation pour tout musulman de 
reciter cinq fois par jour la priere , de faire l'aum6ne, 
d'observer le jeune et de se rendre en pelerinage a 
la Mecque , sont dans la reforme d'Abdoulwehhab 
des preceptes de religion aussi essentiels que la 
croyance au Koran, aux anges et au Prophete. Elle 
reprouve toute autre religion ; la negligence apportee 
dans raccomplissement des devoirs religieux est punie 
se>erement par elle, et, fidele aux erremens de Mo- 
hammed , elle ne laisse aux confesseurs d'une autre 
religion que le choix entre la soumission et 1'extermi- 
nation. 

Cet expose' rapide de la doctrine d'Abdoulwehhab 
et du caractere national de ses premiers adherens , 
les Bedouins, sufftf au but ques'est propose cette his- 
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toire. II reste a faire connaitre 1'impression que la 
nouvelle de cette revolution religieuse produisit au 
serai, au diwan et dans ]a capitale, et a mentionner 
quelques autres troubles, moms serieux il est vrai, 
qui avaient eclate en Arabic, mais qui ne laissaient pas 
de vivement inquieter la Porte. Ces dvenemens feront 
suffisamment concevoir les motifs politiques qu'eut 
le Sultan a cette epoque d envoyer a la Mecque un 
present magnifique. 

La premiere nouvelle des troubles d'Arabie fut 
donnee a la Porte par Souleiman-Pascha , gouver- 
neur de Bassra. II manda qu'il avait attaque" et defait 
a Aardja les Arabes insurges du desert, les Beni 
Mouniefiks qui s'etaient reunis a Kawarna aux Beni 
Lams , aux Arabes de Houweize , et a ceux de la 
tribuMouide d'Ahwaz; qu'il leur avait tue plus de 
mille hommes, parmi lesquels se trouvait leur chef 
Bourhane et son fils Kelb Ali ; qu'il avait d&ivre" les 
environs de Bassra de la presence des Arabes , et 
reduit le criminel Kiabi, qui par ses pirateries avait 
jet£ l'effroi parmi les marins du golfe Persique et 
surtout parmi les negocians du port de Bassra ; enfm 
qu'avec le secours de la fidele tribu Dewasir, eta- 
blie aux bords de la mer, il avait saccagd et reduit en 
cendres le repaire des pirates. Mais quelques mois 
a peine s'etaient ecoules , que le gouverneur de Bag- 
dad , Tancien grand-vizir Mohammed-Pascha , in- 
forma la Porte , que , par suite d'une collision pro- 
voquee par les Arabes, Souleiman-Pascha menagait 
d'assieger Bagdad avec une armee nombreuse com- 
t. xy, l5 
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posee de gens de cette nation. Le grand-vizir Esse'id 
Abdoullah-Pascha envoya aussitot au gouverneur de 
Siwas , Savelizade , l'ordre de se mettre en marche 
avec les begs kurdes et les troupes des gouverneurs 
du Diarbekr, de Mossoul, de Haleb, de Rakka, de 
Merasch et du voievode de Mardin, afin de delivrer 
Bagdad. En apprenant la marche du serasker, Sou- 
leiman-Pascha s'empressa de conjurer l'orage qui 
allait fondre sur lui; il protesta de son inviolable 
fidelity au Sultan et s'excusa sur la famine qui Tavait 
force" de sortir de Bassra. La Porte voulant sonder 
les veritables intentions du Pascha, lui envoya le se- 
cond grand-ecuyer, Moustafabeg, muni d'un ferman 
imperial et charge de concilier les differends qui divi- 
saient les deux gouverneurs, D'autres fermans furent 
expedies au gouverneur de Djidda, qui remplissait en 
meme temps les fonctions de scheikh du sanctuaire 
de la Mecque; au gouverneur d'Egypte, Tancien 
grand-vizir Ahmed-Pascha, et au scherif de la sainte 
ville, Mesououd Ben Saad ' , pour leur recommander 
!a plus parfaite harmonie, et pour les encourager a 
se concerter sur les moyens les plus efficaces « d'e- 
» touffer au berceau la doctrine impie par laquelle 
» Mohammed Ben Abdoulwehhab, d'Aiyine, village 
» situe dans la province de Nedjd, attaquait les prin- 
» cipes fondamentaux de l'islamisme, et se constituait 
» chef d'une nouvelle religion. » 

Les mauvaises nouvelles que la Porte recevait coup 

i Burkhardt, Travels III, p. 223, place par erreur sa nomination en 
I'ann6e 1750. 
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sur coup d'Arabie furent compenses bien faiblement 
par la d^couverte d'un tremor. Le gouverneur de 
Mossoul, Mohammed -Pascha, pr£c6demment vizir 
de la coupole , manda qu'en travaillant a la terre , 
quelques ouvriers avaient trouve" deux vases remplis 
de monnaies d'or, dont l'antiquite' remontait aux 
temps des Abbasites ; que ces pieces de monnaies , 
tant grandes que petites, etaient au nombre de trois 
inille quatre cent cinquante-quatre, pesant ensemble 
quatre mille neuf cent soixante-dix drachmes, ce 
qui, d'apres le cours de la monnaie alors en vigueur, 
c'est-a-dire en evaluant onze drachmes a dix ducats, 
formait une valeur de quatre mille cinq cent vingt- 
trois ducats. Ce tresor fut depose daris les caisses de 
la tresorerie de l'Etat, et la superstition generate se 
prevalut de cette trouvaille pour repr£senter le regne 
de Mahmoud I er com me particulierement favorise du 
ciel. Ces quatre mille et quelques cents ducats , que 
la voix du peuple grossit outre mesure, firent oublier 
pour un certain temps le mauvais effet qu'avaient 
produit dans la capitale les facheux evenemens d'Ara- 
bie. Afin d'en effacer tout a fait le souvenir, et afin 
de retenir dans les bornes du devoir, par le prestige 
de sa magnificence, ceux qui, ebranles par la doctrine 
d'Abdoulwehhab , flottaient irr&olus entre Tancien 
culte et la reformation, le Sultan envoya a la Mecque 
un des plus riches presens qui jamais eussent ete offerts 
a la sainte maison de la Kaaba, imilant ainsi l'exem- 
pie des sultans Ahmed I er et 111*% de Mourad IV et 
de Mohammed IV. Plus 1'esprit de la nouvelle re- 
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forme etait hostile aux pompes du culte exterieur, 
plus aussi Mahmoud I er tenait a parler aux yeux des 
fideles par l'^clat des diamans et des pierres preaeu- 
ses, et a temoigner ainsi de sa veneration pour le saint 
temple, vers lequel tous les croyans ont le regard 
fixe en faisant leur priere. Le kiaya de la tr£so- 
rerie 1 , sous la direction duquel avait &e confectionn^e 
la nouvelle couverture de la Kaaba, fut charge\ ainsi 
que le kislaraga, de porter a la Mecque la pieuse 
offrande du Sultan , ainsi que les ornemens magni- 
fiques en pierreries qu'il destinait a la Kaaba, et dont 
la vive lumiere devait rivaliser avec celle de l'ide'al 
tabernacle de rubis qui brille au haut des cieux. Les 
joyaux qui composaient le present du Sultan % con- 
sistaient en une emeraude hexagone « dont la lumiere 
» brillait comme celle de Canope, » enchass^e entre 
deux autres pierres semblables qui pesaient, la pre- 
miere sept cent soixante-huit, la seconde sept cenl 
cinquante-deux karats. Ces trois emeraudes, prove- 
nant d'une mine ancienne, e'taient entourees de douze 
gros diamans , de quarante moyens , et de soixante- 
six d'une dimension plus petite ; ce faisceau de pier- 
res precieuses etait encadre dans un cercle ou bril- 
laient dix-neuf gros diamans ; treize rangs de grosses 
perles , composes de trois cent cinquanle perles , 
etaient termines chacun par une emeraude de la plus 
belle eau; « le tout formait, suivant I'historiographe, 

> Maarizct, Nazaret ou moubascheret. 

= Izi, f. 220. D'aprfis lc traite du secretaire du kislaraga , 1c commis- 
saireOsmanaga. 
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» un ceil brillant comme le soleil * qui plonge sur la 
» verdure soyeuse 1 de prairies vivihees par 1'eau des 
» diamans. » 

Mahmoud I er temoigna aussi h Constantinople de 
son zele pour la religion et les sciences ; il y fonda 
une seconde bibliotheque , et crea a la mosquee du 
sultan Mohammed II dix places de lecteurs pour l'ex- 
plication des traditions de Bokhara, comme il avait 
deja fait precedemment pour la mosquee d'Aya- 
Sofia. Les annales ottomanes mentionnent encore, vers 
cette ^poque, quelques nominations a la dignite de 
vizir, et plusieurs destitutions ou mutations surve- 
nues parmi les grands dignitaires de 1'Etat. G'est ainsi 
qu'Abdiaga, nouvellement promu a la dignite" de kiaya- 
beg, et le grand-ecuyerTorak Mohammedbeg, furent 
eleves au rang de pascha a trois queues de cheval , 
et recurent, le premier le sandjak de Tirhala, le se- 
cond celui de Karamanie. L'hospodar de Moldavie, 
Constantin Maurocordato , fut depose et envoye en 
exil a Tenedos, sous pretexte que, blesse" par \e der- 
nier changement ope>e dans les principautes au-dela 
du Danube, il avait manifesto sa mauvaise humeur en 
administrant avec la derniere negligence la province 
qui lui &ait devolue; mais, en realite, parce que, a 
l'occasion des fetes du bairam, il n'avail. pas fait des 
avances de fonds suffisantes aux officiers du serai 
imperial (aout 1749 — ramazan 116$). Sa place echut 
a Constantin Rakoviza, fils du vieux Michel Rakoviza, 

1 Aini Khorschid klbi nourbaksch. 
* Mzahir sebzin tsckemeni. Izi, f. 220. 
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ceiui-Ia meme qui avail occup^ deux fois le siege du- 
cal de Valachie et trois fois celui de Moldavie. A 
raison de lcur frequence meme, ces changemens exci- 
terent bien moins l'attention publique que n'avait 
fait, un mois auparavant, la destitution du moufti, le 
savant Esaad-Efendi. Le triomphe du grand- vizir ne 
fut pas de longue duree ; lui-metne fut revoque bien- 
t6t apres, Topinion publique n'ayant pu lui pardonner 
l'eioignement du moufti. Le khattischerif qui avait 
precede" la nomination d'Esseid Abdoullah, avait ac- 
cusd son pr^decesseur au grand-vizirat, Elhadj Mo- 
hammed-PaschaTeryaki, de la negligence qu'il avait 
apport^e a Tapprovisionnement des places frontieres; 
celui qui motiva la revocation d'Abdoullah-Pascha 
fut base sur la mollesse de son administration. Dans 
le fait, elle se distingua avantageusement de celie de 
ses pred^cesseurs en ce qu'elle ne fut souillee par au- 
cune execution injuste, et, si Ton en excepte celui de 
quelques falsificateurs des fermans du Sultan, pris en 
flagrant del it, pas une goutte de sang ne fut vers^e 
par ses ordres. 

Le nouveau grand- vizir Mohammed-Emin, sur- 
nomme' Diwitdar (le gardien de Fdcritoire), avait &e 
employ 6 en cette qualite par Ibrahim-Pascha, favori 
et grand-vizir d'Ahmed III, et s'etait marte avec la 
fille de son kiaya, Tinfluent Mohammed. Depuis, il 
avait occupe* successivement la presidence des di- 
verses chancelleries des finances, et l'intendance de 
la ville, de Tarsenal et de la chambre des comptes ; 
nomm£ tout r^cemment ministre de Tinterieur a la 
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place d'Abdi-Pascha , le Sultan lui confia , de pre- 
ference aux autres ministres , le sceau de l'Empire 
(3 Janvier 1750 — §3 moharrera 1163). Son pere 
etait Mohammed -Pascha Aschdjizade , c'est-a-dire 
fils du cuisinier, qui, lors de la rebellion des Ara- 
bes, l'annee qui suivit la paix de Carlowicz, avait 
rendu a la Porte de si grands services a Bassra et a 
Kawarna. La nomination d'Emin Mohammed coin- 
cida avec celle du grand-juge de Roumilie, Moham- 
med Said, qui succ^da a Esaad-Efendi dans la dignite 
de moufti. 

Dix jours avant la destitution du grand-vizir Esseid 
Abdoullah, on avait signale une eclipse de lune 
(S3 decembre \ 749 — 1 3 moharrem 1 1 62) qui avait 
dure quatre heures. Le presage facheux qu'on avait 
tire de ce phenomene fut realist, dit-on, par la chute 
d' Abdoullah, car le vizir, que, dans son langage fi- 
gur£ , l'Oriental repr^sente comme la lune de l'Em- 
pire , ne brille qu'autant qu'il regoit la lumiere du 
soleil de l'Etat, c'est-a-dire le Sultan. Ce phenomene 
occupait deja tous les esprits , lorsque , cinq jours 
apres la revocation d' Abdoullah, le soleil fut egale- 
ment eclipse : le peuple, superstitieux de sa nature, se 
preoccupa vivement de ce nouveau phenomene, et 
le considera comme de mauvais augure pour le Sul- 
tan lui-meme ; son inquietude s'accrut encore de la 
decouverte qu'on fit dans le calendrier dun passage 
tire des ouvrages du scheikh Ibnol Arabi, celebre 
mystique arabe, et qui predisait une eclipse simultanee 
de la lune et du soleil. La police de la capitale recut 
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ordre de veiller activement au maintien de la tran- 
quillity, et fit Wrangler plusieurs astrologues qui vou- 
laient semer le trouble et l'anarchie sur la terre en 
interpretant la marche eternelle et invariable des as- 
tres. Defense fut faite en meme temps a rastronome 
de la cour d'accompagner a l'avenir l'annonce des 
eclipses de lune ou de soleil d'observations qui pour- 
raient donner lieu a des bruits inquietans. Cependant 
la superstition populaire trouva un nouvel aliment 
dans le grand incendie qui eclata a Constantinople 
quatre semaines apres, et tout le monde y vit la con- 
firmation du presage en question (3fevrier 1750 — - 
26 safer 1 163). Le feu eclata dans une maison situee 
pres de la porte d'Ayazma, et devora, dans l'espace 
de trente heures, six mille six cent soixante-sept mai- 
sons, entre autres la porte de l'aga des janissaires. Le 
Sultan, craignant que cet incendie n'occasionnat des 
troubles, envoya aussitot a cette milice quatre-vingts 
bourses d'argent l destinees a la reconstruction de 
1 edifice. La nouvelle Porte des janissaires s'elevaavec 
rapidite, grace aux. sominesprovenant, soit du tresor 
public, soit de la cotisalion des ministres. Quaranle 
distiques de Niimet-Efendi, 1'habile faiseur de chro- 
nogrammes. inscrits sur les portes interieure et exte- 
rieure du palais, sur la fontaine et le bassin du jet 
d'eau, exalterent la liberalite du Sultan et la « recon- 
» struction des sept chambrees que regardent avec 
» etonnement les sept planetes qui se meuvent autour 

i Quarante millc piastres. 
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» d'elles ! . » Dix-huit jours apres ce sinistra , le feu 
<$clata de nouveau, et celte fois dans la maison du 
moufti Said, qui perdit dans cette cir Constance ce 
qu'il avail de plus precieux, a la grande joie des ja- 
nissaires, ses ennemis declares* Get incendie fut attri- 
bue" a la malveillance, comme celui qui, deux mois 
plustard, jeta la consternation parmi les habitans du 
marche aux Armes. A la premiere nouvelle de cet in- 
cendie, Je Sultan envoya au grand-vizir et a l'aga des 
janissaires Tordre d'occuper, avec un corps de troupes 
suffisant, les deux rues qui aboutissaient au marche, 
car on craignait que le peuple n'assaillit ses nombreux 
magasins, assez bien fournis pour armer quarante 
mille hommes au moins. Ces deux grands dignitaires 
veillerent eux-memes a ce que rien ne put £tre sauve* 
de cet immense incendie, dans le seul but d'assurer 
la tranquillity de la capitale. On distribua de Targent 
aux janissaires, et, pour apaiser les murmures du 
peuple, le grand- vizir reVoqua de ses fonctions l'aga 
Giildje Moustafa , sous pretexte qu'il avait agi avec 
trop de sev^rite dans cette circonstance ; depuis, on 
lui donna le surnom de l'aga incendiaire (Yanghin- 
djiaga). Sa place fut donnee au koulkiaya I^seid 
Ahmedaga. Pendant les travaux ordonnes pour re- 
parer les desastres causes par ces trois incendies, 



' Izi, f. 217j cite ce chronogramme : Sebdi seyarcwsch visa adjebmi 
lemaatab yedi odjaghile pur zib oldi tschoun erkiani din, c'est-a-dire, 
faut-il s'6tonner que semblablcs aux planeles, elles nous r6jouissent de 
leur £clat, quand on considere que leg sept chambr6es sont l'omement de 
I'Empirc et de la foi. 



to* HJSTOIUE 

le Sultan fit continuer avec la merne activite la con- 
struction d une £cluse pour l'aqueduc de Topkhane 
(la fonderie des mortiers), et celle d'un palais pres 
de la Porte du Canon (Top Kapou), dans 1 'enceinte 
du serai'. Ce palais s'eleva sur l'emplacement d'une 
maison de plaisance nommee Mahboubiye" (lieu de 
predilection), qui y avait ete batie quelques ann^es 
auparavant. L'inscription gravee sur cetle ecluse, due 
a la plume du rimeur Niimet-Efendi , nous apprend 
que Mahmoud I er voulut, par cette construction, efifa- 
cer la gloire d* Alexandre a deux Cornes, et de Khizr le 
gardien de la source de vie ' ; celle que le maitre des 
requetes, Abdi, a composee pour le palais de Top 
Kapou, ou elle figure en lettres* d'or sur un champ 
d'azur tout alentour de la salle principale, decrit la 
beaute des glaces qui ornent les murs , des cristaux, 
des fenfires et des ciselures qui y repre'sentent des 
fleurs et des feuillages, comme infiniment superieures 
aux meilleurs ouvrages de Senamar, le c&ebre archi- 
tecte des palais de Sidir et de Khawrnak. 

Dans le cours de cette me 1 me annee, on ianga a la 
mer un nouveau trois-ponts qui regut un nom tout 
aus'sj pompeux que les deux pr£c£dens : celui de Cour- 
rier de la victoire (biiridez-zafer). Le sultan Mah- 
moud avait herite' de la passion de son predecesseur, 
Ahmed III, pour les constructions ; mais ce qu'il ai- 
mait par-dessus tout , c'etaient les presens que lui 
offraient les ambassadeurs des puissances etrangeres. 

t Tscheteoub bou bend He seddi schrshreti Iskender ou Khizr, 
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Outre Ies cadeaux magnifiques qui tout r^cemment 
lui avaient dte adresses par la cour d'Autriche [111] , 
outre ceux qu'il avait regus des envoy es des deys de 
Tunis et d* Alger, consistant en fusils , en pistolets, 
en peaux de tigre et de leopard, en lions et en leo- 
pards vivans, en chapelets de corail, en tapis de fa- 
brique barbaresque, en esclaves Chretiens et en negres 
eunuques, le grand-mogol Nassreddin Mohammed- 
schah et son nizammoulmiilk (premier ministre) lui 
avaient envoye, avec des lettres de felicitation, de ri- 
ches pr^sens. Yousouf , secretaire de 1'ambassadeur 
ottoman, Salim de Trapezoun ', mort dans les pre- 
miers jours de son arrivee sur les frontieres de 1'Inde, 
avait ete charge de les apporter a Constantinople. On 
y remarquait, entre autres objets, un magnifique pana- 
che de heron brillant d'or, de diamans et de roses en 
rubis, un poignard dont la poignee en jaspe eteit 
ornee d'emeraudes et le fourreau entoure" de vingt- 
sept anneaux d'or, onze pieces de la mousseline la plus 
fine pour turban, quinze autres brodees d'or, un 
grand nombre de pieces d'etoffes et de chales de 
Tlnde, enfin des extraits d'eau de rose et du bois de 
sandal [iv], Ces presens etaient donnes moins pour 
resserrer les liens d'une ancienne alliance, que comrae 
un gage de bienveillance et d'amitie : car, depuis que, 
par la mort de Nadirschah, la Perse, livree a toutes 
les horreurs de l'anarchie, &ait la proie de sept pre- 
tendans qui se disputaient ses depouilles, ni le Sultan, 

j 11 est l'autcur de la biographie des poutes conteraporains, 
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ni le Grand-Mogol, nejugeaient necessaire de renouer 
celte alliance. 

Tahmas et son fils H^raclius avaient appris Tart 
de la guerre sous Nadir. L'un etait maitre de Tiflis , 
Tautre prince du Kakheti. Tous deux disputaient au 
khan des tribus Djowanschi et Saridjeli Penah la pos- 
session dela Georgie. Bakhili Mohammedkhan, TEf- 
schare, sortit de Kerni pour faire le siege d'Eriwan; 
mais les khans des pays environnans ayant appele a 
leur sccours les princes de Georgie, Tahmas et He- 
raclius , il fut battu et force de se retirer a Kerni, 
qui fut saccage. Loin detre decourage, Bakhili Mo- 
hammed se retira a Schoureghil sur l'Arpatschai, et 
ravagea le territoire des tribus Irmelu et Taschanlar. 
Pendant que le khan de Roumiye, jaloux de venger 
la mort de son frere, assiegeait Tebriz, Razadkhan, 
TAfghan, s'empara de Roumiye\ et se fit proclamer 
maitre souverain de l'Ardelan et de Megri. Au centre 
de 1'empire persan, Ali Koulikhan, neveu de Nadir- 
schah, celui-la m£me qui, sous le nom d'Aadilschah, 
avait envoye a Constantinople Fambassadeur Abdoul- 
kerim, avait et& defait, pris et aveugle par son frere 
Ibrahimkhan , gouverneur de llrak. Celui - ci ne 
jouit pas long-temps du fruit de son usurpation : 
battu par les troupes de Schahrokh, petit -fils de 
Nadirschah, que ce dernier avait designe pour son 
successeur, il fut tue a MeschhCd , ainsi que son 
frere Aadilschah, qui y avait &e" conduit prisonnier. 
Schahrokh , que sa beaute et son caractere doux et 
humain avaient fait aimer du peuple, fut la victime 
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d'un ambitieux qui , profitant de la confusion gene- 
rate, s'empara de la couronne en perdant ce jeune 
prince. Sei'd Mohammed, fils d'une fille du schah 
Souleiman II , pere du malheureux schah Housein , 
avait, pour arriver a ses fins, repandu le bruit que 
Scliahrokh avait herite de toute la haine de son grand- 
pere pour la religion nationale. Appuy£ dans ses pre- 
tentions par le corps des legistes, il attaqua son sou- 
verain avant que celui-ci eut eu le temps de rassem- 
bler ses troupes, et, Tayant fait prisonnier, il Iui fit 
crever les yeux. Son pouvoir fut de peu de durde. 
Yousoufkhan Djan, gene>alissime de Schahrokh, mar- 
cha contre lui , desireux de venger son maitre , le 
battit et le tua. Apres sa victoire, il replaga sur le 
trone Schahrokh et regna en son nom. Depuis long- 
temps les habitans du Khorassan &aient divisds en 
deux partis, dont Fun tenait pour Schahrokh, l'autre 
pour Ismail Mirza qui, ainsi que lui, descendait d une 
fille de schah Housein. Plusieurs chefs, tous ambi- 
tieux du pouvoir souverain, se revolterent contre 
Ismail; au nombre de ceux qui lui disputaient le 
trone, etaient Salihkhan , Ali Koulikhan , Ibrahim, 
Schahrokh, Seid Mohammed, Ismail Mirza Salih et 
beaucoup d'autres dont nous parlerons plus bas. 

Au milieu de cette anarchie sans cesse croissante, 
les habitans de Tebriz envoyerent prier la Porte de 
prendre leur ville sous sa protection, et de la consi- 
derer comme faisant partie de ses Etats; d'un autre 
cole, Moustafakhan , Tancien ambassadeur de Nadir- 
schah a Constantinople, ecrivit au grand-vizir, et lui 
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demanda de 1'aider a conqueVir les territoires de Ha- 
madan, de Kermanschahan, d' Isfahan et de Kazwin, 
qu'il promettait d'administrer sous la suzerainete de la 
Porte, en s'engageant a payer un tribut egal a celui 
que ces pays avaient jusqu'alors fourni aux Schahs de 
Perse '. La Porte, fidelea son systeme pacifique, re- 
pondit a ces deux demandes, qu'elle ne pouvait les 
accueillir sans violer les traites existans. 

Parmi les changemens et les mutations qui eurent 
lieu dans le cours de la meme annee, il faut men- 
tionner la destitution du kapitan-pascha Schehsou- 
warzade Moustafa, qui eut pour successeur Elhadj 
Eboubekr-Pascha, le plus riche et le plus age des 
vizirs; quarante annexes auparavant il avait occupe 
la place de gouverneur d'Egypte, et sa fortune etait 
estimee a un million de piastres a . La revocation du 
moufti et la nomination de Mourteza-Efendi meritent 
d'autant plus d'etre rapport ees ici, que cette derniere 
fut marquee par une lettre que le Sultan adressa au 
nouveau titulaire, et par laquelle il l'exhorta a choisir 
ses fonctionnaires parmi les plus dignes , en blamant 
la gestion de son predecesseur ; cette lettre commence 
par cette citation du Koran t dont tous les ministres 
qui preTerent pour les emplois publics des ignorans 
sans caractere a des hommes instruits et independans, 
devraient se penetrer: « Parle, ceux qui savent quel que 

j Cette lettre et la reponse du grand- vizir se trouvent dans Izi, f. 128 et 
129. 

^ Hochcpied au secretaire Dcrde a Vienne, 4 novembre 1750. Archives 
de Vicnnc. 
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» chose peuvent-ils etre assimiles a ceux qui ignorent 
» tout 1 ? » 

Les ministres europeens, accredited pres la Sublime- 
Porte, &aient encore les memes qu'a l'epoqueou avait 
ete conclu le dernier traite' de paix avec la Russie , 
si toutefois Ton en excepte l'ambassadeur hollandais, 
comte de Hochepied et le nouveau baile venitien, le 
chevalier Lezze, successeur du baile Venier. Lezze, 
dans son audience de conge', regut avee le ceremonial 
d'usage ses lettres de recreance, et fut reveTu d'une 
pelisse de zibeline a larges manches. La paix d'Aix- 
la-Chapelle, en forcant la France a reconnaitre Tem- 
pereur d'Allemagne , Frangois de Lorraine, epoux 
de Marie-Therese , et a chasser de son territoire le 
dernier des Stuarts, avait retabli la paix sur le con- 
tinent europ^en ; mais elle n'avait pas pu changer la 
politique des puissances belligerantes, et leurs minis- 
tres continuerent a presenter a la Porte les Ivene- 
mens qui se passaient en Europe, sous le jour le plus 
avantageux a leurs gouvernemens. Nous avons dit 
plus haut que la Porte leur avait offert sa mediation, 
a Tinstigation du reis-efendi Moustafa, qui aspirait a 
la gloire de pacifier TEurope entiere ; mais voyant ses 
offres repoussees de tous les c6tes , elle se consola 
de la continuation de la guerre entre les infideles, en 
invoquant les maximes qui regissent la politique des 
musulmans envers les Chretiens, et que Thistoriogra- 



* Koul hel yestewi ellesine yaaUmount wellexmt la yaalimoune? 
M, f. 22S. 
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phe de TEmpire rappelle a l'occasion du traite de paix 
d'Aix-la-Chapelle : « Dieu donna an chien la puis- 
» sance sur le cochon ' ; lorsqu'un infidele est tue , 
» c'est un gain pour l'islamisme a ; les infideles ne 
» forment qu'un seul et m6me peuple 3 ; que Dieu les 
» livre lous a la damnation ^ternelle 4 . » 

Bien que parfaitement instruits de ces principes du 
droit public ottoman , l'ambassadeur franc, ais, M. de 
Desalleurs , et celui de Suede , M. Celsing , ne ces- 
saient d*obs£der la Porte pour quelle conclut un 
traite* d'alliance avec la Prusse ; cependant ils ne pu- 
rent reussir ; le grand-vizir leur fit connaitre par ecrit 
l'intention ou il &ait de n'entamer aucune negotiation 
a ce sujet 5 . L'intervention de la France aupres du 
grand-maitre des chevaliers de Malte, a Teffet 
d'obtenir la restitution de la galere que des es- 
claves Chretiens avaient amenee, du port de Megri a 
Malte , a la suite d'une revolte , n'avait pas dte re- 
connue autrement que par une obligeante lettre de 
remercimens , que le grand-vizir avait adress^e au 
comte de Puisieux. Les intermediates a l'aide des- 
quels Desalleurs esperait faire agre'er a la Porte [v] les 
propositions de sa cour furent a cette £poque le 
moufti Esaad et Souleimaga , tresorier du kislar- 
aga , qui jouissait alors d'un grand credit au serai. 



i SaUataldhoul-kebbe alel-hhiaziri, 

2 Beher taraf hi schcwed kiischte soudi islam est. 

3 El kufroun milleloun wahideloun. 

4 Demerouhoum allahou bil-khaza wel-hhouzlan, 
$ Le 3 juillet 1750. Rapport de Pcnkler. 
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Le harem du Sultan, dans lequel se trouvait, si Ton 
en croit le rapport du resident imperial', une fa- 
vorite du kislaraga, visitait frequemment la femme 
de M. de Desalleurs, car, ainsi que jadis Putiphar, 
Feunuque tresorier de Pharaon, les chefs des eunu- 
ques du harem imperial, entretiennent, par ostenta- 
tion et pour completer leur train de cour, malgre" lew 
etat d'impuissance, des harems et des favorites. Un 
m<5decin francais, norame Bellet, qui arriva a Con- 
stantinople, porteur d'une lettre adress^e par Louis XV 
au Sultan, et d'une cassette remplie de joyaux esti- 
mes douze mille ducats, essaya d'abord de negocier, 
par Fentremise de cette femme, et sans la participa- 
tion de Desalleurs , un traite* d'alliance et de com- 
merce entre la Porte, la France et la Prusse; mais il 
n'eut pas plus de succes, dans cette tentative isolee, 
que lorsqu il agit de concert avec Fambassadeur. Des 
lors, Desalleurs et Celsing se contenterent de faire 
comprendre a la Porte le danger qui pourrait resul- 
ter pour elle du traite du Hanovre, et du dessein qu'a- 
vait la Russie d'incorporer la Suede et tout le nord 
de FEurope a son empire gigantesque; en conse- 
quence, ils Finviterent a offrir sa mediation a Feflet 
de regler definitivement les affaires d'Europe. Cepen- 
dant, sur 1 'observation faite par Fambassadeur anglais 
et Finternonce d'Autriche, que l'offre de la mediation 
du Sultan etait sans objet , puisque nulle-hostilite 



i La copie de cette lettre datee du 9 septembre 1749 se trouvc am 
Archives de Yienne. 

T. XV. ,£ 
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n 'avait eclate encore, le reis-efendi conseilla a 1'am- 
bassadeur suedois d'engager son maitre a faire sa 
paix avec la Russie. L'ann^e d'auparavant, le comte 
Tessin avait notifie' au grand-vizir le manage du 
prince royal de Suede, et celui-ci, derogeant aux ha- 
bitudes de ses pr£d£cesseurs, lui avait £crit une lettre 
de remerctmehs. Outre l'ambassadeur suedois , celui 
de Naples t l£ comte LudolF , dtait , par ordre de sa 
cout*, oblige* d'agir de concert avec l'ambassadeur de 
France, qui, s'appuyant sur le traite dalliance conclu 
entre Staples et la Porte, employa tout son credit a 
obtenir en faveur du commerce napolitain un trait£ 
avec les Etats barbaresques, sous la garantie du Sul- 
tan. Les frais de cette negotiation furent lvalues a 
un demi-million de piastres, mais si cette somme pa- 
rut exorbitante, elle resta encore au-dessous des 
pertes que les pirates barbaresques causaient chaque 
ann£e a la navigation riapolitaine (mars 1750). Les 
relations de la Pologne avec la Porte se bornerent 
dans ces dernieres annees a une lettre que le roi e*crivit 
au grand- vizir pour interceder en Faveur du kalgha 
de Crime'e qui s'&ait refugie dans ses Etats'. L'hetman 
des Cosaques appuya dans une lettre la tentative que 
fit le general en chef des Tatares du Boudjak pour 



i Littera-'AuffUsU Iff. Regis Polonite ad Vezirum ddo, Dresden, 
1747, 7 Junii, Cum autem infelicem casum experiatur, illustrissimus 
Szachin Gieray Galga Sultan qui nuper intra fines regni nostri advenit 
et asylum tantisper qucerit, donee Cels. Tart. Hanum omni submit' 
sione ac fidelitatis testimonio placare valeat et amicam nostra ex parte 
inter cessionem e-rposcit. 
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entrer en relations avec le roi de Prusse '. Cette d-- 
marche n'eut aucun succes, non plus que les intrigues 
ourdies par les agens frangais, Issard et Castere, pour 
irriter les magnats de Pologne contre Ieroi Auguste III, 
afin d'appeler la haine sur la famille Czartoryski, et de 
faire elire le prince de Conti, au cas ou le trone vien- 
drait a vaquer. La Russie declara de nouveau , par 
Torgane du resident Nepluieff, que les assertions des 
ambassadeurs de Suede et de France , relativement 
au projet qu'avait sa souveraine de conquerir la 
Suede, etaient denuees de tout fondement ; mais, en 
meme temps, Nepluieff signifia, qu'en vertu de 1'ar- 
ticle 7 du traite d'Abo a , elle ne pouvait permettre 
que la forme du gouvernement de ce royaume fut 
en rien alteree 3 . Quant aux affaires de Crimee , le 
grand-vizir, sur la demande que le khan Selim-Ghi- 
rai lui en avait faite pendant son dernier sejour dans 
la capitale, avait ecrit au chancelier de l'empire russe, 



i Lettre du G. general de Pologne au roi de Prusse : «La haute renomm^e 
des grandes vertus qui ornent Voire Majeste etant repandue, a determine 
le Sultan Kiarin Kirai, Serasker de Budjak, d'envoyer vers Votre Majeste 
Mustafaaga, a l'effet de redemander un Tatare qui se trouve dans les Elats 
de Votre Majeste ». Septembre 1750. 

* Rapport de Nepluieff, date du mois d'aotit 1750. Le memoire que la 
Porte lui fit remettre est relatif aux affaires de Pologne ; il porte la date 
du 14 mai 1750. 

3 « La Russie tacha de faire considcrer le refus que faisait la Suede 
d'entrer dans la convention proposee par la Russie, au sujet de la forme d'un 
gouvernement, comme un Casus faderis qui reclamait 1'mtervention de 
I'lmperatrice Reine, maniere de voir que le ministere anglais ne parlagea 
pas ; celui-ci s'employa a detourner la Russie de ^agression qu'eile p°o- 
jetait, » 
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comte de Bestoujeff , pour se plaindre d'un agent 
russe qui s*£tait introduit dans la Kabarta pour y sou- 
lever le peuple. Le resident Nepluieff e'tant venu a 
mourir a Constantinople, c6mme son pred^cesseur 
Wischniakoff, Penkler fut charge pour la seconde 
fois des affaires de Russie. Les deputes d'Alger et de 
Tunis, qui tout recemment etaient venus apporter des 
pr&ens au Sultan, signerent avec Penkler une nou- 
velle convention, en vertu de laquelle les balimens, 
naviguant sous pavilion autrichien, et sortis de Nieu- 
portetd'Oslende, furent compris dans le traite" qu'il 
avait conclu l'annle prec^dente avec les Etats bar- 
baresques au nom de l'Empereur et du grand-due de 
Toscane, pour la surete" de la navigation de ses Etats, 
et celle des navires appartenant aux ports de Trieste, 
de Fiume, de Buccari et de Zeng. Le grand- vizir 
envoya a ce sujet une lettre circulaire aux deys et aux 
odjaks d'Alger, de Tunis et de Tripoli, qui, cette 
fois, obeirent aux injonctions de la Porle, et com- 
prirent dans le traits les ports d^signes ' . L' Autriche 
reconnut ce service , en faisant un present de deux 
mille ducats au reis-efendi, un autre de mille ducats 
au commissaire Sounkor-Ali », et au kapitan-pascha, 



» Cet article fut signe" a Tripoli, a la date du 15 septembre 1750 ; il est 
rontresign^ par le defterdar, le kiaya, le capitaine du port, parle san- 
djakbeg et le beglerbeg de Tripoli. 

■» Izi donne l'extrait du rapport de cc commissaire, f. 199 et 200. Voycz 
encore : « Rclazione del viaggio dclle due Imp. barche de Costantino- 
poli spedite verso la Barbaria annesso il Protocollo esatto della com- 
missione the conccrne la pace da trattarsi dai due commisarii Ces. 
con tutti ire Cantoni d'Algier, Tunis et Tripoli, 1748. 
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et un troisieme de cinq cents ducats a Vinterprete de 
la Porte, Callimachi. Penkler ful charge du choix des 
consuls a noramer dans les diff^renles stations du Le- 
vant. Peu de temps apres , on vit arriver a Vienne 
l'ambassadeurde Tripoli, Hasan-Efendi, accompagne 
du ministre des finances de l'arme'e, ou defterdar de 
Todjak, mot dont les Europeens ont fait celui de can- 
ton. Hasan apporta quelques presens destines a l'Em- 
pereur; mais comme leur valeur etait tres-mediocre, il 
etait facile de deviner l'intention du dey , et son am- 
bassadeur eut la satisfaction de retourner en Afrique 
charge de pre'sens dignes d'un souverain. Jamais jus- 
qu'a ce jour les ministres des puissances chre*liennes 
ne s'etaient months aussi prodigues des tresors de 
leurs souverains qu'a celte epoque, ou chaque con- 
cession de la Porte etait achetee au grand- vizir, au 
reis-efendi et a l'interprete de la Porte, moyennant 
de fortes sommes. Depuis quelque temps, il s'etait iu- 
troduit, pour toules les f&es donn^es ou regues par 
le Sultan, un usage en vertu duquel les ministres eu- 
ropeens envoyaient au serai des bouquets de fleurs 
et des fruits confits. Dans ces occasions, chaque am- 
bassadeur cherchait k eclipser ses collegues , afin de 
meriter les louanges que le Sultan ou le kislaraga ne 
manquaient pas d'adresser a celui des ambassadeurs 
qui avait envoye les objets les meilleurs et le plus ar- 
tistement confectionnes. 

Si les suffrages du Sultan ou du kislaraga etaient 
envies a ce point par les ministres residens a Con- 
stantinople, c' etait bien autre chose chez les janis- 
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saires qui exaltaient la moindre faveur dont ils &aient 
Tobjet. Quelque futiles que puissent paraitre a nos lec- 
teurs de telles circonstances, il est n^cessaire d'en rap- 
porter de temps a autre un exemple, ne fut-ce que 
pour mieux faire connaitre les usages du pays qui 
nous occupe. Les solennit^s qui marquerent une des 
faveursdont Mahmoud I er honora cette milice doivent 
par cette raison trouver ici leur place. Souleiman ]e 
Legislateur, en inaugurant les nouvelles casernes des 
janissaires , avait present, comme regie invariable, 
que, toutes les fois qu'il passerait devant les vieilles 
casernes, situees en face de la mosqufe des Princes, 
le colonel du soixante-unieme regiment, lui presen- 
ts une tasse de sorbet, et que le wekilkhardj (officier 
des vivres) du m£me regiment, en offrit une autre au 
kislaraga. De son cote\ le Sultan rendait toujours cette 
tasse pleine de ducats. En souvenir de cet acte de son 
illustre anc&re, Mahmoud I er chargea le reis-efendi 
de porter solennellement a Tetat-major des janissaires, 
assemble a la Porte de l'aga de cette milice, une or- 
donnance e^crite de sa main , par laquelle etait ac- 
cordee a l'aga une haute faveur. II y etait dit, que 
chaque fois que le Sultan viendrait a passer devant 
le palais de l'aga des janissaires, le premier lieutenant- 
general (koulkiaya) aurait a lui apporter une tasse 
remplie de sorbet et que l'aga la lui pr^senterait; 
quant au kislaraga, il etait dit que la tasse de sorbet 
lui serait apport^e par le troisieme lieutenant-general 
(sagardjibaschi) l , et offerte par le premier lieutenant- 

i Chefs des gardiens des furets. 
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general (samssoundjibaschi) '. Un autre reglement 
prescrivait que le grand-vizir serait &ervi d'abord par 
le procureur ou kiayayeri, puis par le premier lieu- 
tenant-general. Tous les tschaouschs et les procureurs 
des janissaires allerent a la rencontre du rejs-efendi 
jusqu'a la mosquee du sultan Souleiman. Arrive de- 
vant le palais de l'aga des janissaif es , il fut regu par 
les lieutenans-g£n£raux et les inspecteurs aux revues , 
qui le conduisirent dans la salle du diwan. Apres la 
lecture du khattischerif, l'imam du corps fit la priere 
ordinaire, en appelant sur le Sultan les benedictions 
du ciel. Le pr^ambule de cette piece est rempli par 
les louanges que le Sultan donne aux janissaires, et 
merite d'autant plus 6tre rapporte* ici qu'il fait mieux 
ressortir les reproches et les maledictions consignes 
dans le khattischerif que rendit, soixante-seize ans 
plus tard, le monarque aujourd'hui regnant , pour 
justifier la destruction de cette milice turbulente. II 
etait ainsi congu : « Les janissaires de ma Sublime- 
» Porte forment un grand corps compose* de braves 
» champions de la foi, sur lequel plane la b^nedic- 
» tion de celui qui est Tombre de Dieu sur la terre, 
» et le regard des hommes de Dieu. Les soins que 
» nous prenons pour augmenter sa dignity et sa con- 
» sideration, nous garantissent un bonheur temporel 
» et eternel. Comme les officiers et les simples soldats 
» de cette milice nous ont rendu des services signa- 
» Ids, et ont fait preuve de zele pendant la guerre et 

i Chefs des gardiens des dogues. 
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» pendant la paix, et que par la, ils ont merile notre 
» satisfaction imperiale, nous leur en gardons un sou- 
» venir profond, et nos faveurs augustes et innom- 
» brables tendent a augmenter journellement leur 
» dignite et leur consideration \ » A peu de temps 
de la , Ies janissaires, qui dix-huit mois auparavant 
avaient eu le malheur de perdre, par suite d'un vio- 
lent incendie, le palais de leur aga, virent consumer 
une grande partie des vieilles casernes par un autre 
incendie qui , dans 1'espace de dix heures , devora 
trois mille maisons, Les janissaires &aient alors di- 
vises en cent quatre-vingt-dix-neuf chambrees ou 
regimens, dont cent portaient le nom de djemaat ou 
corporations, soixante-et-un celui de boulouk ou sol- 
dats reunis en compagnie, trente-quatre celui de segh- 
bans ou chasseurs, et quatre celui de solaks ou arba- 
letriers. De ces cent quatre-vingt-dix-neuf chambr&s, 
vingt-six seulement habitaient Ies vieilles casernes, le 
reste elait loge dans les nouvelles. II etait urgent de 
trouver les sommes n&essaires a la reconstruction 
des casernes incendiees, afin de prevenir le mecon- 
lontcment des troupes, peut-&re m6me un nouveau 
soulevement. Dans l'incendie qui avait signale les 
dernieres annees du siecle precedent, trente-sept 

» Telle est la trad uriion fidele de ce passage que Rfouradjeah d'Ohsson, 
sans egard pour la virile, a modifie ainsi : « Un corps illustre par ses an- 
ciens exploits, Eminent pur ses vertus gucrrieres et rcligieuses, quin'avait 
compte dans ses raugs que des heros et des martyrs ; qui n'avait ccsse 
d'etre comblC des benediclious divines, de jouir de I'assistance des legions 
celestes et de meriler les eloges et les bienfaits des cinpereurs ottomans, 
ses niailres et protecteurs, • 
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chambrees seulement avaient ele la proie des flammes; 
ce nombre etait done inferieur de quatre-vingt-neuf a 
celui des chambrees detruites dans Tincendie de 1751 
dont il est ici question. Cette raison, et plus encore 
les evenemens de la guerre, avaient permis alors de 
suspendre pendant cinq ans leur reconstruction. A 
cette epoque, chaque compagnie avait regu une gra- 
tification de mille neuf cent trente-trois piastres et 
demie, et les autres regimens (les djemaat et les segh- 
bans), une de onze cent soixanle-six piastres et demic. 
Le total de la somme que la Porte avait ainsi em- 
ployee en gratifications, etait done de deux cent douze 
bourses d'argent ; mais soixante-dix seulement etaient 
sorties des caisses du tresor imperial ; le reste avait 
&e donne par les ministres, qui, a cet effet, s'etaient 
cotises entre eux. Cette fois encore, on calcula les de- 
penses sur le meme pied; mais comme il y avait qua- 
rante-une compagnies , et cent vingt-une chambrees 
de djemaat et de seghbans, elles se monterent a quatre 
cent quarante-une bourses. Toutefois, par une faveur 
speciale, le Sultan ajouta a la somme donnee en 1 693 
a chaque boulouk, cinq cent soixante-six piastres et 
demie , en sorte que chaque boulouk regut deux 
mille cinq cents piastres, et les autres chambrees 
deux mille piastres , ce qui pr^senta un total de 
six cent quatre-vingt-neuf bourses d'argent. L'etat- 
major des janissaires fut invite a aller toucher cette 
somme au diwan imperial , ou elle lui fut comptee 
par le defterdar, en presence du tschaouschbaschi , 
du maitre des ceremonies, et de Thistoriographe de 
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l'EmpireJzi. Lorsquele montant en eut et£ ve>ifie par 
Faga, la somme entiere fut cteposee a la mosquee du 
sultan Souleiman, en attendant qu'elle trouvat son 
emploi dans les travaux ordonnes pour la reconstruc- 
tion des casernes. Mahmoud ordonna egalement la 
reconstruction , sur un nouveau plan, des casernes 
des djebedjis. Aux bords du canal du Bosphore, a 
Koutschouksou, il fit Clever une maison de plaisance 
dont chaque fagade presentait une longueur de 
cent quarante-huit aunes ; de plus, le palais de Kan- 
dilli, qui se distinguait entre tous par son site magni- 
fique aux bords du Bosphore, au milieu des paysages 
les plus ravissans, fut entierement remis a neuf. 

Tout en ayant soin de pr^venir tout ce qui pou- 
vait faire naitre de nouveaux troubles, et en se livrant 
a son gout pour les constructions, Mahmoud ne n£- 
gligea pas de r£compenser et d'encourager les hom- 
mes vraiment utiles. C'est ainsi qu'il envoya au khan 
de Crim£e, Arslan-Ghirai , une pelisse d'honneur et 
un present de mille ducats, en y joignant une lettre 
autographe pour lui marquer son contentement du 
zele qu'il avait mis a Sparer les redoutes d'Arkapou, 
a assurer la defense du chateau d'Arbat, et a veiller 
en personne a Fembarquement des troupes, qui de 
Kaffa, devaient passer sur le continent. Mahmoud I er 
veilla avec une £gale sollicitude a ce que les repara- 
tions des fortifications de Belgrade, qui avaient &£ 
commencees immediatement apres la paix conclue 
sous les murs de cette ville, fussent promptement ter- 
minus. L'inscription, placee au-dessus de la porte 
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qui de Belgrade conduit a Constantinople , et qui a 
pour objet de faire connaitre a la poste>ite\ en termes 
pompeux, la gloire de son fondateur et le renom que 
cette forteresse avait d'etre inexpugnable, fut depuis 
transported par le feld-marechai Laudon, le dernier 
qui prit Belgrade, a Vienne, ou elle est d^posee, 
ainsi que la pierre tumulaire du gouverneur turc de 
Belgrade, celui qui signa comme ambassadeur le trait6 
de Carlowicz , dans les bosquets de Hadersdorf, a 
c6t6 du tombeau de Laudon. Ainsi placees, toutes 
deux temoignent des victoires de 1'Autriche et de la 
chute de Belgrade, dont la possession avait &e\ de- 
puis tant de siecles, le but constant des efforts de la 
Turquie, de la Hongrie et de l'Autriche '. 

Pendant que les historiographes et les faiseurs de 
chronogrammes exaltaient, fideles a la mission qu'ils 
tenaient du maitre, le me'rile du Sultan qu'ils repre- 
sentaient comme le fondateur d un nouvel ordre de 
choses, des dissensions intestines assaillirent l'Empire 
de tous les cot£s. A Bassra, le capitaine commandant 
la flottille de l'Euphrate avait lev6 l'etendard de la 
rerolte, et, reuni aux Arabes de la tribu Mountefik, 
il avait saccage les environs de celte ville. Gr&ce a 
l'energie du gouverneur, il fut contraint de se retirer 
au chateau de Menawi, d'ou, apres un siege de peu 
de duree, il s'enfuit a Abouschehr a bord dune fr£le 
embarcation \ Mais, saisi par les capitaines des na- 

i Les inscriptions de ces deux pierres tumulaires se trouvent dans les 
Mines d'Orient, t. V, p. 330. 
* Kills. Izi, f. 244. 
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vires qui stationnaient dans le port de Bassra, il fut 
livre aux Ottomans et subit la peine reservee aux 
rebelles (Janvier 1751 — rebioul-ewwel 1164). 

En Bosnie, Abdourrahman-Efendi etait en guerre 
ouverleavec Dervvisch Kapitan, originaire de Bosna- 
seral, qui lui disputait le rang de premier ayan dupays, 
c'est-a-dire Thonneur attribue au proprtetaire leplus 
riche et le plus influent de la province. Malheureuse- 
ment les janissaires se melcrent du differend, et leur 
intervention fit couler le sang de toutes parts. Ce ne fut 
qu'apres avoir envoye dans cette province plusieurs 
commissaires charges d'accommoder les partis et de 
sevir contre les auteurs de ces troubles, que la Porte 
parvint a retablir la tranquillity. 

En Karamanie, un bouloukbaschi des lewends, 
profitant de l'abandon momentane' oii se trouvait 
cette province par suite du depart du gouverneur 
Torak Mohammed-Pascha, qui venait d'etre nomme 
grand-amiral, et par suite de la lenteur de son suc- 
cesseur a. prendre possession de son gouvernement, 
avail leve" 1'etendard de la revolte. Non content de 
piller le village d'llitsch , dans le sandjak de Kaissa- 
riye, ce rebelle avait fait mourir vingt-six homines, 
vingt-neuf femmes et quarante-trois enfans, en faisant 
allumer un grand feu a Tentree de la caverne oii ces 
malheureux s'etaient reTugies. 

Aux environs de Hessargrad * et de Rousdjouk, les 
habitans de neuf villages du district de Bala, apres 

« Izi l'appelle RasgraU. 
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s'&re livres a toutes sortes de brigandages dans les 
campagnes, avaient pousse Faudace jusqu'a assaillir 
a main armee la ville de Ptousdjouk. Grace a la fer- 
metedu gouverneur, ils furent reduits a Tobeissance. 
Vingt-cinq des principaux meneurs furent condamnes 
a etre emprisonnes a Silistra, a Warna et a Yerkcei; 
les autres furent obliges de signer un acte par lequel 
ils s'engagerent solidairement a veiller au repos du 
pays, et a payer au tr&or, en cas de nouveaux trou- 
bles, une amende de cent trente mille piastres. Pour 
mettre un terme aux exactions des magistrals qui, le 
plus souvent, £taient seules cause de ces soulevemens 
partiels, la Porte d£p£cha aux gouverneurs des pro- 
vinces d'Asie et d'Europe des ordres dits de justice, 
par lesquels elle deTendit , sous des peines severes , 
toute exaction aux commissaires, aux voievodes, aux 
administrateurs et aux inspecteurs des fondations 
pieuses. En reglant les taxes auxquelles ils avaient 
droit , le grand-vizir abolit une douzaine d'impots 
arbitrages f , a labri desquels ils extorquaient Targent 
des sujets. Malgre' la seVerite" de ces ordres, Deli 
Ahmed de Simaw en Anatolie, continua, comme par 
le passe, k desoler de ses brigandages son pays nalal ; 
mais enfin, saisi pres du village de Sadj Ayak, aux 



» Izi, f. 260, Eomme les suivans : 1° dewr (impdt du district) ; 2° kaf- 
tanbeha ( imp<5t sur les kaftans ) ; 3o sakhirebeha ( imp<H pour les provi- 
sions de bouclie}; 4° naaleka (imp6tsur les fers a cheval;; 5° aaschri dit 
(dimes pour le rachat du sang) ; 6° yazidji akdje (taxe de Vecrivain) ; 
7*> sarrafiye (taxe sur le change); 8° moufl moudja ntiim (taxe suries 
lieux oil !es voyageurs se reposent gratuitemcnt), etc. 
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environs d'Alaschehr, par le sandjakbeg de Kliou- 
dawendkiar et de Karasi , Elhadj Moustafa Kara Os- 
manoghli, il eut la t^le tranche^, et avec Iui huit de 
ses principaux compagnons (6 septembre 1751 — 
15 schewwal 1164). Dans le voisinage de Malatia, 
Kalenderoghli, de la tribu Alhassili, menagait de re- 
nouveler les scenes qui, sous le regne d' Ahmed I et , 
avaient donne* une si triste c£16brite a son homo- 
nyme, le fameux rebelle Kalenderoghli. A la l£te de 
quelques mille lewends, gens sans aveu accourusde 
toutes les parties de l'Empire , Kalenderoghli osa 
marcher a la rencontre du gouverneur de Merasch, 
Rischwanzad^ Souleiman-Pascha. II se mesura m^me 
avec lui en bataille rangee : mais , ayant ete battu et 
fait prisonnier, sa tete et celles des principaux capi- 
taines de son arm£e furent jet6es devant le seuil de la 
Sublime-Porte (26 mars 1 7 52 — 10 djemazioul-ewwel 
1165). En Syrie, Raghib-Pascha , qui tout recem- 
ment avait exchange le gouvernement d'Aidin contre 
celui de Rakka, usa de cette meine politique per fide 
<jui l'avait deja guide lorsque, gouverneur du Caire, 
il avait m^dite' le massacre des begs mamlouks. Depuis 
long-temps Beschar , l'iskanbaschi de la tribu des 
grands Moullis, inqui&ait par ses brigandages les ha- 
bitans de Rakka, et surtout la tribu Dcekerli qui erre 
aux environs de cette ville. Pour couper le mal dans 
sa racine , Raghib-Pascha feignit pour Beschar les 
sentimens les plus bienveillans; mais, apres plusieurs 
entrevues, il l'arr&ta tout-a-coup, et, pour nousser- 
vir de Texpression de Thistoriographe turc, «sa tele 
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» roula a terre corame un melon, exemple fait pour 
» intimider ceux qui auraient pu suivre le sien ! » (mai 
1752 — redjeb 1165). Le meme chatiment frappa 
plusieurs chefs des lewends qui, apr£s s'&re joints a 
des Kurdes de Tschoroum , avaient commis dans le 
sandjak d'Amassia toutes sortes de brigandages , et 
mis le pays a feu et a sang. 

L' Arabic n'etait pas exempte de ces troubles intes- 
tins. Le scherif Mesououd etant mort peu apres avoir 
envoye" au Sultan, a titre de pre 1 sent, l'ancienne cou^ 
yerture de la Kaaba, la dignite de scherif de la Mec- 
que, avait ete devolue a son frere cadet Mousaid. La 
Porte l'y maintint, sous la condition expresse qu'il 
protegerait la sainte ville et la caravane des pelerins 
contre les attaques des Arabes du ddsert, et particu- 
lierement contre la nombreuse tribu des Beni Harb 
qui erre dans les plaines comprises entre la Mecque 
et M^dine. Mousaid rencontra une vive opposition a 
son installation parmi les autres sch6rifs, dont le chef, 
Mohammed - Scherif, renforce des Arabes de Taif , 
menagait d'ensanglanter le sanctuaire et de le troubler 
par le bruit des armes. Grace aux ordres de la Porte 
et a Intervention du gouverneur de Djidde, I'ancien 
grand- vizir Esseid Mohammed- Pascha, signataire du 
traite de Belgrade, cette querelle fut videe a l'amiable 
et sans effusion de sang. 

La se'curite du commerce maritime n'etait pas moins 
compromise a cette epoque de troubles que la tran- 

> nintlwnane'i metdani ibred UUndi. Jzi 
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quillite des provinces. De nombreux corsaires infes- 
taient les mers de 1'ArchipeI , malgre" la vigilance des 
capitaines de la flolte. Emeksiz-kapitan s'empara, dans 
les eaux de la Maina, en face de Tile Bora ', d'unc 
grande galere 2 maltaise a onze bancs de rames ; ar- 
rive" a la hauteur dlpsara, le capitaine ottoman eut 
a disputer sa prise a un autre corsaire de Malte 3 . 
Une schahtie corsaire 4 , arm£e de neuf canons et 
montee par treize hommes, tomba dans cetle occasion 
au pouvoir dTmeksiz, qui entra en triomphe dans 
leport de Constantinople (16avril 1751 — §0 djem- 
azioul-ewwel 1 1 64). Quel que temps apres, ce m£me 
capitaine rencontra dans le port de Vetiloz 5 la petite 
escadredu corsaire maltais Paulo, composee d'un trois 
mats, de deux schahties et d'une grande galere nou- 
vellement construite. II Fattaqua, le vainquit et brula 
un de ses navires ; les trois autres ornerent Tenlree 
du kapitan - pascha a Constantinople (1 2 novembre 
1751 — 23 silhidje* 1164). Le vaisseau commande* 
par Emeksiz &ait le trois ponts qui, sorti cinq annees 
auparavant des chanliers de la capitale, avait regu le 
nom de Peribahri (Taile de la mer). Deux mois 
apres le retour du kapitan-pascha, on langa a la mer 
un nouveau vaisseau de guerre, long de cinquante- 
cinq aunes, qui fut appele 1 Siweribahri (ornement de 

» Sans doute, les ties Formigues. 
a Firkata. 

3 Jzi dit : du frere du maudit corsaire maltais, Masko. 

4 Korzan Schehtovsi; ces navires s'appellent plus commitment 
tchahtur. 

t YitulQ? 
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la mer). Parmi le grand nombre de chronogrammes 
et de poesies qui furent composes en souvenir de cet 
eVdnement , le panegyrique du maitre des requites 
Enis Nououman, Tun des poetes les plus estimes du 
temps, fut le seul jugs' digne de figurer dans 1'hisloire 
de 1'Empire. Sur le rapport du kapitan-pascha Torak 
Mohammed, successeur d'Eboubekr-Pascha, le baile 
ve*nitien fut invite" a donnep au consul de Patras les 
ordres necessaires, pour que le batiment du capitaine 
tripolitain , Mina , que quelques vaisseaux veniuens 
avaient poursuivi jusque dans le port de Lepanto , 
put se relirer en toute surete, demande a laquelle la 
republique s'empressa de satisfaire. 

De tous les changemens et mutations n^cessites 
vers cette epoque par la mort des titulaires, nous ne 
menlionnerons que les plus memorables. Le gouver- 
neur de Djidda, Elhadj Osman-Pascha, &ant venu a 
mourir , sa place , qui dtait restee vacante pendant 
quelque temps, fut conferee, sur le rapport du scherif 
de laMecque, aukiayaMoustafa, mais seulement avec 
le titre de kaimakam; il fut charge de faire rentrer au 
tresor la somme de cent soixante-cinq mille trois cent 
trente-qualre piastres , dont Osman etait reste debi- 
teur (13 Janvier 1751 — 15 safer 1164). Un chan- 
gement analogue eut lieu dans le gouvernement de 
Karahissar, ou Kces6 Ali-Pascha &ait mort sans avoir 
eu le temps de mettre ordre a ses affaires; pour ne 
point frustrer le tresor public des sommes qu'Ali Iui 
devait, la Porte confisqua tous ses biens. Le miri- 
alem Khalilaga , qui avait echange dix-neuf fois 1 
t, xv. l5 a 
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place d'aga des sipahis contre celle d'aga des silih- 
dars, et qui, pendant sa longue carriere militaire, 
avait su divertir de la solde de ses troupes des sommes 
telles qu'elles lui constituaient par jour un revenu de 
mille trois cent quatre-vingts aspres, mourut ag£ de 
quatre-vingt-dix ans ; sa fortune, qui fut confisquee, 
de'dommagea le fisc de ses longues depredations (1 5 fe- 
v r ier — 19rebioul-ewwel). La mort de Tancien grand- 
vizir Elhadj Mohammed-Pascha Teryaki ( mangeur 
d'opium), etgouverneur de Bagdad apres la revocation 
de Kesrieli-Pascha, coincida avec la perte de toute sa 
fortune d&ruite par ie feu et par Teau. Toutes ses mai- 
sons de Constantinople furent d^vorees par les flam- 
mes, et levaisseau qui portait sa fortune mobiliere, 
sombra a l'entr£e des Dardanelles, le jour meme oii 
il mourut a Retimo , de retour cm gouvernement 
de Bagdad, qui lui avait &e" retire. Ainsi les tresors 
qu'il avait amasses avec tant d'avidile dans le cours 
de sa vie, le suivirent au torn beau (19 aoiit — 27 ra- 
mazan). Rahmi de Crimee , un des poetes les plus 
celebres de I'£poque, mourut victime de la peste. 11 
nous reste a mentionner la mort qui frappa, a T&ge 
de quatre-vingt-cinq ans, le precedent moufti, Akma- 
moud-Efendizade Esseid Mohammed Seinoul aabidin 
El-Houseini (20 oclobre — 30 siikhide) ; enfin la sul- 
tane Aische' , fille du sultan Moustafa II et sceur du 
Sultan regnant, mourut par le poison, suivant toute 
apparence; elle avait figure* naguere dans Fintrigue 
du serai qui amena la chute du kislaraga. Ses restes 
furent deposes, avec toute la pompe usitee aux fun6- 
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railles des princesses du sang, pres de la rnosquee de 
la sultane Walide\ a c6te de son oncle Ahmed III et 
de son grand- pere Mohammed IV. 

Nous ne dirons que peu de mots des changemens 
qui eurent lieu a cette £poque parmi les fonction- 
naires de TEtat. En premiere ligne, figiirent l'elevation 
de l'aga des janissaires, Esseitd Ahmed, au rang de 
vizir, et sa nomination au gouvernement de Saida, qui 
entraina un remaniement dans tout Tetat-major. Le 
remplacement du silihdar ne fut pas du, cette fois, a 
une disgrace, mais a 1'etat maladif du titulaire. Par 
une faveur speciale, le Sultan, en lui permettant de 
se retirer, lui assigna une pension de trois cents aspres 
par jour, et ordonna qu'il fut nourri aux frais du 
serai. Le gouverneur de Haleb dut sa revocation a 
une supplique des habitans de cette province qui 
avaient demande son changement. Torak Mohammed- 
Pascha succeda, dans la dignite de kapitan-paseha, au 
vieux et opulent Eboubekr- Pascha, qui, bien qu'&ge 
de pres de quatre-vingt~dix ans, voulait faire une 
seconde fois le pelerinage de la Mecque. Sa nomi- 
nation au gouvernement de Djidde fut l'ceuvre du 
grand-vizir, qui, apres avoir eloigne l'aga des janis- 
saires en Tenvoyant a Saida, se debarrassa egalement 
du kiaya et du defterdar. En revanche, il replaga 
quatre hommes dont I'influence sur les affaires du 
gouvernement avait excite 1 au plus haut point la jalouse 
susceptibility de son predecesseur. C'elaient Said, 
Bedjet , Mounif-Efendi et Nazif. Mohammed Said , 
prec^demment ambassadeur a la cour de Versailles, 
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puis nischandji et deux fois ministre de 1'interieur, 
recut la permission de quitter Galiipoli, son lieu d'exil, 
et de revenir a Constantinople. Le poete Mohammed 
Bedjet, que d'injustes preventions, fruit de la ca- 
lomnie, avaient fait revoquer de ses fonctions de def- 
terdaret auquel elles avaient valu un dur emprison- 
nement , fut rendu a la liberty, et rappele* quelque 
temps apres a Constantinople, Pendant son court ban- 
nissement a Seres, Bedjet, l'Ovide turc du Pont, en- 
voya a ses amis de Constantinople, un ghazel qui, 
commente" par eux et reproduit dans des strophes de 
cinq ou six lignes, fut insere dans l'histoire de l'Era- 
pire. L'auteur de tous les malheurs de Bedjet n'&ait 
autre que le kiaya Memisch-Efendi ; mais cet envieux 
ne jouit pas long-temps de son triomphe. Disgracie 
a son tour, il avait ete" envoye en exil a T^n£dos, et 
ce ne fut que plus tard que, rappele" a Constantinople, 
il obtint la place d'intendant de la chambre. Apres la 
destitution de Memisch, rev£tu des hautes fonctions 
de kiaya, le grand-vizir avait nomm£ a sa place Nazif 
Moustafa, homme d'un esprit cultive\ et qui deux 
fois avait rempli aupres de Nadirschah les fonctions 
d'ambassadeur. 

Des incendies qui 6claterent coup sur coup firent 
craindre des changemens bien autrement importans 
que ceux dont nous venous de parler. Le meconten- 
tement des janissaires, auxquels on avait retenu jus- 
qu'alors une faible portion de leur solde pour sub- 
venir aux frais de reconstruction de leurs casernes 
incendiees , faisait appreliender une nouvelle r6- 
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bellion, et peut-etre une revolution' (30 juin 1752— 
17 schaban 11 65). Pour prevenir ce malheur, lekis- 
laraga Beschir, age seulement de vingt-huit ans, qui, 
a peine entre en fonctions, avait su prendre le meme 
ascendant et exercer un pouvoir aussi illimite sur le 
harem et le Sultan que son homonyme et predeces- 
sor, reroqua le grand-vizir Emin Mohammed-Pa- 
scha, et nomma a sa place le grand-ecuyer Mouslafa. 
Le lendemain de la destitution d'Emin Mohammed et 
de son depart pour Retimo, un khattischerif du Sul- 
tan informa les hauts dignitaires assembles en grand- 
diwan, qu'en revoquant le grand-vizir, il Tavait puni 
de la conduite dure et offensante qu'il avait tenue 
envers les janissaires et leur aga. Mais si l'exil d'Emin 
Mohammed appaisa les murmures des troupes, ii n'en 
fut pas de meme du corps des oulemas, que 1'arro- 
gance du kislaraga et de ses creatures avait blesse 
dans maintes occasions jusqu'au fond de Tame. Tout 
recemment encore, un des tschokodarsdujeune kis- 
laraga avait ose donner un coup de cravache dans la 
figure a un kadi de Scutari, Celui-ci s'en etant plaint 
a la Porte, on parvint a apaiser son ressentiment par 
de riches presens ; mais peu de temps apres, les gens 
du kislaraga penetrerent dans sa maison et 1'etran- 
glerent; puis on repandit le bruit qu'il avait peri sous 
les mines de sa maison qui s etait ecroulee au milieu 
de la nuit. Get assassinat reveilla la haine a peine as- 



1 Rapport de Pcnkler. I/historio^raphe dc I'fc'mpire garde la sifcuce sur 
cette retenue dc la soldo. 
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soupie des oulemas, et des lors ils ne son gerent plus 
qu'a se venger en soulevant le peuple. Le moufti 
conseilla au Sultan d'eloigner de sa courle kislaraga, 
en lui disant que c'etait Funique moyen de sauver le 
trone; il est probable qu'il l'instruisit aussi de la ma- 
niere dont il fallait s y prendre, car tout le serai' &ait 
aux ordres de Beschir. 

Le Sultan, fidele a cette dissimulation qui est 1'arme 
principale des souverains despotes, se rendit, accom- 
pagne* de son favori, avec lequel il paraissait £tre dans 
le meilleur accord , a Tune de ses maisons de plai- 
sance situee aux bords du Bosphore; mais, au mo- 
ment de descendre a terre, il ordonna au bostandji- 
baschL qui conduisait la barque, de pousser au large 
et de conduire le kislaraga h. la lour de la Fille (la 
tour de Leandre). L'intention du Grand - Seigneur 
n'etait d'abord que de l'exileren Egypte; mais lors- 
qu'on lui rapporta que cette punition paraissait in- 
suffisante aux oulemas, il donna l'ordre de le mettre 
a mort. Beschir, jeune negre dou£ d'une grande force, 
en Yoyant se precipiter sur lui les laquais du serai 
le sabre k la main, tira son poignard, mais ce fut 
en vain, Vaincu par le nombre, le chef prepose a la 
garde des jeunes Biles du harem imperial expira sous 
le sabre, dans la tour de Leandre, que la douleur de 
Hero a rendue si celebre, L'effusion de son sang 
etouffa la rebellion qui devait eclater le lendemain. Le 
Sultan prit soin que la tete du kislaraga et celle de 
son favori Souleiman figurassent sur les creneaux du 
serai, devant le kceschk des parades, avant sa ren- 
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tree au palais imperial. Aussi tout rentra-t-il dans 
J'prdre. La fortune du supplicie etait £valuee a tin- 
quante millions de piastres, bien qu'il en eut employe 
une partie a fonder des £co!es qui, aujourd'hui en- 
core , portent a Constantinople le nom de medres^s 
du jeune kislaraga, pour les distinguer de celles fon- 
dles par son pr^decesseur le vieux kislaraga et son 
homonyme Beschir. Trente pages qu'on savait lui 
6tre d^voues, le khasseki ou premier officier du serai 
apres le bostandjibaschi , le kiaya du medecin de 
l'Empereur, le chef des boulangers et quelques pale- 
freniers, furent envoye"s en exil dans les iles de l'Ar- 
chipel. Beschir ne tarda pas a etre remplace dans les 
bonnes graces du Sultan qui choisit pour ses favoris le 
silihdar et le medecin de la cour. Le tschokodar qui , 
sefiant au credit desonmaitre, avail si t^merairement 
applique des coups de cravache au juge de Scutari, 
et dont la conduite irreflechie et insolente avail cause 
la mort du kislaraga et 1'expulsion de tant d'eunu- 
ques, expia lui-meme, vingt jours apres, sous le 
glaive du bourreau, son manque de respect envers le 
corps des outemas. Mohammed, secretaire deSoulei- 
man et principal favori du defunt kislaraga, fut mis 
a la torture, qu'on lui infligea dans respoir de lui 
arracher l'aveu que son maitre avail des tresors ca- 
ches. II fut decapite ensuite, ainsi que le fiscal, autre 
creature du kislaraga, a Tendroit meme ou son maitre 
avait subi la peine de mort. Non contente de ces sup- 
pliers, la vindicte publique exigea encore le bannis- 
sement du secopd imam du Sultan* 
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Parmi les nombreuses lettres ou suppliques adres- 
sees au kislaraga Beschir, on trouva une foule de 
reconnaissances souscrites envers lui par des ambi- 
tieux qui lui avaient demande des emplois; de ce 
nombre etait celle qu 'avait consentie, pour une somme 
de quatre-vingts bourses d'argent, Bekir-Efendi, gen- 
dre du defunt reis-efendi Moustafa, et qui etait paya- 
ble le jour de sa nomination a la dignite de reis- 
efendi. Bekir-Efendi fut oblige d'acquitter le monlant 
de la somme qu'il s'etait engage* k payer. La mort 
du kislaraga opera un changement dans la position du 
grand- vizir destitue\ qui, d'abord exile" h Retimo, fut 
ensuite nomm6 commandant de celte lie. Le jour de 
la fete da bairam, le Sultan se rendit resolument a 
la mosqu£e imperiale, malgre* la fermentation qui 
regnait encore dans les esprits. Cet acte de coura- 
geuse confiance en imposa a la capitale, et tout resta 
paisible. Quinze jours auparavant, un tremblement 
de terre d'une extreme violence avail presque detruit 
en entier la ville de Hafssa et fortement endommage 
les plus grandes mosquees d'Andrinople (30 juillet 
1 753 — 18 ramazan 1165). Ce ne fut pas le seul 
phenomene naturel dont la superstition se prevalut 
pour presager de grands malheurs, car, l'annee 
pr^cedente et dans ce m£me mois de jeune, une 
averse, qui avait dure dix heures consecutives, avait 
tellementgrossi, aux environs de Constantinople. les 
Eaux-Douces, que, dans leur d^bordement, elles 
avaient entraine a Kasim-Pascha cent soixante-cinq 
maisons, six fours publics et desmoulins; cetlememe 



DE L'EMWllE OTTOMAN. ^33 

averse avait d&ruit a Scutari (ChalceSdoine), en face 
de la capilale, un cimetiere, et conduit a lamer, dans 
sa course impetueuse, les bieres et les monumens fu- 
nebres (15 aout 1751 — 23 ramazan 1164). Deux 
mois plus tard, un ouragan avait fondu sur la ville, 
couvert Jes campagnes d'une neige e'paisse, et coule 
a fond, dans leseul golfe de Nicomedie, quarante na- 
vires, et, dans la mer de Marmara, plus de deux 
cents batimeris charged de provisions (23 octobre 
1751—3 silhidje" 1164). Les astronomes et les his- 
toriens remarquerent, comme une chose extraordi- 
naire, qu'un ouragan semblable avait desole le pays 
cent annees lunaires auparavant et juste dans le meme 
temps. 

Les dangers dont les murmures des janissaires et 
le mecontentement des oulemas avaient menace le 
tr6ne , mais que l'execution du kislaraga et celle de 
son favori avaient conjures pour le moment, furent 
entierement eloignes, grace a la sagesse et a la perseve- 
rence du grand-vizir. Moustafa-Pascha deploya dans 
ces circonstances difficiles cette fermete politique qui 
en impose presque toujours aux masses. C'est ainsi 
qu'a l'entr^e du bairam, il s'acquitta de tous les de- 
voirs imposes par l'usage et la religion a cette dpoque 
del'annee, tout comme si rien d'extraordinaire ne 
s'&ait passe , et comme si rien n'avait entrave Taction 
gouvernementale. Huit jours apres que le Sultan se 
fut solennellement rendu a la mosquee imperiale , 
pour assister a la priere usite*e a l'enlree du bairam, et 
qu'il eut recu dans le serai les felicitations des grands 
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dignitaires de l'Etat , l'aga des janissaires invita le 
grand-vizir au festin quune ancienne coutume To- 
blige de lui donner pendant le bairam , de meme 
que le grand -vizir doit a son tour inviter son souve- 
rain a un festin splendide (30 aout 1752 — 9 schew- 
wal 1165). A cette occasion, on publia la liste des 
hauts fonctionnaires de lacour nouvellement promus, 
ainsi que celle des fonctionnaires maintenus dans leurs 
emplois. Ces deux listes ' etaient remplies exclusive- 
ment par les noms des ministres, des sous-secretaires 
d'Etat, des chefs des chancelleries, des agas et des in- 
specteurs aux revues, des intendans et des tschaouschs, 
et enfin des gouverneurs des provinces et des san- 
djaks. Le reis-efendi Neili, le tschaouschbaschi Mo- 
hammedagaleBosnien, que le grand- vizir envoy a peu 
de temps apres dans sa palrie pour y retablir la tran- 
quillity fortement compromise, et les trois defterdars 
furent confirmed dans leurs fonclions ; le nischandji 
Mohammed Said, fils de l'ambassadeur de France, 
Mohammed Tschelebi , fut seul mis a la retraite ; sa 
place echut a Memisch , qui deux annees aupara- 
vant avait ete ministre de linterieur. Khatti Mous- 
tafa, dernier ambassadeur turc a Vienne , fut main- 
tenu en place comme chef de la chancellerie de la 
premiere chambre des comptes a , ainsi que Resmi 



i Ces deui listes tewdjihat se trouvent dans Izi, f. 243. On y voH tigurer 
deux intendans qui ne se trouvent pas dans les listes precedentes, savoir : 
Yemini kiaghadi enderoun ou intendant des papiers de l'interfeur et 
Yemini kiaghadi Hroun ou intendflnjt. des papiers de 1'eiWweur. 

i Jiasch movfiasehe. 
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Ahmed, plus tard ambassadeur a Vienne, comme 
directeur de la fabrique de poudre a Gallipoli , et 
Izi , Thistoriographe de l'Empire , comme maitre des 
ceremonies. Les gouverneurs des provinces furent 
egalemenj, a quelques exceptions pres, confirmed dans 
leurs fonctions. Parmi ces gouverneurs,, on coroptait 
deux anciens grands- vizirs, le gouverneur d'Erze- 
roum Elhadj Ibrahim - Pascha , celui de Trabezoun 
AH-Pascha, et plusieurs fils d'anciens grand-vizirs, 
tels que le gouverneur de Bosnie, Kcepruliizade Ah- 
med-Pascha, celui de Roumilie, Mohammed-Pascha, 
fils d'Osman-Pascha mort a la bataille de Kerkouk, 
livreecontreNadirschah, celui d'Oczakow, Mouhsin- 
zade Mohammed-Pascha, qui par la suite devint lui- 
meme grand-vizir, de meme que le gouverneur actuel 
de Rakka, Mohammed Raghib-Pascha. La tranquil- 
lite que ces confirmations des hauts dignitaires, tant 
a la Porte que dans les provinces, paraissaient avoir 
garantie, fut troublee peu de temps apres, dans la 
capitale, par une emeule des sujets grecs. Quatre 
mille d'entre eux pen&rerent pele-mele dans le Pa- 
triarchal insulterent au chef de leur religion, en Jui re- 
prochant d avoir exile un moine fanalique au couvent 
du mont Athos, et menacerent m6me les raajsons des 
Fanariotes, qu'ils savaient avoir pro\ocju6 cette me- 
sure,. lis demanderent tumultueusement la destitution 
du patriarche ; le grand-vizir, ne se doutant pas que 
la tranquillity put etre menacee de ce cold, n'avait 
pris aucune mesure pour prevenir ou etouffer ces 
troubles a leur naissance et satisfit a leur demande. 
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Cependant, revenu de sa surprise, il fit pendre quel- 
ques-uns des meneurs devant le palais du patriarche ; 
il retablit ainsi Tordre parmi les Grecs de la capitale, 
qui du reste n'avaient pas songe a se revolter contre 
les Turcs , et ne s'etaient souleves que contre leurs 
propres archontes, les seigneurs du Fanar et le pa- 
triarche. 

Une annee avant cette emeute, le grand- vizir Emin 
Mohammed-Pascha avait fait arreter inopin£ment 1'in- 
terprete de la Porte Callimachi et le patriarche , parce 
que leshabitans de Tile deChypre, dont les revenus 
appartenaient encore aux grand-vizirs a titre de gra- 
tification » l'avaient accuse d'exaction aupres du, Sul- 
tan, et que dans leur plainte ils avaient invoque le 
lemoignage de l'interprete et du patriarche. II voulut 
d'abord les faire pendre tous deux, cependant il sc 
ravisa , envoya le premier en exil a Tenedos , et fit 
enfermer le second dans un couvent du mont Athos. 
La place de Callimachi fut donnee au fils du prince 
de Valachie, Mathias Ghika ' , age seulement de vingt- 
trois ans ; son pere lui adjoignit comme conseil et 
guide dans l'exercice de ces fonctions, l'ancien drog- 
man suedois , Lukaki ; lui-meme choisit pour son 
agent aupres de la Porte, un certain Jakovaki Riso. 
La nomination de son fils aux fonctions d'interprete 
de la Porte avait coute au prince valaque une somme 
de deux cents bourses d'argent. II ne lui fut pas don ne 
de jouir des fruits de cette politique , car il mourut 

i En gel, Uistoire do Valachie, \k 22; Sulzcr, HI, h. 385. 
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une annee apres a Bukharest, ou il est enterre dans 
le couvent et hdpital Saint-Pantaleon, qu'il y avait 
fait construire pour Ies pestiferes '. Les boyards en- 
voyerent aussit6t une deputation a Constantinople 
pour demander qu'on leur donnat pour hospodar 
Scarlat Ghika, fils aine du prince defunt. Dans une 
supplique que les deputes avaient mission de re- 
mettre au grand-vizir, les boyards demandaient en ou- 
tre qu'il fut d&endu aux Turcs de s'etablir en Vala- 
chie, et represeutaient que pour le bien du pays, il 
&ait desirable que la Porte cessat de changer si fre- 
quemment leurs princes, et surtout de les confiirmer 
tous les ans. Les envoyes &aient encore en route, 
lorsqu'ils apprirent la nomination du second fils du 
prince defunt , 1'interprete de la Porte , Mathias 
Ghika , auquel succeda dans cette fonction le vieux 
Callimachi, qui fut immediatement rapped de Tene- 
dos, lieu de son exil, Le nouveau prince de Vala- 
chie ne tarda pas a s'aliener tous les esprits. Son 
pere avait ajoute" aux six especes de swerts ou impots 
deja existans, deux impots nouveaux, dont Tun avait 
la denomination de present du bairam, 1'autre, celle 
de complement d'impdt. Mathias, non content de 
ces nouvelles taxes , poursuivit de toute sa haine 
les envoyes des boyards qui avaient el^ demander son 
frere pour prince de Valachie. Des plaintes reite'r^es 

i La nouvcHe de la mot-t de Ghika arriva a Constantinople , le 7 sept. 
Izi, f. 285, (lit*: Ghourrei silkide, e'est-a-dh'e dans les trois premiers jours 
dumoisde silkide; c'csl trou lard, ear !e i* r sillsidG coincidait avec le 
iO sentembrc. 
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Lien que de peu ^'importance, qui arriverent a Con- 
stantinople de la part des boyards, determinerent enfin 
la Porte a envoyer a Bukharest un commissaire charge 
d r une mission conciliatrice. A son arrivee, les habi- 
tans s'assemblerent dans la maison commune , et» 
emmenant avec eux le m&ropolitain et les boyards, 
ils se rendirent a la demeure du commissaire turc 
pour y deposer leurs plaintes contre le prince. Sur 
le rapport que le commissaire envoya a Constanti- 
nople, Malhias Ghika recut ordre de se rendre a 
Yassy en qualite d'hospodar de Moldavie, dont le 
prince alors en exercice, Constantin Rakoviza, passa 
en Valachie en la meme qualite. La Porte avait ainsi 
rendu justice aux plaintes de la nation, mais les 
boyards qui n'avaient pas craint de s'adresser direc- 
tement au Sultan, furent tous bannis. 

Pour assurer la tranquillite de la capitale, une or- 
donnance du ministre de l'interieur enjoignit aux pa- 
triarches armenien et grec de veiller a ce que tous les 
metropolitans et eveqnes residant a Constantinople se 
rendissent, dans les huit jours, a leurs sieges respec- 
tifs. Une seconde ordonnance obligea les kadis de 
renvoyer dans leurs terres tous les possesseurs de 
grands et de petits fief's (timar et siamet) ; enfin une 
troisieme ordonnance ! commanda , sous peine 
de mort, Texpulsion de Constantinople de tous les 
Grecs et Armeniens qui, depuis dix ans, s'etaient 
introduits dans les maisons des grands-vizirs en 

i Jtouyourouldi. 
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qualite de portiers et de poteurs de litieres '. 
Tous les Fanarioles qui ambitionnaient les prin- 
cipaute*s de Valachie ou de Moldavie , avaient cou- 
tume de s'adresser a 1 'ambassadeur frangais, Desal- 
leurs , dont Tinfluence sur la cour ottomane etait a 
cetle epoque presque sans rivale. A leur tete se trou- 
vait Rodolphe Cantacuzene , qui promit a Desalleurs 
que, si le Sultan Tinvestissait de la principaute de 
Valachie, non-seulement i] Iui paierait un tribut an- 
nuel de dix mille ducats, mais qu'il s'engageait aussi 
a le remettre en possession du Banat de Temeswar \ 
Ce meme ambassadeur mit de nouveau sur le tapis le 
projet d'une alliance de la Porte avec la France et la 
Prusse, qui deja avait echoue" deux fois. Quetque 
temps apres, il remit a la Porte une leltre 6erite par 
Louis XV en faveur de la Suede , que ce monarque 
declarait vouloir defendre au cas ou elle serait atta- 
quee par la Russie 3 , Desalleurs appuya aussi , de 
concert avec le ministre su^dois, M. de Celsing, les 
efforts de 1'agent danois, M. Gielher, pour negocier 
a Constantinople un traite de bonne amitte entre 
la Porte et le Danemarck*. Enfin, il proposa a la 
Porte Talliance de la France pour deTendre la Po- 
logne contre la ljpassie, que cette puissance avait deja 
menacee deux fois de morceler, en faisant mine de 



* Portieri e portinari. 

a Rapport de Penkler, d'apres une confidence du resident russe, 1752, 

3 lettera del re di Francia ddo, 29 settembre 1752. 

4 Memoir e donne par V ambassadeur de France, le 8 de'cembre :1752, 
pour appuyer la demande de Gcehler, Archives de Vienne. 
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lui enlever la ville de Dantzig (1753). Le grand- 
vizir, tout en faisant une reponse evasive, pria l'am- 
bassadeur de vouloir bien ne point la considerer 
comme en refus. L'ambassadeur suedois, M. deCel- 
sing, en notifiant a la Porte la mort de Frederic I er , 
roi de Suede et landgrave de Hesse-Cassel, et Tave- 
nement du prince Frederic de Holstein-Gotlorp, 
remit au grand -vizir, pour le Sultan, une lettre de ce 
dernier ' ; en m£me temps, il lui d^clara que son nou- 
veau niaitre comptait ne changer en rien la forme du 
gouvernement de son royaume, declaration que la 
Russie apprit avec une vive satisfaction , et qui la 
tranquillisa sur les intentions du nouveau souverain 
(17 juin 1751). Peu de temps auparavant, le premier 
ministrede Suede, comle deTessin, avait remercie" le 
grand -vizir des d-marches que la Porte avait faites en 
faveur de la 'Suede aupres de la Russie, et lui avait 
fait remettre une note dans laquelle il disculpait son 
souverain de I'accusation porte'e contre lui par la Rus- 
sie, de troubler la paix dans le nord de 1'Europe 2 . Le 
successeur du comte de Tessin comme premier mi- 
nistre du cabinet suedois, fut M. de Hoepken 3 qui, 
pendant son long sejour a Constantinople, avait con- 
clu qualorze ann^es auparavant, en sa quality de mi- 



i La traduction de cette lettre se trouvc dans Izi, f. 148 et 149; elle est 
datee du 26 mars (vieux style) 6 avril 1752. 

a Copia della letter a del primo minislro di Suezia conte Tessin a 
5, ill. il G.-Y. et la traduction turque dans les Archives de Vienne. 

3 Lett era del primo ministro di Suezia conte Hmpken al G.-7- 
ISapr, 1752. 
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nistre accredit, un traits d'amitie" entre la Porte et 
la Suede (15 avril 175§). Hcepken , qui, ainsi que 
Desalleurs , s'etait activement employe en faveur de 
Gaehler, que la Porte refusait de reconnaitre en qua- 
lite de ministre resident, n'avait pu attendre le r6- 
sultat de ses d-marches; mais son successeur, M. de 
Celsing, en travaillant a atteindre le meme but, apprit 
de la bouche du grand-vizir que la Porte tenait a ter- 
miner elle-meme cette affaire sans aucune interven- 
tion etrangere. M. de Gaehler, £cuyer du roi de Dane- 
marck, avait, a sonarrivee a Constantinople « , remis 
au grand-vizir une note dans laquelle il se pr&entait 
comme ministre plenipotentiaire du Danemarck ; qua- 
tre annees auparavant , cette puissance avait conclu 
un traite* de paix avecles Etats barbaresques. Jalouse 
de maintenir ses anciens usages, la Porte repondit a 
cette note que les envoy& et les ambassadeurs des 
puissances &rangeres ne pouvaient prendre ce titre 
qu'autant qu'ils s'&aient fait connaitre en cette qua- 
lite" des leur arrived a la frontiere, et qu'ils avaient ete 
conduits a. la capitale sous la protection d'une escorle 
envoy^e par le Sultan; que, du reste, elle n avait pas 
Thabitude de reconnaitre aux premiers venus la quality 
d'ambassadeurs. 

Le reis-efendi Naili, musulman orthodoxe, avait, 
a cette occasion, soumis au moufti Mourteza-Efendi, 
la question de savoir si la loi permettait de contracter 



i II arriva a Constantinople le 8 juin 1752, porteur d'une lettre du pre- 
mier ministre, comte de Bernstoff. 
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de neuvelles alliances avec les infideles? La reponse 
de ce dernier, formulae en un fetwa, &ait ainsi con- 
Siie : « Non, a moins que ce ne soit a l'avantage du 
» Sultan et de l'Empire. » On s'occupait alors beau^ 
coup a Constantinople des demeles du ministre napo- 
litain, comte Ludolf, avec son secretaire, M. Chene- 
vrier de Geneve, le confident et le conseiller de 
l'intrigant Bonneval. Chenevrier, convaincu d'avoir 
donn£ communication a rinternonce imperial de la 
derniere lettre que le ministre de France, Voyer 
d'Argenson, avait exrite a Bonneval, et des intrigues 
trainees par lui dans le but de faire rappeler M. de 
Ludolf par la cour de Naples et de le ramener a 
Constantinople en qualite" de ministre resident, fut 
embarque" de force et renvoy6 en Italie (6 juin 1 752). 
C'etait ce meme diploraate genevois qui, dix annees 
auparavant t avait soumis a Bonneval un plan tendant 
a faire venir des cantons suisses quelques milliers de 
protestans, a Tefifet de coloniser certaines parlies du 
territoire de l'Empire ottoman l . 

Le p&ge auquel les navires ragusains, naviguant 
dans le golfe de Venise , eteient soumis depuis quel- 
que temps, n'avait pas laiss6 de faire naitre de grandes 
difficult^ entre la republique v^nitienne et celle de 
Raguse. Cette derniere chargea M. Braccoli de sou- 
meltre a la Sublime-Porte les griefs quelle avait a ar- 
liculer contre les Venitiens. Le grand-vizir, presse de 



i LeUre de Taxellwfcr, advoyer de Berne, a Bonne va!. 19 septero* 
lire 1755, 
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terminer ce differend , envoya au gouverneur de 
Bosnie Tordre d'instruire cette affaire et de eoncilier 
les parties interessees J . Sous sa mediation, I'agent 
v^nitien, le colonel Giuseppe Canobe, signa, de con- 
cert avec le commissaire ragusain Matteo Sorgo, une 
convention en vertu de laquelle Raguse s'obligeait a 
offrir, tous les trois ans, un vase d'argent d*une va- 
leur de vingt ducats a Tamiral commandant dans 
l'Adriatique, a titre de de^dommagement du peage 
dont il abandonnait la perception. De son c6te\ la 
republique venitienne s'engagea a laisser naviguer li- 
brement lesnavires et les felouques ragusains dans le 
golfe de Venise, et a les laisser se livrer sans obstacle 
h la p&che du corail. II fut convenu, en outre, que 
les navires et les sujets de la republique ne potu>- 
raient, dans aucun cas ? couper du bois dans les forets 
ragusaines; enfin on renouvela le ttfaite que les deux 
republiques avaient conclu dans l'ile deSoussar, c^nt 
soixante-douze ans auparavant a (6 juillet 1754 — 
15ramazan). 

Les relations de la Porte avec la Pologne se bor- 

1 Le baile v6nitien demanda dans cette circonstance que cette exprassien 
contenue dans le ferman du Sultan : sujets d$ la reputyiqifa de Venitf, 
fit place a celle-ci : sujets des Venitiens. Cette demande est la meilleure 
preuve que l'aristocratie v6nitienne avait en horreur, des cette epoque, le 
nom de republique. Voyez Memorials del ambasciatwe venet. per difen* 
der il diretto di passaggio ml golfo di Venezia estabilito da 521 anni 
qua. l e <- decembre 1753. Archives I. R. 

a Ce document se trouve en turc et en italien aux Archives de Vienne el 
porte la date du 16 ramazan 1167, cio6 5 iuglio 1754. Ni Engel, Histofot 
de Raguse, ni Martens ne parlunt de ce document pas plus que du t 
conclu en J592 dans Y He soussar, 
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nerent a cette epoque a quelques lettres £chang£es 
entre le grand-vizir et Potocki, gene>alissime de la 
couronne; Tune d'elles etait relative aux bergers po- 
lonais qui menaieDt paitre leurs bestiaux sur le ter- 
ritoire de Moldavie et en faveur desquels Potocki 
reclamait aussi les bons offices de l'ambassadeur fran- 
cais, M. de Desalleurs ' ; l'autre avait trait aux Mi- 
norites qui, etablis depuis plus d'un siecle en Mol- 
davie, y etaient souvent exposes a de dures vexations 3 . 
Le prince de Moldavie, Constantin Rakoviza, lui 
ecrivit , sur l'ordre de la Porte , que le grand-vizir 
lui avait enjoint d'exdcuter en tous points les con- 
ventions existantes 3 , En roeme temps, Potocki ca- 
lomniait, par l'organe des agens qu'il entretenait en 
Crimee et a Constantinople, la famille Czartorysky et 
la Russie, qu'il representaitcomme lesennemis impla- 
cables des libertes polonaises. Le khan des Tatares, 
Halim-Ghirai, envoya sur-le-champ un ambassadeur 
a la diete de Varsovie pour se plaindre, au nom de 
la Porte, *des complots que les puissances etrangeres 
tramaient contre la liberte de la Pologne. L'ambas- 
sadeur tatare Mahmoudaga en confeVa avec sept mag- 
nats du royaume, mais sans pouvoir obtenir d'eux 
d'6claircissemens reels a ce sujet 4 (1 er mars 1751). 



i Leltre de Potocki a Desalleurs, 25 Janvier 1751. 
a Lettre de Potocki datee du 2 octobre 1752. 

3 Lettera delprincipe di Moldavia Constantin Bakwiza, 26 avril 
$754. Mandato per il messo Luzonsky. Arch. I. 

4 « Rapport de la conference lenue dans le palais de Son Excellence le 
fpt&nd-niarcclial de la couronne avec Penvoyedu khan des Tatares Mahmiid- 
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L'internonce imperial, M. de Penkler, obtint le pre- 
mier de la Porte un ferman ordonnant aux princes de 
Moldavie et de Valachie de livrer dorenavant a T Au- 
triche les deserteurs de cetle nation qui s'y seraient re- 
fugies; etbien qu'une note speciale remise par la Porte 
a l'ambassadeur imperial lui eut exprime le d&ir que 
rien ne fut change" relativement a l'introduction dans 
ces principautes d'ecus allemandset de fusils, il parvint 
cependant a obtenir un ferman qui autorisait cetle 
importation (17 juin 1752). Par une autre note re- 
mise en meme temps a l'internonce autrichien [vi] 
et a l'ambassadeur anglais, Porter, le grand-vizir, en 
invoquant leur loyaute, leur amour de la verite et 
leur sagacite a appr^cier les fails l , leur demanda si 
la construction de deux nouvelles forleresses, que le 
resident russe Obreskoff lui avait dit devoir £lre ele- 
vees entre Kiow et Oczakow, l'une a t rente lieues, 
l'autre, Archangelsky, a dix-sept lieues seulernent 
des frontieres, ne constituait pas une infraclion aux 
trattcs existans , lesquels n'autorisaient que la con- 
struction de deux forteresses, dont l'une devait etre 
elevee par la Russie a Tscherkesk et Taut re sur le 
Kouban, par la Porte. La Porte pretendit que la 
nouvelle Servie etait une terre neutre qui n'appai lenait 



aga, a laquelle elaient piesens 1'eveque de Cujavin Dembocowski, ie Cas- 
tellan de Gracovie Poniatowski , 1c grand-mar6uhal de la courunne Bte- 
hnski, le grand-chancelier de la eouronne Malachowski, ]e graud-chao- 
celier de Lithuanie, le comte Czartoriski, le vice-chancelier de la eouronne 
Wodzicki, le. marechal de la eouronne Minsziek, le 19 aodt 1754. * 
f Dirayet ou Bakaniet ou moulaliaza moussifane. 
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ni a la Pologne ni a la Russie ' ; Obreskoff soutint le 
contraire ; toutefois le cabinet de Saint-Petersbourg fit 
cesser les constructions commencees. D'autres diflfe- 
rends eclaterent entre la Porte et la Russie a 1 'occasion 
de la Kabarta. Des son entree en fonctions, Obreskoff, 
successeur de Wischniakoff pres la cour de Constan- 
tinople , s'&ait plaint dans une note de Finfraction 
commise au traite* par les deux sultans tatares ', fils 
du khan, qui avaient voulu chasser les Russes de la 
Kabarta ; il avait demande qu'une commission nom- 
inee de part et d'autre fut chargee d'instruire cette 
affaire, et que la Porte rappelat les deux princes 
(septembre 1751). A peine la Porte eut-elle satis- 
fait a ces griefs de la Russie 3 , que le khan des Ta- 



i Die Sultanc, Scehne des Chans der Krim, wollten die Russen aus 
der Kabartai verjagen, weil sie russische Unterthanen belcestigien, 
seitdem sie erwachsen seyen, wiewhol sie ehe sick ruhig verhalten 
hwtten. Diess sey, sagie Obrescows Note, -wider den VI und VIII- 
Artikel des Tractates; des einen Mutter sey eine kabartensische Furst- 
inn gewesen, des anderen nickt; der Chan, ihr Voter, lasse sie in der 
Kabartai, um sein Spiel wider die Russen zu treiben; Russland habe 
dock seiner Zeit des beruhmten Dunduk's Kinder jjasogar ihre Mutter 
welcke kabartensische Prinzessin gewesen sey, herausgezogen, und man 
habe sie nicht zuriickkehren lassen in die Karbatai, aus Furcht, der 
Pforte Eifersucht rege zu machen. Rapport d'ambassade. 

a Lettera d'lwan Rulkin (governatore russo) ai sultani Sciamhirei 
(Schahin-Ghirat) Casakirei (Kazi-Ghira'i). *Noi essendo nel anno 1747 
in Cabaria } avete chiamato costa da Cuban il figlio di Bachtigirai ed il 
Vostro fratello Kasigerai ovvero Sapelech sultan figlio di Sacktigirai 
con i loro eserciti } li quali entrando di viva forza in Cabarta volevano 
extirpare la famiglia d'uno di quei principali per nome Cassai Ata 
giuchin.* — Lo Sciahingirai ha cagionato del dissapore col avere pre- 
teso dei dazii dei sudditi russi, e in anno 1750 ha accettatd un diser- 
tore di Kistlar, suddito russo, II dit ensuite qu'il apprenait ayec le plus 
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tare* se plaignit de ce que les Russes lui avaient 
altene six tribus de 1'Abaza Kesik, qui de tout temps 
lui avaient ete soumises' . Obreskoff, dans sa reponse 
a cette accusation, declara qu'il ignorait absolument 
]e fait en question et dit que la commission instituee 
pour regler les indemnity dues pour les pillages 
commis h Per^kop , n avait cesse* ses travaux que 
par la faute des Tatares et apres la cinquieme con- 
ference. Cepetidant le khan persista dans ses recla- 
mations relatives aux tribus de TAbaza Kissik dans 
Ja Kabarta [vn], et la Porte lui ordonna de veiller 
au maintien des frontieres, telles que les avait fixers 
le dernier traite* de paix [vni]. 

Apres avoir fait connaitreen peude mots les rela- 
tions diplomatiques de la Porte avec les puissances 
europeennes et les differends qui faillirent amener de 
nouveaux conflits, il est temps de revenir aux evene- 
mens bien plus importans qui se passaient sur la 

grand ftonnement que le troisieme sultan aussi , et le nipoti figlie di 
Sapellech S. hanno nuovamente ridotto li Cabardesi in contest per 
name di Battoch Gianbulat et il Chan Murxa loro aderenti con gli 
altri Popoli Mohammed Cerhachin, Cassai Asagiuchin, Ioto parenti, 
che non aderiscam a loro,- que, pour cette raison, il avait envoye le 
chef de Kislar, Mourza Arslanbeg Scheidacow, pour relablir lordre dans 
la Kabarta ; que cepeudant il venait d'apprendre que le Sultan voulait 
an^antir jusqu'a la famille de Mohammed Kassai; quedes-tors, il protes- 
tait par la bouche de ce chef contre toute entreprise ulterieure de leur 
part jusqu'a 1'arrivee de nouveaux ordfes de la Porte Celle-ri envoya le 
meme jour Selami-Efeudi au khan avec ordre de rappeler ses deul fils de 
la Kaharta. 

. Discorso tenuto dal G. V. al Interprete Pint, 5 Sett, if 51. Arch, 
imp. Littera scriila al Han di Crimea, 1 Aprile 1752. 
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frontiere de Perse. Comme ces e>enemens sont inti- 
mement Ms a ceux qui signalerent l'interregne en 
Perse et qu'ils ne sont consigned dans aucun ouvrage 
persan ou europeen avec autant d'exactitude et de 
conscience que dans les rapports des gouverneurs 
ottomans de cette partie de I 'Empire et que l'histo- 
riographe Izi a reproduits dans ses annales, cet au- 
leur nous servira de guide dans l'expose succint que 
nous allons tracer des troubles qui d^chiraient la 
Perse. 

Azadkhan, 1' Afghan qui, ainsi que nous l'avons dit 
plus haut, s'etait rendu maitre de Roumiye, avait fait 
marcher sur Eriwan ses gene>aux Mousa et Ahmed- 
khan; mais tenus en £chec par Tahmouras et le 
prince de Tifflis, Azadkhan vola a leur secours. 
Tahmouras l'attaqua pres de Metriskoei, le battit, le 
poursuivit pendant six jours et le forca de sereplier sur 
Roumiye. Des douze mille hommes dont se composait 
sonarm^e avant cette expedition, Azadkhan y en ra- 
mena a peine un tiers (8 mai 1751 — 12 djemazioul- 
akhir 1 1 64). Nous avons deja dit qu'outre Azadkhan, 
sept autres pr&endans se disputaient le trone de Perse. 
Un neuvieme se presenta dans la personne de Hou- 
sei'n Mirza, qui, se disant fils de schah Tahmasip, pre- 
tendait s'£treenfui en Russiea Tepoque du massacre 
des princes de la dynastie Saffi. 11 parut d'abord a 
Meschhedeta KerbelaouTancien capitaine des gardes 
de Nadirschah, Mohammed Rizakhan, puis Mehdi- 
khan que Nadirschah avait charge de la reconstruction 
du dome du mausolee d'Ali, et enfin Mirza Ibrahim 
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et quelques autres grands de l'Etat vinrent lui ren- 
dre horamage comrae au veritable fils de schah 
Tahmasip. Ce fut aussi dans ce sens que Mouslafa- 
khan , dernier ambassadeur de Nadirschah , qui 
n'avait pas encore quitte" Bagdad, e^rivit a la Porte 
en faveur du preTendu prince. Nous avons deja 
vu que cet ambitieux, apres avoir introduit a Bagdad 
le mirza Abdoulmoumin, porteur d'une supplique 
formee par les habitans d'lsfahan a l'effet d'obtenir 
du Sultan Installation sur le trone de Perse d'un 
prince de la famille des anciens schahs, avait lui- 
memeoffert a la Porte de se reconnaitre pour son vas- 
sal, a condition qu'elle l'investirait du gouvernement 
de lTrak persan. Le grand- vizir qui avait a cceur de 
maintenir la paix sur la frontiere, repondit au khan, 
que le traile" de paix qu*il avait conclu naguere, ne 
lui permettait pas de s'immiscer dans les affaires de 
Perse ; en meme temps, il ordonna au gouverneur 
de Bagdad, Souleiman-Pascha , d'eloigner de ces 
contrees le preTendu prince ; toutefois il lui fit re- 
mettre un present de mille ducats l (7 septembre 1751 
— 1 6 schewwal 1 1 64). Guide par celle meme politique 
pacifique, et pour ne donner aux Persans aucun sujet 
d'alarme, il lui enjoignit, ainsi qu'au gouverneur de 
Bassra, egalement appete Souleiman-Pascha, qui de 
Kerkouk avait marche sur Erdebil ou il avait deTait un 
corps de Kurdes rebelles, de se retirer de ces contrees. 
La Porte, consequente avec elle-meme, repondit par 

» La lettro du grand-viair Moastafa-Pascha se trouve dans Izi, f. 253. 
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un nouveau refus a une supplique des habitans de 
1'Azerbeidjan, semblable k celle que leMirza Abdoul- 
moumin avait apportee a Bagdad et que Rizakhan, 
fiis de Feth-Alikhan, ancien diwanbeg de Tebriz, avait 
remise au gouverneur d'Erzeroum Abdoul-Pascha, 
de la part des khans et des ayans de Tebriz, de Rou- 
miye, deKaradjatagh, d'Erdebn\de Meragha, deDen- 
beli et de plusieurs autres districts. Abdoullah-Pascha 
se contenta d'envoyer cette supplique k Constanti- 
nople. Par sa reponse congue dans les termes les 
plus convenables, le grand- vizir ex prima le regret de 
ne pouvoir accueillir leurs propositions * . Les riches 
presens que l'ambassadeur Ahmed Kesrieli-Pascha 
avait 6x6 charge d'apporter a Nadirschah avaient 6t6 
laisses jusqu'alors k Bagdad , parce qu'on avait tou- 
jours espeie qu'ils pourraient etre utilement employes 
k V occasion de Tavenement du nouveau schah et 
qu'ils serviraient k cimenter la paix ; mais comme en 
presence du grand nombre de pretendans qui se dis- 
putaient la Perse, cet espoir s'evanouissait chaque jour 
da vantage, les gouverneurs de Bagdad, de Mossoul, 
de Diarbekr, de Siwas, de Schehrzor, de Malatia et 
de Mer&sch, ainsi que les voievodes de Mardin, de 
Boli et autres, furent invites a conduire ces presens 
sous bonne escorte, d'une province a Tautre jusqu'k 
Constantinople, et d'en remettre la liste, ainsi que 
les autres pieces relatives & Tambassade de Kesrieli, 



• Ui, f. 258, loue beacoup ce systeme de non intervention qu'un jour- 
nal roinisteriel anglais blame fortement. 
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a la premiere chambre des comptes, pour &re de la 
transfer^ a la tresorerie imperiale. Deux autres 
Germans adresses au gouverneur de Bagdad et a 
l^cuyer Mohammedaga, que le grand-vizir avait 
choisi pour escorter les presens dont nous venons 
de parler, leur ordonnerent de veiller a. la surele de 
l'ambassadeur de Nadirschah, Moustafakhan, auquel 
la Porte venait enfin, sur sa demande r&teree, d'ac- 
corder la permission de se rendre dans la capitale '. 
Moustafakhan &ait sur le point de se mettre en route 
pour Constantinople lorsqu'il regut la nouvelle que 
Send Kerim, l'usurpateur d'Isfahan, avait fait prison- 
niers deux de ses fils; qu'un millier environ deses amis 
et partisans s'etaient enferm6s dans le chateau-fort 
de Peri de Mousdekhan, r£solus d'y braver les forces 
supdrieures de Kerimkhan, enfin que deux khans 
et les juges du Loristan, accompagnes de vingt- 
cinq notables du pays, etaient arrives a Kermans- 
chahan suivis de quelques troupes , et n'attendaient 
plus que son arrivee et celle de Housein - Mirza 
pour agir. Ces nouvelles d&erminerent Moustafakhan 
a modifier son premier plan et a attendre les e've'- 
nemens. 

Cependant de nouveaux ordres adresses au gou- 
verneur de Bagdad , lui enjoignirent de veiller avec 
soin a la surete de Moustafakhan et a celle de Hou- 



■ Ces fcrmans sont dat& du 4" rebioul-akhir (17 fevrier), et sont joints 
aux rapports de Penkler, ou Ton troave egalement la traduction d'une 
l^ttre du grand- vizir a Souleimanaga de Bagdad, du 7 rebioul-akhir 

(23 Kvrier). 



a5a HiSTOlRE 

sein Mirza ; un khallischerif lui recommanda de res- 
pecter la frontiere persane, et de faire en sorte 
qu'aucun homme arme" ne piit la franchir ' ; enfin les 
ordres qui avaient ete donnes pour faire rapporter a 
Constantinople les presens destines a Nadirschah, fu- 
rent reWoques. Le khattischerif envoye par le Sultan 
augouverneur de Bagdad, luiprescrivait d'enenvoyer 
seulement la liste, les presens eux-memes etant reserves 
au futur schah de Perse. Avant de partir de Bagdad, 
Moustafakhan avait adress£ a la Porte un rapport 
delaille sur la situation de la Perse, et sur les chefs qui 
se disputaient ce royaume. Ahmedkhan, 1' Afghan, 
s'etait fixe a Kandahar , et avait gagne k sa cause les 
habitans duBeloudjistan. Schahrokh Mirza, aveugleet 
hors d'etat d'agir, dominait a Meschhed. Dans Tlrak, 
regnait au nom d'Ismail Mirza, jeune prince age de 
dix-neuf ans a et issu d'une soeur de schah Hou- 
seifn , Alimerdankhan , chef de la tribu BakhtiarL 
Alimerdan s'&ant enfui apres la defaite quavait fait 
essuyer a son general Send Kerim, chef de la tribu 
Send, ce dernier avait remplace son an tagoniste aupres 
du jeune prince. Les gouverneurs de Houweize , du 
Loristan , de Schouster , de Dizfoul et de Dorak , 
dont le titre de khan etait here^ditaire dans leurs 

i Yoyez la traduction du khattischerif date du 15 redjeb H65(29mai 
1752); un autre ordre, ecrit dans le ra£me sens et dat6 du 30 redjeb 
(13 juin), se trouve dans le Rapport de Penkler. 

* « Apres emt sont deux rois, 1'un nommG Ismail Schjah, ag£ do 
» dix-neuf ans, fils d'une steur du Schiah Oczein (Ilousein), » Lettre d'AIi- 
Pasclm a Penkler, 1" oclobre 1751. On lit dans Malcolm, III, p. 169 : 
« 11 avait entre huit et neuf ans. * 
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families , regnaient en maitres absolus dans leurs 
provinces ou districts respectifs. Kazwin &ait entre 
les mains des Loutis rebelles ; Teheran obeissait a 
Mirza Nizam ; Hamadan etait au pouvoir de la 
tributurcomanedesKaragcezlous; enfin AdbAlikhan 
du Khorassan , s'etait empare' de Kermanschahan T 
imme^diatement apres la mort de Nadirschah, qui l'y 
avait install^ comme gouverneur. Quant a Azadkhan , 
maitre de Ramian, et possesseur de l'Azerbeidjan , 
il ne cessait de guerroyer contre Tahmouras , prince 
du Gourdjistan. Son general, le khan Mousakhan, 
dans une expedition qu'il entreprit a la tete de sa 
cavalerie , contre Erzendjan et Sultaniah , fut totale- 
menl defait par le khan Safi Yar, fils de Gourbistou- 
khan , qui siegeait a Engouran. 

Dans le Gourdjistan (Georgie), Tahmouras de 
Tiflis, et son fils Heraklius , princes des Kakhetis , 
&aient depuis long- temps en guerre contre le khan 
lesghi de Scheki , Hadji Tschelebi ». Pour assouvir 
leur haine privee, le khan lesghi de Karadjatagh , 
Kcer Kazim, celui de Gendje, Schahwerdi, et le chef 
de la tribu Djowanschir , Saroudjeli Penah , se joi- 
gnirent a Tahmouraskhan. Mais, pendant que Far- 
mer de Grusie &ait retenue a Berdaa par le debor- 
dement du Kour , Tahmouras rendit suspects a son 
arme"e les khans leghis qui lui e'taient sin cerement 
d£vou£s , et les fit mettre en etat d'arrestation. 
Peu de jours apr£s, il s'avanca sur Gendje et y mit 

i Ui, f, 275. On y lit Elkere" au lieu de Heraklius, 
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le stege. Hadji Tschelebi, mettant a profit la con- 
duite impolitique de Tahmouras , passa le Kour a 
la tete de six mille hommes , se jeta inopinement 
pres d'Outschdepeler sur l'arme'e de Grusie, la 
battit et la forca a une fuite precipice (aout 175S 
— schewwal 1 1 65). A la suite de cette victoire, les tri- 
bus turcomanes du Gourdjistan , entre autres celles 
des Timourdjis et des Hasanlus firent leur soumis- 
sion au vainqueur. Un raois a peine s'etait e"coule , 
que Tahmouras se presenta de nouveau avec une 
arm£e composed des troupes de Tiflis, de Kakhetis 
et de quelques mille Tscherkesses, et , debouchant de 
la province de Gforgie , alia a la rencontre de Hadji 
Tschelebi (4 septembre 1 752). Celui-ci divisa son ar- 
mee en trois corps de bataille. Le premier avaitordre 
d'attaquer les troupes de Tiflis, le second devait com- 
Lattre contre les Kakhetis , et le troisieme contre les 
Tscherkesses. Hadji Tschelebi futcompl element battu , 
et Tahmouras menaca des ce moment de vouloir, 
a son tour , imposer pour souverain a la Perse , 
un pr&endu prince de l'ancienne dynastie '. Lors- 
qu'il eut renvoy6 dans leur patrie ses auxiliaires, 
les Tscherkesses , dont les brigandages avaient de- 
sole* le pays , plus encore que le passage de Ten- 
nemi , les tribus turcomanes des Kazaks et des Bort- 
schalus % vinrent implorer leur pardon , qu il s'em- 

i Questo Principe (Taimuras) havendo nelli suoi stati conservalo vn 
flglio del Re antico c vero delta Persia, ha avvisato assieme a quelli 
(lesghi)) cheuniti assieme dovessero metier e introno questo RePersiaw, 

a Cmipaesi dei Twchi eh$ si cAwmorw C««wft* a Pmiute, 
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pressa de leur accorder , a condition qu'elles don- 
neraient une juste indemnity pour les d^gats qu'elles 
avaient commis pendant la derniere campagne. 
Le jeune prince d'Imirette, dont le pere &ait mort 
l'annee prec^dente, implorait a Akhiska le secours 
des Ottomans, depuis qu'il avait £te chasse* de sa 
principaute' par sa mere et ses deux oncles 1 . Heraklius 
battit de nouveau les Lesghis pres des frontieres des 
Kazaks et des Bortschalus* au commencement du 
printemps suivant; d'un autre cote, les Lesghis pil- 
lerent les environs d' Akhiska, et le pascha, pour ob- 
tenir d'eux la mise en liberte d'une douzaine de per- 
sonnes qu'ils avaient emmenees en esclavage, fut 
oblige" de donner pour leur rangon, cent vingt pan- 
talons, autant de bottines et sept chevaux. Hadji 
Tschelebi, le plus puissant des chefs lesghis, con- 
tinua par ses incursions a ravager les pays sous la 
domination de Tahmouras et de son fils Heraklius, 
jusqu'au moment ou 1' Afghan Azadkhan, qui depuis 
peu s'etait reconcilie avec ces derniers, devint si puis- 
sant dans Tlrak, qu'il osa pretendre au tr6ne de Perse. 
Des lors, Hadji Tschelebi se pre'senta aux princes 
de Grusie comme 1'ennemi de leurs ennernis, et 
Tami de leurs amis 3 . Pendant qu' Azadkhan etait oc- 
cupe a construire 1'^difice de sa future grandeur, 



> Estratto di letter a seritta in data di 4 dec. 1753. Rapport de 
Penkter. 

» / Lesghi battuti da JEraclio in poco numero pero nel mese di Mag- 
gio sui confini di Kasach e Botciau. 

3 Utttra di sikalxifte, 4 mano 1754, 
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d'autres ^venemens se passaient dans les provinces 
meridionales de la Perse. Alimerdan le Bakhtiare, 
c'est-a-dire le chef des Iribus du Loristan, et Kerim, 
khan de la tribu Send, se disputaient a Isfahan la 
domination de la Perse au nom du prince mineur, 
Ismail Mirza, fils d une sceur de schah Housein. 
Alimerdankhan, renforce des troupes de son parent 
Ismail khan , gouverneur du Loristan , de celles des 
commandans de Houweiz6 et de Schousteri, et en- 
fin des tribus Senghine et Kelhour qui errent aux 
environs de Kermanschahan, se disposa a marcher 
sur Isfahan. Kerimkhan nomma son frere Moham- 
med serasker de ses troupes, et 1'envoya avec douze 
miile hommes a la rencontre d'Alimerdan. Arriv6 
au village de Hadjiabad, pres de Kermanschahan, Mo- 
hammed y laissa ses bagages, pour surprendre avec 
sept mille hommes le camp ennemi. Mais il y fut si 
bien regu, qu'il resta sur la place ainsi que deux de 
ses freres et trois mille des siens ; le reste dut son 
salut a unefuite precipitee. Alimerdan, fier desa vic- 
toire, marcha contre le cha\teau-fort de Peri, que 
Kerimkhan avait fait construire entre Isfahan et Ha- 
madan et ou il avait depose ses tr&ors. Apres la prise 
de Pe>i, Alimerdan marcha sur Isfahan ; mais Send 
Kerim le vainquit a Nehawend dans une bataille qui 
dura deux jours, gr&ce a la perfidie des troupes du 
Loristan, dontlaplus grande partie deserta les rangs 
d* Alimerdan au moment le plus decisif de la bataille; 
et vint combattre sous les drapeaux de Kerimkhan. 
Alimerdan et Ismailkhan s'enfuirent a Bagdad, ou le 
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gouverneur, Souleiman-Pascha, leur assigna un lo- 
gement dans la maison de l'ambassadear persan, 
Moustafakhan. Sur ces entrefaites, Send Kerim avail 
repris le chateau-fort de Peri, et ayant entendu dire 
qu'AIimerdan et Ismailkhan avaient trouve un refuge 
a Bagdad aupres de l'ambassadeur Mouslafa, il sac- 
cagea Sawa, lieu ou etaient situees Ies propri£t& de 
ce dernier, et emmena deux de ses fils prisonniers a 
Isfahan. Le juge du Loristan et deux khans &ant 
venus lui apporter cette trisle nouvelle a Bagdad, 
Moustafa partit en toute hate pour la Perse, acconi- 
pagne" du pretendu prince Housein Mirza dont il 
voulait soutenir les pretentions au trone. A cet eflfet, 
il appela a son secours F Afghan Azadkhan de Rou- 
miye' qui, apres avoir battu Send Kerim sous les murs 
de Pen, mit le siege devant ce fort '. De son cote, 
Send Kerim implora V assistance de Mohammed Hou- 
seinkhan, chef de la tribu turque des Katschares etablie 
dans TAstrabad aux bords de la mer Caspienne. Battu 
pres de Kazwin par Azadkhan, Send Kerim se vit 
oblige" dabandonner Isfahan et Schiraz et de chercher 
un refuge dans la grande chaine de montagnes qui 
separent les hautes et fertiles valines du Fars, de 
Faride contree qui s'etend depuis leur pied jusqu'au 
bord du golfe Persique, et porte le nom deGermasir 
ou Region de la chaleur. Decourage par ses re vers et 
la desertion d'une grande partie des siens, il etait sur 
le point, dit-on, de s'enfuir dans l'lnde, lorsque 



i ffistoire de lYassif, p. 21, imprimeo a Constantinople en 1210 (1804), 
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Roustemkhan, chef du village de Khischt, situe" dans 
une petite valine que forme presque a son sommet 
Tune de ces montagnes qui dominent le Germasir, lui 
reprdsenta combien il serait facile de d&ruire Far- 
mee d'Azadkhan au moment ou elle s'engagerait dans 
l'etroit passage de Kenne\ qu'il lui fallait traverser 
pour arriver a Kischt. 

Le deTiIe de Kenne a deux milles de longueur. Le 
sentier qui tourne autour du sommet de la montagne 
n'a pas plus de deux pieds de large dans beaucoup 
d'endroits. Ce fut sur le sommet des collines escar- 
pees qui dominent cette route, que Roustemkhan 
posta ses hommes, tandis que Send Kerim attendait 
1'ennemi dans la vallee infeneure. Lorsque les 
troupes d'Azadkhan se furent engagees dans le deTilS, 
les belliqueux montagnards commencerent un feu 
meurtrier.La confusion devint extreme, et Azadkhan, 
completement battu, fut force\ comme avant lui Ali- 
merdankhan, tombe depuis peu sous le poignard dun 
assassin, de se refugier a Bagdad. Comme il n'y trouva 
qu une protection gene>euse, et non pas les secours 
qu'il esperait, il essaya, mais sans succes, degagnera 
sa cause le prince de Georgie, Heraklius. Par la suite, 
fatigue' de cette vie errante, il alia implorer la gene- 
rosite de son vainqueur, qui le recut avec ;tant de 
bonte, qu'il fit d'un dangereux rival un ami fidele. 

Le plus redoutable de tous les ennemis que 
Kerimkhan avait a combattre etait, apres la defaite 
d'Azadkhan, Mohammed Houseinkhan, chef des 
Katschares, fondateur de la dynastie qui regne au- 
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jourd'hui sur la Perse. Afm de mieux comprendre 
la lutte qui, apres la mort de Nadirschah, s'etait en- 
gaged entre les douze chefs qui se disputaient le 
tr6ne de Perse, il est necessaire de Jeter un coup- 
d'oeil sur les tribus auxqueiles ils appartenaient et 
de rappeler l'influence predominante que quel- 
ques-uns de ces chefs exercaient dej* sous le risgne 
des Saffewis, et les efforts qu'ils firent apres la 
chute de cette dynastie, pour dieter leur loi a la 
nation entiere. Les princes Schahrokh, Ismail Mirza, 
Housein Mirza, et SaQ Mirza, tous descendans reels 
ou pr&endus de la sceur de schah Housein, dtaient 
les seuls qui fondassent leurs pretentions au trdne sur 
leur parente avec lafamille des Saffewis; les autres 
n'etaient que des chefs de tribus puissantes. Ahmed- 
khan dans le Kandahar et Azadkhan dans l'Azerbei- 
djan appartenaient aux Afghans, cette tribu qui avail 
mis fin a la domination des Saffis en Perse. Alimer- 
dan e"tait le chef des Bakhtiares dans le Loristan; 
Kerimkhancommandait a la tribn de Send Alikouli- 
khan; les autres parens de Nadirschah ftaient des 
Efschares.et Mohammed Houseinkhan se trouvait a 
la tete des Katschares. On voit d'apres cela que les 
chefs des Saffewis et des Afghans luttaient avec les 
tribus turcomanes des Efschares et des Katschares et 
avec les tribus persanes des Bakhtiares et des Sends, 
dans le but de regner en maitres absolus sur le pays! 
Bien que les trois listes rendues publiques imme- 
diatement apres la mort du kislaraga Beschir et qu'il 
etait d'usage de publier tous les ans dans les pre- 

'7* 
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miers jours du mois de schewwal (mois de jeune), 
afin de porter a la connaissance du peuple tous les 
choix fails par le Sultan pour les postes d'oulemas 1 , 
de seigneurs du diwan' et de vizirs 3 de la coupole, 
ne continssent, en grande partie, que des confirma- 
tions d'anciens titulaires, plusieurs changemens furcnt 
cependant ope>es plus tard dans quelques ministeres. 
Le plus important de tous fut l'eloignement du kiaya- 
beg Nazif Moustafa-Efendi, qui, apres avoir ele en- 
voye en Perse en qualite d'ambassadeur aupres de 
Nadirschah, conjointement avec rhistoriographe de 
l'Empire, Raschid-Efendi, y elait retourne une sc- 
conde fois et seul. II eut pour successeur l'intendant 
de l'arsenal, Moustafabeg, qui fut remplace a ce titre 
par l'opulent et ambitieux Bekir - Efendi , gendre 
du defunt reis- efendi Moustafa. Le kapitan - pa- 
scha, Mohammed, fils du defunt kapitan Souleiman, 
obtint la troisieme queue de cheval. Les deux grands- 
jugesde Roumilieet d'Anatolie, ainsi que le juge de 
Constantinople, permuterent entre eux. Le chef de la 
chambre des pages du tresor, que le Sultan avait 
eloigne du serai , fut envoy6 comme gouverneur 
a Tirhala, le grand-vizir craignant de trouver en 
lui un rival dangereux <. L'ancien grand-vizir Koer 
Ahmed-Pascha , qui apres s'etre vaillamment com- 
pose au siege d'Orsova, avait signe comme grand- 

i Tcwdjif'ali ilmiye. lv t f. 283. Massif, p. 11 ct 29. 
a Tewdji diwaniye. 

3 Tewdji Wouzera, 

4 lankier ct Dcsaileurs croyaient qu'U serait nomm(S grand-vuir. 
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vizir, immediatement apres la paix de Belgrade, la 
convention qui reglait les frontieres avec l'Autriche, 
&ant venu a mourir, le Sultan lui donna pour suc- 
cesseur dans son gouvernement , le gouverneur du 
Caire, Tancien grand -vizir Abdoullah-Pascha, qui 
lui-meme fut remplace en Egypte par un ancien grand- 
vizir, Mohammed-Pascha. Le moufti Esaad l raou- 
rut ^galement peu de temps apres (10 aout 1753 — 
10 schewwal 1166). Outre les oeuvres scientifiques 
qu'il laissa et dont nous avons deja parle plus haut, il 
avait fonde des medreses et des e'coles, et meritait, s'il 
faut en croire l'historiographe Wassif , d'etre place, 
comme musicien a c6t6 de Faryabi, et comme rhe- 
toricien a cote" de Wei'si et de Nabi. Le grand-vizir 
Moustafa-Pascha etait alors occupe de la construction 
d'un couvent de derwischs Nakschbendi, dans le 
faubourg d'Ortakdjiler pres d'Eyoub 3 . II y installa 
comme superieur le scheikh Mouradzade Moham- 
med, qui. depuis son retour d'un voyage en Syne, 
avait obtenu du gouvernement les fonds necessaires 
pour construire une mosquee, a Galata, sur l'empla- 
cement du magasin de plomb ; ce scheikh prelendait 
avoir d^couvert que ce magasin occupait la place oii les 
Beni Oummeiye" avaient eleve' la premiere mosquee 3 

i II traduisit aussi en vers XAtvcak ez-seheb, c'cst-a-dirc les colliers 
d'or de Schamakhschari., qui forment le pendant de YAtbak ez-zeheb, c'est- 
a-dire Us feUilles d'or d'Adoulmmoumin Isfahani. 

a Wassif, p. 15. Dans le Jardin des Mosquees de Hafiz lioase'in d'Ai- 
wanserai; le 39 me parrni ceux d'Eyoub. 

3 Les Bpantins conviennent que le siege eut lieu, mais Wassif va jusqu'a 
dire que Constantinople fut prise par les Arabes. 



■262 HISTOIKE 

pendant le siege de sept ans que Constantinople avait 
eu a endurerdc la part des Arabes 1 . 

Ce m6me scheikh avait decouvert tout recem- 
ment, pendant son voyage a M^dine et k la Mec- 
que , dans la premiere de ces saintes villes , le tom- 
beau du pere du Prophete ; la piete du Sullan pour- 
vut a ce que ses restes fussent deposes dans une 
biere magnifique , envelopp6s dans une riche cou- 
verture, et offerts dans la mosqu^e de Medine, a la 
veneration des croyans. Mahmoud, qui se montrait 
toujours fidele a ses devoirs religieux, encouragea 
souvent de sa presence les lecteurs qu'il avait institues 
aux mosqu^es d'Aya-Sofia et du sultan Mohammed , 
a l'effet d'expliquer les traditions de Bokhara. Ce- 
pendant sa pie'te ne l'absorbait pas au point de le faire 
renoncer aux plaisirs du monde. II assista aux solen- 
nites qui accompagnerent la mise a flot dun yacht 
destine a son usage ; peu de temps apres, il bonora de 
sa presence la fete qui precede d ordinaire le moment 
ou un vaisseau de guerre sort des cbantiers. Un trois- 
ponts qui fut lance regut le nom superbe de Phenix 
de la mer (Ankai bahr). Ce batiment apparut au Sul- 
tan tout bariole de riches eHoffes , dont le grand-vizir 
et les autres ministres Tavaient fait recouvrir pour 

* Dans le Jardin des Mosque'es ; Kourschourtii Makhzen djami; 
c'est la septieme des mosquees de Galata ; on y trouve aussi le songe du 
scheikh qui pr6tendait avoir decouvert dans le magasinde plomb plusieurs 
tombeaux musulmans remontant a l'cpoque du siege fait par les Arabes. 
Comme le grand-vizir appartenait lui-meme a la confrerie des Nakschben- 
dis, il y fonda une place de lecteur du Koran, charge de lire en entier le 
Koran tous les jeudis pour le salut deTarae du fondateur. 
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que la imdit6 du navire ne blessat pas les yeux du 
souverain. II fit essayer egalement en sa presence 
des pompes a incendie d'une nouvelle invention, qui 
obtinrent son approbation. Elles avaientl'avantage sur 
les anciennes d'etre munies de tuyaux en cuir, au 
moyen desquels elles pouvaient etre remplies d'eau 
et recevoir m&ne celle de fontaines assez &oignees; 
de plus , Telasticite des tuyaux permettait de din- 
ger le jet d'eau dans toutes les directions voulues 
et jusque dans les coins les plus inaccessibles des 
maisons incendiees. Cetle amelioration &ait d'autant 
plus n£cessaire, que les incendies devenaient plus fr6- 
quens que jamais '. Si cette partie de la police laissait 
encore beaucoup a d^sirer , le grand-vizir maintint 
avec sererite" celle de la capitate. Un voleur qui 
avait escalade le toit d'un magasin du marched et 
brise une fenetre pour penetrer a Tinl^rieur, fut 
pendu ; le sandjak d'Azir, qui s'^tait rendu coupable 
de brigandages sur la voie publique , fut etrangle, 
et sa t£te fut jetee a cole du cadavre du voleur pendu. 
Les soins que Moustafa - Pascha prit pour assurer 
la tranquillite et la prospente de l'Etat, s'etendirent 
aussi a toutes les autres branches de radministration 
inlerieure. II visitait frequemment 1'arsenal et les 
fonderies, et surveillait altentivement les chantiers 



• Un dc ces incendies eclala dans le yoisinage dc la nouvelle porte dc 
Lanka, le 9 djemazioul-ewwel 11 07 (4 mars 1754) ; uu autre a Ayakopou ; 
un troisi&me pres des bains d'lbrahim-Pascha, le 7 ramazan de la meme 
annee (28 juin), et un quatrieme pres de l'Ouzoun-Tscharschou, le 5 mo« 
harrem 1168 (22 octobre 1754). 
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et les usines de Tun et de l'autre de ces etablisse- 
mens. La bibliotheque, nouvellement construiLe par 
Jo Sultan pres du serai de Galata, fut richement 
dol£e de livres, pris dans Ie vieux serai imperial. Le 
jour ou le transport de ces livres eut lieu, 1'aga du 
serai de Galata alia les recevoir , suivi de tous les 
baltadjis et des of Meiers du palais. Le silihdar imperial, 
le khodja de la nouvelle bibliotheque, les trois kho- 
djas (professeurs) de la chambre des pages, lescheikh 
des lecteurs du Koran , Tinspecteur des fondations 
pieuses de la Mecque et de Medine, l'administraleur 
ct le secretaire de la bibliotheque , et trente sous- 
maitres des professeurs avec tous les pages, s'assem- 
blcrent dans la grande salle de l'edifice, oii, lecture 
faile de dix versets du Koran, l'un des assistans ex- 
pliqua la premiere sourre du Koran , d'apres Beid- 
hawi. A cette occasion, des tuyaux des fontaines 
pratiquees a droiLe et a gauche de la bibliotheque, 
jaillit, au lieu d'eau, un sorbet delicieux, comme 
pour indiquer que ceux qui frequenteraient ce lieu , 
pourraient a tout moment satisfaire a leur soif phy- 
sique et intellectuelle. Six jours apres l'inauguralion 
de la bibliotheque , Ie Sultan s'y rendit en personne 
pour assister a la lecture du Koran. 

Cette visite a la bibliotheque de Galata-Serai fut le 
dernier acte solennel ct public du Sultan. Mahmoud 
avait signale le commencement de son regne par la fon- 
dation de deux bibliotheques dont il dota les mosque'es 
de TAya-Sofia et de la sultane Walidc : il le termina par 
l'inauguralion de la bibliotheque des pages du serai de 
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Galata. Depuis quelque temps deja, sa sanle elait 
forlement alteree , et les deux tremblemens de terre , 
qui , dans l'espace d'une annee , avaient ebranle 
dans leurs fondemens les deux capitalesde l'Empire, 
Andrinople et Constantinople , etaient generalement 
considers comme le presage de facheux evenemens. 
Au mois d'octobre de Tannee pr&edente , un trem- 
blement de terre, d'une extreme violence, avait 
failli renverser les palais et les mosquees d'Andri- 
nople , et dans la nuit du 2 au 3 septembre de la 
presente annee , la terre trembla quatorze fois a Cons- 
tantinople ■ . Une partie des murailles de la ville , 
ainsi que l'une des sept tours du chateau de ce nora, 
s'ecroulerent dans cette nuit. Les deux plus belles et 
plus anciennes mosquees de la capitale, celles d'Aya- 
Sofia et du sultan Mohammed , furent lezardces par 
de larges crevasses, et cinquante ou soixantepersonnes 
furent ecras^es sous les ruines de leurs maisons. Le 
Sultan ordonna de reciter dans les mosquees les 
prieres publiques que present la liturgie de Fisla- 
misme lors des grandes catamites telles que la famine 
ctl'inondation, de meme que lors de Tapparition de 
ph^nomenes extraordinaires , tels que les ellipses de 
soleil ou de lune et les tremblemens de terre. Du sol 
encore chancelant des mosquees , et a travers leurs 
murs crevasses , on entendit s'elever au ciel la priere 

i Le Rapport de Penkler dit le 2 septembre a ooze heures de la nuit; 
Wassif dit le 15 silkide 1167 (5 septembre 1754) ; cette difference n'est 
qu'apparente, et provient de ce que le 15 silkid6 commence au coucherdu 
soleil du 2 septembre. 
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de la sublime sourre ' du tremblement de terre : 
« Lorsque la terre frimit dangoisse , lorsqu'elle me- 
» nace de rejeter au loin le poids quiToppresse, lorsque 
» les hommes se demandent : Que possedons -nous 
» encore ? et que les secousses leur repondcnt, etc, » 

Les murs crevasses de la mosquee du Conquerant 
et I'&roulement dune des sept tours , cet antique 
boulevard de la ville, ne pouvaient, dans l'esprit 
superstitieux des Ottomans, que presager la chute ou 
la mort de quelques hommes £minens, soit dans les 
sciences, soit en administration. En effet, la mort du 
grand scheikh Yousouf-Efendi, lecteur du Koran 
a la mosquee imperiale , qui eut lieu six semaines 
apres ce sinistre, sembla justifier en partie la croyance 
ge^rale (14 octobre 1754 — ^6 silhidje" 1167). 
Precepteur du grand- vizir AH de Tschorli, You- 
souf-Efendi avait entrepris un immense commen- 
taire de la collection des traditions de Bokhara; 
lorsque, apres vingt-huit ans de travail, il pr&enta 
son ouvrage au Sultan, celui-ci le recompensa par un 
don de mille ducats, et fit deposer plus tard ce ma- 
nuscrit volumineux a la bibliotheque qu'il avait 
fondle pres de la mosquee du sultan Mohammed II. 
Le jour ou eut lieu ce d6pdt, Mohammed I« fit ap- 
peler le scheikh en sa presence et lui fit un nou- 
veau don de six mille piastres. Outre ce commentaire 
tres-estime , Yousouf-Efendi ^crivit des gloses sur 
le commentaire de Beidhawi , et commenta toute 



i La 191*, 
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la premiere moitie de la collection des traditions de 
Moslim; de plus, il laissa vingt traites sur une foule 
de sujets tires de la Tradition I , et vingt-sept trails 
sur plusieurs sciences ; enfin il 6crivit, sous le nom 
de poete Hilnri (le Doux), plusieurs poe"sies reli- 
gieuses* en langues turqueet per sane. II mourut age 
de quatre-vingt-deux ans, apres avoir rempli pen- 
dant soixante les fonctions de professeur, de lecteur 
et de predicateur dans les mosquees imperiales. La 
mortdu Sultan, qui le suivit au tombeau deux mois 
apres, acheva de justifier le presage qu'on avait tire 
du tremblement de terre. Deja tres-malade , Mah- 
moud I er voulut se rendre nonobstant a la mosqu^e 
pour assister a la priere du vendredi (1 3 decembre 
1754—27 safer 1168). Ce ne fut qu'avec beau- 
coup de peine que le silihdar et les autres agas de 
la cour, qui, jouissant du privilege de soutenir a I'oc- 
casion le souverain, sont designed sous la denomina- 
tion de vizirs de TEpaule, purent le mettre a cheval 
et l'y maintenir 3 . A son retour de la mosquee, il 
expira sous la porte exterieure par laquelle il rentrait 



1 Des gloses sur les ouvragesde Khiali, de Kara Daoud, d'Edab, de 
Miri et de Kasimir, 

= Ilahiyat, c'est-a-dire tft vines. 

3 Koultouk wezirleri. Voyez Constitution et administration de V Em- 
pire ottoman, II, p. 11 et 61. Oh en compte une douzaine dans le serai : 
le silihdar, le t&chokodar, le rikiabdar, le dulbendar, l'ibriltdar, c'est-a- 
dire le porte-epee, le porteur du manteau, le porteur de l'etrier, le porteur 
de l'aiguiere, le porteur du turban et le premier valet de chambre; puis le 
bostandji-baschi, le grand-ehambellan , les deux wands-ecuyers et 1'aga 
des janissaires.j 
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au serai'. Aussitot les canons du palais imperial et 
les crieurs places sur les minarets annoncerent a la 
capitale I'av^nement de son frere, sultan Osmanlll, 
fils de Moustafa II. 

Le long regne du sultan Mahmoud, premier dece 
nom (il avait dure" vingt-qualre ans) , avait &e heu- 
reux en general ; il marque dans Fhistoire ottomane et 
par la douceur qui presida aux actes administratifs de 
Mahmoud , et par le brillant succes qu'il obtint en 
signant la paix de Belgrade. La fondation de quatre bi- 
bliotheques dans la capitale, dont il dota les mosquees 
de TAya-Sofia, de Mohammed II, de la Walide" et le 
serai de Galata, sont de nouveaux titres a la gratitude 
de sa nation. Des seize grands- vizirs qui se succederent 
sous son regne , les douze premiers lui avaient ete 
presented par le tout-puissant kislaraga, 1'octogenaire 
Beschir, qui dominait, sans partage,le souverain et 
l'Empire ; les quatre autres avaient 6t6 les instruments 
du jeune kislaraga Beschir, qui avait expie* Tabus de 
son immense pouvoir dans la tour de L&indre. Au 
nombre de ces vizirs, avaient brille entre tous le brave 
et chevaleresque Topal Osman, mort sur le champ de 
bataille de Kerkoud en combattant Nadirschah, et Ali 
Hekkimzade\ homme politique qui deux fois gouverna 
l'Etat avec une rare sagesse : tous deux ve>itables co- 
lonnes de TEmpire. Durant le regne de Mahmoud, 
les ministres de l'interieur et de Texte>ieur, presque 
tous formes par des ambassades remplies aupres des 
cours europeennes ou ^claires par Bonneval sur la 
situation des affaires en Europe, exercerent la plus 
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grande influence sur la politique extdrieure de la Porte. 
De ce nombre furent le mewkoufadji Mohammed 
Teryaki, qui avait r6gle" en dernier lieu la delimitation 
des frontieres avec rAutriche et la Russie, et qui lui- 
meme avait administre I'Etat pendant une annee en 
qualite de grand-vizir ; Moustafa-Efendi, ambassadeur a 
Vienne,connu pour avoir offert la mediation de la Porte 
commemoyen de mettre fin a une guerre qui desolait 
toute TEurope; Mohammed Raghib, Tame de toutes les 
negotiations de paix suivies avec la Russie, TAutriche 
et la Perse; Mohammed Said, ambassadeur d'abord a 
la cour de Versailles, puis en Suede et en Russie, et 
plus tard ministre de l'interieur; enfin Na'ili Abdoullah, 
alors reis-efendi. Ces trois derniers devinrent eux- 
memes grands-vizirs sous le regne d'Osman III. Mal- 
gre* les deplacemens continuels auxquels ces fonction- 
naires etaient exposes, leur voix ne cessa de conserver 
une influence legitime sur les deliberations du diwan 
qui decidait des plus graves interns de TEtat. Dirigee 
par eux, la Porte avait conclu avec l'Autriche et la 
Russie, le traite de paix de Belgrade, renouvele la ca- 
pitulation qui la liait a la France, et souscrit a un traite* 
d'alliance avec la Suede ; ce fut encore sous leurs aus- 
pices que furent conclus la paix avec Nadirschah, et 
des traites d'amitie* avec Naples et la Toscane, Le regne 
du sultan Mahmoud P r est l'dpoque la plus brillante 
de la diplomatic ottomane : il fut marque par de 
nombreuses ambassades et des negotiations conduites 
avecbonheur, dont plusieurs valurent a la Porte une 
extension de frontieres, Le zele du Sultan pour agran^ 
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dir les connaissances de son peuple et hater sa civi- 
lisation , zele dont t^moigne la fondation de quatre 
nouvelles bibliotheques, meVite les justes eloges de 
1'histoire. En consid^rant le regne de MahmoudP r 
sous ce point de vue, l'historien europeen peutjoindre 
ses louanges a eel les que lui accordent les historiens 
nationaux, lorsque , faisant allusion a son nora qui 
signifieleBeni, ils repr&entent sa domination comme 
bienfaisante et heureuse '. 



» Mahmoud saad essnoud , e'est-a-dire Mahmoud fastre le plus heu- 
reux parmi les astres heurem. 
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A v&iement du sultan Osman HI. — Revocation du mouftf et du grand- 
vizir. -*■ Elevation au grand-vizirat d'AH Hekkimzade" et son rempla- 
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L'av6nement du sultan Osman III eut lieu avec 
toute la pompe usitee en pareille circonstance. Apres 
avoir et6 enferme* pendant un demi-siecle dans Tap- 
partement du serai reserve aux princes, il fut tire de 
sa prison pour monter sur le tr6ne, d'oii la rebellion 
avait pr^cipite" son pere, Moustafa II. Disgracie* de la 
nature, Osman avait les traits fortement dessines et 
la figure charnue ; sa tete, qu'on eut dit n'avoir pas 
de cou, etait presque cachee par ses epaules dont 1'une 
&ait plus haute que 1'autre , difformite qu'il parta- 
geait avec son frere Mahmoud I er . Son caractere etait 
serieux et emporte, mais non sanguinaire. Sa longue 
reclusionj son eloignement des affaires publiques et 
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sa tardive entree dans la vie active avaient aigri son 
caractere et augmente en lui la prevention defavo- 
rable que les souverains eprouvent d 'ordinaire contrc 
tout ce que leurs pr^decesseurs immediats ont fait ou 
voulu faire. Sans cesse dispose a blamer les actes de 
son frere et a montrer des gouts opposes aux siens, 
Osman fut ccpendant assez prudent pour ne rien in- 
nover imm^diatement, et pour signaler le commence- 
ment de son regne en confirmant dans leurs emplois 
les deux premiers dignitaires de TEtat : le grand -vizir 
etle moufti. Le cinquieme jour qui suivit son avene- 
ment au trdne, sa mere ( qui n'etait pas celle du 
sultan defunt) fut amenee d'apres un ancien usage, 
du vieux serai ou palais imperial, dans une liliere 
que precedaient le kislaraga et le kiaya (grand-mailre 
d'h6lel)de la vieille sultane, et qu'escortaient les 
gardes du corps et les eunuques du serai '. Le neu- 
vieme jour 3 de son regne , par consequent quatre 
jours plus tard que d'ordinaire, Osman se rendit a la 
mosquee d'Eyoub pour y ceindre solennellement le 
sabre(19decembre 1754 — 14rebioul-ewwel 1168). 
Chemin faisant , il visita dans la mosqude du sultan 
Mohammed le tombeau du septieme souverain otto- 
man, c'est-a-dire celui du Conquerant, et la biblio- 
theque fondee par son frere, Mahmoud I cr , le vingt- 



i Wassif, p. 43. C'etait done le cinquieme jour aprcs son avenement 
et avant qu'on lui cut ccint le sabre , et non pas dix ou quatorze jours 
aprcs, comme Ic pretend AI. Andreossy dans son ouvragc, Constantinople 
et le Bosphore, 1828. 

3 Mouradjea d'Ohsson, VI I, p. 125, 
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quatrieme descendant d'Osman. On lui presenta le 
Koranecrit de la main de son predecesseur, dont celui- 
ci avait dote la bibliotheque, et il en lut dix versets. De 
retour au serai, il signa un khattischerif en verlu du- 
qael il renongait a Timpdt dit de l'avenement, c'est- 
a-dire a la retenue que, d'apres le kanoun, les pos- 
sesseurs de fiefs et les fonctionnaires soldes de I'Etat 
avaient supported jusqu'alors a chaque changement 
de regne. Le present d'avenement qu'on distribua 
aux troupes s'eleva a la somme de deux mille trois 
cent quatre-vingt-quatorze bourses >. Des ambassa- 
deurs furent charges de notifier aux souverains des 
Etats limitrophes du nord de l'Empire l'avenement 
d'Osman III. Le chambellan et ancien fiscal, Aliaga 
deSistOw, partit pour la Pologne; 1'ancien garde 
du sceau, Izet Ali-Pascha, depuis inspecteur aux re- 
vues des silihdars, se rendit accompagne de Derwisch- 
Efendi, a Saint-Petersbourg ; enfin, le precedent se- 
cond maitre des requetes, Khalil-Efendi, fut chargd 
de porter cette nouvelle a Vienne. Tous les trois 
recurent avant lear depart, de la munificence du 
Sultan, des vetemens d'honneur. Le premier acte du 
gouvernement d'Osman , directement emane de lui, 
fut un edit qui prescrivait la fermeture de tous les 
cabarets, interdisait l'acces des promenades aux fem- 
mes et reglait l'habillement des rayas. La premiere de 
ces mesures etait prejudiciable a 1'aga des janissaires, 
au bostandjibaschi, au topdjibaschi et au voievode 



1,197,000 piastres. Wassif, p. 45. 

t. w. , 8 
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de Galata, en ce qu'elle diminuait de beaucoup 
leursrevenus; die ne laissa done pas d' exciter des 
murmures. La second e defendait aux femmes de se 
raontrer dans les rues les dimanches, les jeudis et les 
yendredis, le Sultan ayant d£sign£ ces jours pour 
ses promenades. II parait qu'il voulait faire expier aw 
femmes la longue reclusion dans laquelle il avail 
veeu pendant un demi-siecle, et etendre a la ville 
cnliere les usages despotiques du harem. C'est ici le 
cas de faire connaitre un autre usage de la cour Ot- 
tomans lequel montre bien les caprices du despotisme 
oriental. Lorsque le Sultan se rend au harem, il porte 
des bottes garnies de gros clous en argent, afin que 
le bruit de ses pas retentissant sur les dalles des 
corridors, annonce de loin aux femmes et aux esclaves 
la presence du maitre et les avertisse a temps de se 
retirer dans leurs chambres; car, comme le Sultan 
en possede plus de cinq cents, leur presence, si elle 
n'etait pas rSclarmte, pourrait lui devenir importune. 
Aucune dalles ne doit oser se presenter devant le 
maitre sans y etre appelee, ni essayer de le captiver 
par ses charmes. En ce qui concerne rhabillement 
des rayas, Osman se contenta de renouveler les an- 
ciens reglemens.Ces trois ordonnances, dict&s par le 
Sultan lui-meme, ne surv^curent pas long-temps a 
leur publication, car a Constantinople comme ailleurs, 
bon nombre d'ordonnances ne durent, dit un vieil 
adage populaire, que de midi a une heure'. Le vin 

i Qileden ikindiye.j 
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se debita comme par le passe ; seulement, on y mil 
plus de circonspection. Les femmes parent sortir sans 
que personne les molestal et le Sultan se r&erva de 
punir les rayas qui contrevenaient a son ordonnance 
sur les vetemens. II eloigna du serai les chanteurs, 
les musiciens et les confidens intimes qui avaient jou'i 
de la faveur de son frere, en releguant les uns au 
vieux serai', et en exilant lesautres au Caire. Les mu- 
tations qu'il opera parmi les imams-chapelains de la 
cour, presagerent un changement plus important, 
qui fut la destitution du moufti. Cinq semaines plus 
tard une revocation frappa egalement le grand- 
vizir, Moustafa-Pascha (16 fevrier 1755—4 dje- 
mazioul-ewwel 1168). Le poste du moufti £chut au 
doyen des oulemas, Foctogemire Wassaf Abdoul- 
lah, et celui de grand-vizir fut donne" pour la troi- 
sieme fois , au gouverneur de Kutahia , Ali-Pascha 
Hekkimzad6, que la fermete" de sa politique et son 
talent administratif rendaient leplus digne d'occuper 
ce poste eminent. 

Dans le cours de cet hiver, le froid devint si intense 
a Constantinople, que la mer se couvrit de glace sur 
toute la surface du port, en sorte qu'on put aller a pied 
depuis le debarcadere duDefterdarjusqu'a Sudlndje. 
Depuis la prise de Constantinople par les Tores, ce 
phenomene n'etait arrive qu'une seule fois , sou's le 
regne d'Osman II. Cependant sous les Byzantins les 
eaux du Bosphore s'&aient plus d'une fois congelees, de 
telle manure qu'on avait pu passer d'Asie en Europe 
en marchant sur la glace. Sous le regne d'Arcadius, 
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la mer rests pendant vingt jours * dans cet &at; sous 
celui de Constantin Copronymos, elle charriait d'£- 
normes glagons; dix ans apres a , les eaux se conge- 
lerent jusqua une distance de cent pas du rivage; 
puis, au degel, les glagons, pousses par le courant du 
Bosphore, \inrent ebranler les murailles de la ville. 
Sous l'empereur Rom an us, a l'epoque ou les Turcs 
envahirent pour la premiere fois les provinces de 
l'empire de Byzance, le Bosphore se couvritde nou- 
velles glaces 3 ; enfin, au temps ou l'empereur Ducas 
conclut sa premiere alliance avec les Ottomans 4 pour 
preserver le reste de ses Etats de leurs devastations, la 
mer se prit de glace pour la septieme et derniere fois, 
autantdumoinsquerhistoireanciennenousrapprend. 
Le nouveau grand-vizir, AH Hekkimzad£, &ait ar- 
rive vers la fin du mois de mars a Scutari, en face de 
Constantinople; malgre* son age avance" et quoique au 
plus fort d'un hiver rigoureux, il etait venu de Trabe- 
zoun ou le khasseki lui avait remis le sceau imperial 
(27 mars 1 755 — 1 3 djemazioul-akhir 1 1 68). A celle 
occasion, comme lors de ses deux nominations prece- 
dentes, il lui fut presente une foule de poesies qui, 
peniblement formulees en chronogrammes, exaltaient 
sa rename au pouvoir; quelques-unes etaient des poe- 
sies composed en l'honneur du printemps dont le 
relour coincidait avec son arriveV. Parmi les chan- 

» Otronicon paschale, p. 400. 
3 En 763. Theophanes. 

3 En 928 et 934. Simon Lagotheta. 

4 En 1232, Acropolita, 57. Niceph. Greg. II, 5. 

5 Dans I'histoirc d'AU-Pascha, 6ctitepar son tils Sia/i , ces poesies rem- 
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gemens operas par le nouveau grand -vizir, il 
faut mentionner en premiere ligne le deplacement 
du directeur en chef de la douane, le riche et in- 
fluent Ishak, et la destitution du kapitan-pascha, 
Mohammed, qui eut pour successeur dans le grand 
amiralat Karabaghi Souleiman - Pascha. D'aulres 
mutations eurent lieu parmi les grands dignitaires de 
l'Etat et les gouverneurs des provinces. Le kai'ma- 
kam de Constantinople, Mo-ustafa-Pascha, fut en- 
voy e a Trabezoun, en qualite de gouverneur, et Je 
vieux et riche Eboubekr-Pascha, que le precedent 
grand-vizir avait tout recemment eMoigne de la capi- 
tale en lui donnant le gouvernement de Djidda, fut 
rappele a Constantinople, moins par tfgard pour sa 
femme la sultane Safiye, que grace a ses immenses 
richesses et eu egard a sa vieillesse. Le medecin de 
la cour, Tschelebi Moustafa, tomba en disgrace et fut 
remplace, parce que les compotes dont il avait present 
l'usage au Sultan ne lui avaient pas paru bonnes. Uue 
raison non moins frivole avait determine la destitu- 
tion du grand-ecuyer Sadik; le cheval du sou- 
verain despote, impatient de la charge qu'il porlait, 
avait failli desargonner son mailre. par un saut 
de c6te\ Les oulemas ne tarderent point a faire 
connaitre le m^contentement que leur causait la 
nomination d'un renegat a la place de medecin de 

plissenl neuf feuiHets in.4o, de-152 a 141. Voici les qualorze poeles qui se 
sont le plus dislingues : Aasim Ismail, Osman Molla, JNimet, Tewiik, ftee- 
fet, Koulbi, fethi, Danisch, Raif, Esseid Mohammed, Sinvet Osman, 
Tabri, Emin, Ahmedbeg. 
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la cour; quant a la destitution de Sadik, die passa 
inapercue. Le grand-vizir choisit pour son kiaya 
(ministre de l ? interieur), Welieddin, homme d'un 
grand savoir. L'ancien defterdar Alimi, qui en sor- 
tant des rangs des khodjagans avait 6te envoye en 
qualite de beglerbeg a Saida en Syrie, renonca aux 
deux queues de cheval et rentra au serai en quality de 
seigneur de la chambre, Le nouveau kapitan-pascha 
regut d'Osman III un present de quatre-vingt-dix 
bourses, lorsqu'a l'epoque du depart de la flolte pour 
les ties de l'Archipel, il vint prendre conge etbaiser 
le vetement du Sultan dans le koeschk du rivage. Le 
Grand-Seigneur pour recompenser le capitaine Dj&fer , 
qui, apres avoir combattu avec la galere construite et 
armee a ses frais, contre trois batimens de la religion 
de Malte, avait coul£ bas l'un d'eux, forc£ a la fuite le 
second et pris le troisieme, lui fit aussi don du navire 
capture^ le jour ou il vint lui amener sa prise, sous les 
fenetres du kceschk de Sinan-Pascha , situe comme 
le koeschk du rivage aux bords de la mer. La mort 
avait rendu vacans les posies occupes par six hom- 
ines illustres. C'etaient : le dernier ministre de l'in- 
te>ieur, anciennement ambassadeur en Perse, Nazif- 
Efendi, proche parent du celebre reis-efendi Sari 
Abdoullah , le commentateur du Mesnewi et Tun 
des scheikhs de l'ordre des Beiramis; le moufti 
Karakhalilzade Mohammed Said, traducteur d'une 
partie de l'histoire arabe d'Aini ; le maitre des ce- 
remonies et historiographe, Izi-Efendi, que Was- 
sif-Efendi juge 6tre meilleur prosateur que poete; 
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le beglerbeg de Merasch, Abdoullah-Pascha, ancien 
ministre de Tinterieur ; enfin le defterdar Behdjet- 
Efendi de Seres, celebre pour ses ghazeles, et auquel 
l'historiographe de l'Empire rend le temoignage flat- 
teur quil possedait a un haut degre" les qualitds qui 
constituent l'homme de finance '. La place de ce 
dernier fut donnee a Hakim-Efendi ; celle du maitre 
des ceremonies , Izi-Efendi , fut devolue a l'ancien 
maitre des ceremonies, Aakif, qui avait failli payer de 
sa tete 1'inadvertance qu'il avait commise en prenant 
le pas sur les janissaires, un jour qu'ils se rendaient 
au serai pour feliciter le Sultan a l'occasion de la 
fete du bairam. Izi eut plus tard pour successeur, 
corame historiographe de l'Empire, Enweri, auteur 
d'une histoire des regnes du sultan Osman III, de 
Moustafa III et d'Abdoulhamid P 1 , et que Thistoire 
de Wassif, imprimee a Constantinople, n'a reproduite 
qu'en abrege. 

Ali-Pascha Hekkimzade* avait a peine eu le temps 
de se mettre au courant des affaires dont la direction 
venait de lui etre confiee, lorsqu'il fut destitue cin- 
quante-trois jours apres sa nomination au grand-vi- 
zirat, a la suite d'un terrible incendie qui avait eclale 
de nuit. Du reste, ce sinistre ne fournit que le pre- 
texte de sa revocation, dont le veritable motif fut la 
m^sintelligence dans laquelle il vivait, depui's sa ren- 
tree au pouvoir, avec le silihdar favori du Sultan. 
Siayi, biographe de son pere Ali-Pascha Hekkimzade, 
grand-vizir, en parlant de cette destitution, assigne a cet 

1 Itaridiler (homme inspirG par Mercure) de Itarid, Mereure, 
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evenement trois causes qui ne Iaissent pas de faire 
connaitre le point de vue sous lequel les Ottomans, 
meme les plus inslruits, envisagent les actes du sou- 
verain et les incidens les plus naturels. « Ali Hek- 
» kimzade, dit l'auteur, fut destitue, d'abord parce 
» que ses anciennes connaissances, les Bosniens sur- 
» tout , l'importunaient sans cesse ; en second lieu , 
» parce que ses ennemis le calomniaient aupres du 
» Sultan ; enfin, parce que, lejour oii il regut le sceau 
» de 1'Empire, son horoscope se trouva sous l'in- 
» fluence du signe du Cancer, que la lune entrait alors 
» dans son troisieme quarlier et que loutes les aulres 
» planetes lui ^talent contraires; enfin, parce que, la 
» nuit m^me ou on lui remit le sceau de 1'Empire, 
» il y avait eu une eclipse de lune, ce qui est toujours 
» d'un mauvais presage pour les grands- vizirs, qui 
» sont les luncs de 1'Empire comme le Sultan en 
» est le soleil. » AH Hekkimzade ne fut pas conduit, 
conime l'etaient habituellement les grands-vizirs dis- 
graces, a la maison des pecheurs du serai, mais il fut 
transfere immediatement a la tour de Ldandre, con- 
struite sur un rocher isole dans la mer: severite qui 
dut remplir son ame de sinistres pressenlimens , car 
e'etait dans le mfime lieu que le jeune et puissant kis- 
laraga Beschir avait trouve" une fin si tragique. Le 
khasseki des bostandjis, a la garde duquel il avait ete 
confie, lepria delui pardonnerraccomplissementd'un 
si triste devoir, en lui rappelant cette maxime arabe: 
Le devoir excuse 1 . « Je sais fortbien , lui dit Ali-Pascha, 

1 Elmcmour maazour. 
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>> que personne n'est coupable de ce qui m'arrive, si 
» ce n'estle silihdar, que la mort atteindra sous peu.» 
Ces paroles furent considerees comme prophetiques, 
lorsque par la suite le silihdar fut en effet condamne a 
avoir la lete tranchee '. Cependant le grand-vizir des- 
titute fut gracu* le lendemain et envoye en exil a Fa- 
magosta. Le Sultan investit du pouvoir supreme Naili 
Abdoullah-Pascha, qui, employe des sa jeunesse 
dans la chancelierie impenale, avait rempli deux fois 
les fonctions de reis-efendi, devenues vacanles par la 
relraitedu reis-efendi Moustafa Taoukdji ; plus tard, 
eleve au rang de maitre des ceremonies, il avait mis 
en ordre les vieux protocols du ceremonial ou re- 
gnait une extreme confusion a ; il occupait la place 
de premier defterdar lorsque le choix du Sultan, 
I'appela a la dignile de premier ministre. Homme in- 
slruit, verse dans la litterature de son pays, Naili a 
laisse une relation des dernieres negotiations de la 
Porte avec Nadirschah , qu'Izi a inseree dans son 
histoire de l'Empire; cet ecrit tout pragmatique te- 
moigne de son talent d'ecrivain; il est le digne pendant 
de 1'histoire des negociations qui precedercnt la pre- 
miere paix de la Porte avec l'heureux usurpateur du 
trone de Perse, histoire due a la plume de Raghib- 
Pascha. 

Comme toujours , le changement du grand-vizir 
amena a sa suite une foule de promotions et de mu- 
tations. La plus importante fut l'elevation du silihdar 

' Histoire de Siayi, f. i 42. 

=> Biographies des grands-vizirs, par Mohammed Said. 
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au rang de vizir a trois queues de eheval, et sa nomi- 
nation aux fonctions de secretaire gardien du chiffre 
du Sultan , avec droit de singer au diwan parmi les 
vizirs de la coupole. Sa qualite de favori du Grand- 
Seigneur, lui valut encore le gouvernement titulaire 
d'Aidin, dont les revenus lui furent alloues a titre 
d'argent d'orge. Damadzade" Feizoullah-Efendi suc- 
ceda comme moufti a Wassaf Abdoullah, celui-la 
meme qui avait pris part aux intrigues trainees par les 
boyards moldaves a l'effet de reinstaller sur le trone 
Thospodar destitue, Constantin Maurocordato. Mais, 
grace a Tactive intercession de l'ambassadeur frangais, 
M. Desalleurs, Maurocordato ctles boyards, coupables 
de ces menees, furent envoy es en exil a Lemnos. Des 
manoeuvres secretes d'une autre nature divisaient le 
clerg^grec de Constantinople, depuisquele patriarclie 
avait declare, contrairement a Tavis du metropolitan, 
que, pour donner valablement le bapteme, il fallait 
immerger tout le corps des nouveau-nds (juin 1745). 
La Porte trancha la question, en renvoyant dans leurs 
dioceses les metropolitans dissidens. Le khan de 
Crimee &ant venu a mourir, le Sultan lui donna pour 
successeur le kalgha Halim-Ghirai (aout 1755). 

Sous le grand-vizirat de Naili Abdoullah-Pascha, 
Osman III ordonna la reconstruction de la vieille mos- 
quee des Dresseurs de tentes, un jour quen passant 
par le faubourg du meme nom, contigu a celui 
d'Eyoub, il vit cet Edifice qui tombait en mines. Mais 
Naili ne gouverna pas assez long-temps pour voir s'a- 
chever cette construction; il fut de*titw£ qaatre-vingt- 
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dix-sept jours apres sa nomination. Sa chute coincida 
presque avec Installation de Mohammed Said, an- 
cien ambassadeur en France, dans le poste de kiaya- 
beg, qu'il avait deja occupy deux fois prece"demment. 
Naili &ait redevable de sa disgrace au silihdar AH, 
alors nischandji et vizir de Ja coupole, auquel son 
ambition faisait briguer depuis long-temps la plus 
haute dignite de i'Empire (M aout 1755 — 16 sil- 
kide 1 1 68). Le meme jour, 1'ordre fut donne de con- 
duire en exil aux Dardanelles le reis-efendi Abdi, 
homme loyal et incorruptible, mais de formes gros- 
sieres et d'un caractere intrai table. L'appreciation 
que l'historiographe Wassif a jointe a Tarticle de sa 
relation qui mentionne la destitution d'Abdi, prouve 
quels progr&s les Ottomans avaient deja faits dans ces 
habitudes de convenance et de politesse diplomatiques 
qui distinguent si dminemment la haute society euro- 
peenne; il y est dit : « qu'Abdi &ait un homme de 
» vieille roche, fuyant la societe des hommes et connu 
» par la grossierete qu'il apportait dans ses relations 
» d'affaires ' . » La destitution d'Abdi fut suivie imme- 
diatement de celle dukislaraga Beschir, qui fut exile 
au Caire, sous pretexte qu'il 6tait trop vieux pour 
remplirconvenablement ses fonctions ; sa place £chut 
an second eunuque, le khazinedar (tresorier) Ahmed. 
Osman IH aimaif a se promener dans la viile sous 
un deguisement et k se meler aux conversations du 



1 Khalkile ikhtilatden idjtinah we khidematdd dakhi khouschoun- 
etile schatrctschab. Wassif, p. 60- 
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has peuple. Dans une de ses excursions, il renconlra 
un jour, sous un groupe d'arbres pres de Scutari, un 
vieux naib (substitut du juge) destitue; celui-ci, 
ami d'AIi Hekkimzade\ exile a Famagosta, reconnut 
son interlocuteur, et profita de l'occasion pour faire 
rentrer le vieil Ali dans les bonnes graces du Sultan. 
Le naib rapporta a Siayi, fils du grand- vizir banni et 
son biographe, la conversation qu'il avait eue avec le 
Sultan. Siayi fit si bien sa lecon au naib que, lors- 
qu'Osman III vint au rendez-vous convenu entre eux, 
le naib obtint non-seulement le rappel d'AIi Hek- 
kimzade, mais sa nomination au gouvernement d'E- 
gyple , province qu'il avait deja administree une fois. 
Le Sultan choisit, pour lui porter cet heureux mes- 
sage, son second fils, Ghalilbeg. C'etait du reste a ces 
promenades dans les rues et aux environs de Cons- 
tantinople et a ses conversations avec le peuple, que 
se bornait Taction inccssante et personnelle du sultan 
Osman sur les affaires publiques. II est vrai qu'une 
ordonnance ^manee de lui avait tout recemment ful- 
mine contre le luxe des vtitemens de femmes et, 
rappelant le texte du Koran, d'apres lequel les fem- 
mes ne doivent s'occuper de plaire qu a leurs maris, 
leur avait defendu de porter a Tavenir des vSte- 
mens de dessus etroits, de couleurs variees et de 
longues fraises. La merae ordonnance defendait a tous 
ceux qui n'&aient pas vizirs de faire ferrer d 'argent 
leurs chevaux ou de les couvrir de housses tissees en 
fils de ce metal x . 

i Sim kabareli gha$chie\ 



Dfc L> EMPIRE OTTOMAN. a 85 

Un incendie, qui avait eclate" dans la boutique d'un 
epicier, dans la nuit du premier au deuxieme jour du 
bairam, avait, en moins de seize heures, reduit en 
cendres pres de deux mille maisons (1 2 juiliet 1 755— - 
§ schewwal 1168). L'historiographe Wassif dit que 
cet incendie n'etait que partiel f : on peut juger des 
lors des degats causes par celui qui se dechaina 
contre la ville trois mois apres, et qu'il appelle un 
incendie complet \ Pendant trente-six heures, le feu 
sevit dans toutes les directions, et consuma jus- 
qu'a la Sublime-Porte , ou palais du grand-vizir et 
la Porte du defterdar. On nomma des commissaires 
charges de surveiller la reconstruction de ces palais 
et du Mehterkhane, ou se trouvaient la chapelle et les 
tentes de Farmee. Dans un khattischerif , le Sultan 
remercia le grand-vizir de l'activite qu'il avait de- 
ployed pour arreter les progres de l'incendie; cepen- 
dant, quatre semaines apres, il fut destitue et eut la 
teTe tranchee sous la porte centrale du serai. Deux 
heures a peine s'etaient eeoul6es , qu'Osman se re- 
pentit d'avoir sacrifie son favorH, qu'il avait cepen- 
dant accuse de negligence dans l'execution de ses 
ordres, de mensonges et de corruption. Nischandji 
AH-Pascha etait de naissance obscure ; entre" au serai 



i Djiizi. 

a Kiilli, 

3 Wnssif cite cetle maxime arabe : La teadjelouni liemri kounte tefaa- 
lehou ferroubema youassir el insanou min adjdin, c'est-a-dire : Nc te 
pressc pas, quoi que tu fasses, fais-le ayec reflexion : gar la precipitation 
cotile sou vent efcer a I'liorame, 
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comme simple baltaeyi (fendeur de bois), il avail du a 
3a belle voix d'etre attache comme muezzin (crieur de 
la priere) a la troisieme chambre des pages. Plus tard, 
la faveur du Sultan 1'eleva successivement aux rangs 
de silihdar et de vizir; puis, ayant renverse deux 
grands-vizirs, il s'etait charge lui-meme des hautes 
fonctions de premier ministre. Osman HI choisit pour 
lui succeder Mohammed Said-Pascha , fils de Mo- 
hammed Tschelebi, ambassadeur en France, «t qui 
lui-meme avait ete envoye en cette qualite a la cour 
de Versailles. Depuis son retour a Constantinople, 
Mohammed Said avait occupe a diverses reprises le 
poste d'intendant de la chancellerie et de 1 'arsenal, 
et rempli trois fois les fonctions de kiayabeg ou mi- 
nistre de l'interieur. Cette derniere place, etant de- 
venue vacante par suite de son elevation au grand- 
vizirat, fut donnee au reis-efendi Kamil Ahmed, 
auquel succ^da, dans son ancien poste, Hamza Ha- 
mid, secretaire intime du cabinet du grand-vizir. 

La position de T ancien grand- vizir Ali-Pascha Hek- 
kimzade , alors gouverneur d'Egypte , eteit des phis 
difficiles. Depuis long-temps la puissance des begs 
de cette province etait telle, qu'ils traitaient avec me- 
pris les gouverneurs envoyes de Constantinople. Cet 
etat d'anarchie ne laissait pas de compromettre gra- 
vement les interets de la Porte, et il arrivait souvent 
que les convois de grains que l'Egypte devait envoyer 
tous les ans pour etre distribues aux habitans de la 
Mecque , ainsi que le tribut dont les gouverneurs 
etaient obliges de faire chaque annee parvenir le 
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montant a la Porte, tHaient interrompus. Ibrahimkiaya, 
le plus puissant detous ces begs, etait mort l'annee pr&* 
cedente (§3 novembre 1754); naais, avant d'expirer, 
il avait designe pour lui succeder Abdourrahman Kaz- 
taghli, qui, apres la fuite d'Osmanbeg au Kaire, avait 
long-temps vecu dans l'exil a la Mecque. Abdour- 
rahman Kaztaghli s'adjoignit , pour le seconder dans 
les affaires du gouvernement, Alibeg, Osmanbeg de 
Djirdje et Rizwankiaya, qui du vivant d'Ibrahimkiaya 
avait ete le chef des Azabes '. Rizwan se souleva 
contre Abdourrahman de Kaztagh ( c'est-a-dire du 
mont Ida); mais, completement defait apres un com- 
bat de quatre heures , il fut force* de s'enfuir avec 
quatre begs de son parti; plusieurs autres furent 
bannis 3 (16 mai 1755). Sur ces entrefaites, arriva 
Ali Hekkimzad6 pour prendre possession de son gou- 
vernement. II fut regu avec les honneurs dus a son 
raDg par les vingt-quatre begs mamlouks , les chefs 
des sept corps de milices et le moufti des quatre rites 
orthodoxes. Hekkimzade visita, corame c'&ait la cou- 
tume de tous les gouverneurs ottomans nouvelle- 
ment arrives, le tombeau de l'imam Schafii, et, des 
les premiers jours de son administration, il fit parlir 
pour la Mecque et Medine les convois de bles qui re- 

1 Lettera di Alessandria, dd Q , 2 dec. 1754, joiote au Rapport de 
Penkler. 

= Ali Kiaja KarbatU ed Ismail Kiaja Tabane sono stati esiliati a 
Gidda. Soliman Kiaja ed Osman Kiaja Gelfi anche essi sono rilegati 
inRossetta, e nonsi sa chefine avra Alibeg Emir Hagi genera del Kar- 
batU, frattanto Abdi Rahman Kiaja rimane padrone del Commando di 
Cairo* 
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venaient a ces deux villes saintes. II veil la avec 1e 
meme zele au depart du tribut arriere de J'Egypte 
pour Constantinople, et fit renouveler la couverlure 
dela Kaaba. 

D'autres troubles avaient eclate sur les frontiercs 
d'Autriche et de Perse, a Belgrade et a Erzeroum. 
Le gouverneur de Belgrade, Ahmed Kceprulii- 
Pascha s'etait enfui pour echapper aux janissaires 
souleves contre lui. Abdoullah-Pascha d'Erzeroum 
lultait contre pi usieurs chefs de rebelles qui infes- 
taient les pays environnans '. De ce nombre, etail 
Alaeddin de Mousch, qui, renferme dans le cha- 
teau-fort de Merdjimek, bravait depuis quelque temps 
son autorit^; le gouverneur marcha contre lui, s'em- 
para du chateau et le rasa. Le meme succes couronna 
son entreprise contre Nouhbeg de Melazkerd, dont 
il demolit les deux chateaux- forts. Deux autres re- 
belles, Mihrab de Mahmoudi et le Tatarkhan de 
Hatschari, qui avaient ose lui resister, furent r&luits a 
la soumission. Afin de prevenir le retour de ces trou- 
bles, Abdoullah-Pascha fit signer aux habitans de 
Mousch et de Bidlis un acte, en vertu duquel ils s'en- 
gagaient a expulser ces rebelles de leur territoire, au 
cas oii ils se presenteraient de nouveau, et a fermer 
leurs portes a Bourhankhan, le gouverneur destilue 
de Bidlis \ Cependant le fils d'Alaeddin de Mousch 



» Commandammto at vezir Cetegi Abdullah Gov. di Erzarun. Sil- 
hidjii H(i7 (octobre 1754). Rapport do Pcnklcr. 

» Supplifjue ties i>abitans de Wan ; cllc se trouve joinlo a un fcrman datij 
du niois de djeiuazioul-akhir 1107 (ayril 1754). Ibid, 
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continua a suivre la marche tracee par son pere ; tous 
les ans, il levait une contribution de mille a deux mille 
piastres sur les districts de Tatouwan et de Tschardji- 
ghan, et saccageait les environs d'Akhlath et d'Aadil- 
djouwaz, assure qu'il etait de trouver toujours un re- 
fuge contre les forces superieures du gouverneur dans 
le chateau-fort de Kheleres, qu'ii avait fait construire 
pour proteger ses expeditions et servir d'entrepdt a ses 
prises. A Alger, le dey septuag^naire Mohammed- 
Pascha 1 , qui, durant son administration, s'etait dis- 
tingue par sa moderation, avait peri sous le poignard 
d'un assassin, un jour quil payait la solde des troupes 
(11 decembre 1754). Comme il donnait encore 
quelques signes de vie, on l'acheva a coups de fusil. 
Son meurtrier voulut se faire proclamer dey d* Alger, 
mais il fut massacre par le general de la cavalerie, 
Aii, qui fut proclame successeur de Mohammed-Pa- 
scha. La Porte , en apprenant le choix qu'avaient 
fait les habitans d'Alger pour les gouverner, s'em- 
pressa de confirmer le sipahiler Ali dans sa nouvelle 
dignite. 

Pendant la premiere annee du regned'Osman, on 
vit successivement arriver a Constantinople les am- 
bassadeurs des cours d'Autriche, de Russie et de 
Pologne, en retour des ambassades que la Porte 
leur avait envoyees pour leur notifier ravetiement du 
Sultan. L'Autriche offrit a la Porte ses felicitations par 

1 Cost terminb i giorni suoi in eta di 70 e piu amii Mohamet pascta 
Dei d'Algcri, il ptii savio, il piu accorto, il piu disinteressato Pren- 
cipe che abbia regnato dopo Vepoca delta iurca dominazione. 
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1'organe de 1'internonce, baron deSchwachheim, qui 
succeda a M. de Penkler comme ministre resident. 
Schwachheim remit, en audience solennelle, ses leltres 
de cr^ance, dans lesquelles le cabinet de Vienne exal- 
tait beaucoup la connaissance qu'avait son nouveau 
repr&entant des langues orientales '. Jusqu alors il 
avait 6x6 d'usage, qu'a chaque changement de regne, 
les ambassadeurs des puissances europeennes appor- 
tassent des prdsens au nouveau Sultan. Schwachheim 
fut le premier ministre autrichien qui vint offrir les 
felicitations de sa cour sans se conformer a cet usage* 
(17 juillet 1755—7 schewwal 1168). Comme son 
pr^decesseur Penkler, il harangua le Sultan en langue 
italienne et non en allemand , ainsi que l'avaient fait 
plusieurs ambassadeurs du seizieme et du dix-septieme 
siecles, sous les regnes de Souleiman-le-Grand et de 
Mourad IV. L'ambassadeur turc Khalil, qui avait fait 
son entree a Vienne avec une suite composee de cin- 
quante personnes seulement, et non de cent, comme 
son pr£d£cesseur Khatti-Efendi, fut le premier des 
ambassadeurs ottomans qui visita le chancelier de 
l'Empire, au lieu du president du conseil aulique ; cir- 
constance qui merite d'etre signage ici, parce que, 
des ce moment, les relations de la Porte avec l'Au- 



* Experta ejusdem in rebus agendis solertia, linguarum peritia 
orientalium. 

* 11 est vrai que Talman &ait arrive aussi en 1731 sans apportcr des 
pr£sens ; mais on dut lui en envoyer, car il ne fut pas reg.u aussi bien 
que I'ambassadeurrusse, Scherbatoff, et que celui de Pologne, Sieracowski, 
tous deui porteurs de riches presens. Rapport de Penkler du 3 jan. 
Tier 1755. 
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triche devinrent plus amicales. Schwachheim &ant 
porteur de deux letlres de cr&nce, Tune signee par 
Marie-Therese en sa qualite de reine de Hongrie et 
de Boh&me, Fautre par Tempereur Frangois et grand- 
due de Toscane, l'interprete de la Porte reclama un 
present de deux cents ducats au lieu de cent qu'il re- 
cevait d'ordinaire. Ce f ut sous la direction de Schwach- 
heim que les deux premiers Aleves de F Academic 
orientale, fondle a Vienne en 1754 pour la forma- 
tion de jeunes de langues et d'interpretes, d^buterent 
dans cette carriere. G'&aient Jenisch etThugut, tous 
deux bien connus des orientalistes et des hommes 
d'Etat*. 

A Tripoli, le consul autrichien Cosmo Conti renou- 
vela, d'accord avec Ali-Pascha, successeurdu feu dey 
Mohammed-Pascha, le traite d'amitie que l'Empereur 
avait naguere conclu avec cette regence \ 

Un jeune Persan ou Arm£nien, ag£ de dix-huit 
ans, qui se pr&endait fils de Nadirschah, mais sans 
pouvoir fournir la preuve de cette filiation, s'enfuit 
vers ce temps de Belgrade a Semlin 3 , La Porte ne fit 
aucune reclamation a son sujet, mais elle demanda, en 
vertu de Particle 18 du traite" de Belgrade, le renvoi 

« Les inlerpretes de Schwachheim eiaient M. Bianchi, qui avait suc- 
ced6 a Selescovich, prorau au rang d'interprete de la cour de Vienne, et 
Testa. Augusti ctait interprete a Temeswar depuis la mort de Montuler. 
Les jeunes de langues etaient Monzka, Thugut et Jenisch. 

* Schewwal 1168. 

3 Penkler demontre clairement lafaussetede ses pretentions. Ce Persan, 
ou plutflt cet Armenien, connu sous le nom de Semlin, mourut, if y a 
quelques annees, doyen des colonels de l'armee autrichienne, 

19* 
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de quatre-vingt-cinq families qui, de Bosnie, avaient 
Emigre en Croatie. Le cabinet de Viennc s'etant re- 
fuse a oette extradition , Finterprete de Ja Porte d£- 
clara au ministre resident a Constantinople, que ce 
refus constituait une violation du traite" existant, et ne- 
tait pas moins inquietant que la construction par les 
Russes de deux forteresses dans la Nouvelle-Servie. 
La Porte se plaignit de cette construction k 1'ambassa- 
deur extraordinaire de Russie, prince Dolgorouki, 
arrive depuis peu a Constantinople pour feliciter le 
sultan Osman sur son avenement. Derwisch Moham- 
med-Efendi, que la Porte avait envoye a Saint-Pe- 
tersbourg pour nolifier a l'lmperatrice 1'avenement 
d'Osman, remit a son retour au grand-\izir une rela- 
tion de son ambassade, que Wassif a annexee a son 
histoire de l'Empire. Dans cette relation, l'ambassa- 
deur s'etend longuement, comme jadis Mohammed 
Tschelebi, lors de sa mission aupres du regent de 
France, sur les moeurs et les usages des Russes, sur 
les bals , les spectacles et les operas de la cour. En 
parlant des spectacles il les represenle comme « des 
» jeux donnes dans les nuits de noces ' , et inventes 
» par les amoureux pour se concerter entre eux et se 
» donner des rendez-vous, le tout sans que des tiers 
» s'en apergoivent ; » ce qui 1'etonnait surtout, c'etait 
de voir I'lmperatrice se meler a la danse et se 
mouvoir avec grace dans tous les sens 2 ; a ce sujet, 



« Le'Hctol nikdb. YVassif, f. 64. 
a Bin naz ilohamtUw ihttias. 



DE L'EMPIKE OTTOMAN. *efi 

il cite le proverbe arabe : Les hommes se Iwrent a 
leurs plaisirs et les ours dansent dans les deserts T . 

Le roi de Pologne avail offert auSultan ses felicitations 
par l'entremise de son ambassadeur. le comte Mnizek, 
dans la suite duquel se trouvait Komorowski, qui avail 
accompagne\ quelques annees auparavant, 1'ambassa- 
deur Benoe a Constantinople. Jusqu'alors, les rois de 
Pologne avaient eu pour habitude de faire preceder 
leurs ambassadeurs extraordinaires par des internonces; 
a Toccasion de lav^nement d'Osman, le generalissime 
de la couronne, Branicki, envoya au grand- vizir, en 
verlu d'un ancien privilege attache a ce posle, le co- 
lonel Malczewsky, qui devanga ainsi 1'ambassadeur 
du roi [i], Les instructions de Malczewski lui enjoi- 
gnaient d'eclairer la Porte sur les differends de la 
Pologne avec la Saxe, et de lui persuader que la tran- 
quillite elait relabliedans ce royaume (§1 mai 1755). 
Le lendemain de son arrivee a Constantinople, Fam- 
bassadeur frangais, M. de Vergennes, qui avail ordre 
d'agir de concert avec 1'ambassadeur polonais, fit 
egalement son entree dans la capitale. Vergennes regut 
des ministres de la Porte un meiileur accuei! que 
celui fait quelques mois auparavant a Tambassadeur 
d'Angleterre, M. Porter, par le reis-efendi Abdi, 
homme redoute pour son extreme grossierele, et que 
l'liistoriographe de TEmpire lui-meme n'a pu s'empe- 
cher de blamer fortement (15 Janvier 1755). Lejour 
ou Porter lui remit, en audience solennelle , la lettre 

« En nasou fi fiawesanikim ivcd-doubbou yorkass fil djeboi. 
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par laquelle le roi d'Angleterre, Georges II, fe"licitait 
le Sultan aii sujet de son avenement l , Abdi lui appuya 
la lettre du Sultan sur le front, tandis qu'une per- 
sonne de sa suite lui prenait la t&e pour le forcer a 
baiser cet auguste ecrit. Lors de son audience de 
conge", Abdi fit Mirer a l'ambassadeur le tabouret 
qui lui etait destine, pour l'obliger a se tenir debout 
devant le grand-vizir qui venait de s'asseoir (juillet 
1755). Le comte Ludolf, charge d'affaires de la 
cour de Naples, avail e'te' nomine" ambassadeur, et 
charge a ce titre d'oflrir au Sultan les felicitations de 
son souverain. Comme les frequens changemens qui 
avaient lieu parmi les grands- vizirs, obligeaient les 
ambassadeurs des puissances europeennes a se rendre 
a la Sublime -Porte toutes les fois que le Sultan avait 
fait choix d'un nouveau premier ministre, le comte 
Ludolf, pour eviter tout conflit de preseance, eut 
soin de s'y rendre constamment dix jours apres ses 
collegues, privilege queFinochetti avait achete moyen- 
nant deux mille ducats, a I'e'poque ou il avait conclu 
le premier traite* d'amine" entre la Porte et Naples. 
MaJgre" ce traits, Naples ne cessail pas d'etre en guerre 
avec les Etats barbaresques a . 



i Rapport de Penkler. La r^ponse <Hait en anglais. Voyez aussi : 
Lettera colla quale S. Osman mtifica il suo avvenimento al trono ; re- 
bioul-akhir 1168 et : Copia della lettera del G-V. al re d'lnghli- 
terra. Dec. 1754. 

3 Relazione delta presa di «n Sciabecco di un Algerino commandato 
dalreis Maometto Storimbone con 14 Canoni et 115 Turcki dalle due 
galere di S. M. Sicilina S. Antonio e S. Gennaro al di 11 raaggio 1755 
(tradotto dallo Spagnolo). 
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L'ambassadeur suedois a Constantinople, M. de 
Celsing, avant d' avoir regu les lettres par lesquelles 
Alphonse Frederic II felicitait le Sultan au sojet de 
son avenement, appuya, dans un memoire remis 
au grand-vizir, la demande du charge d'affaires prus- 
sien , Rexin , conseiiler de commerce a Bresiau , et 
par l'entremise duquel Frederic II renouvelait l'offre 
d'un traite d'ann'tie" avec la Porte, malgre' le peu de 
succes des tentatives faites anterieurement dans ce but 
par le vofevode Ghika, par Carlson et par Castellane 
(1 9 mars 1 755). Rexin, qui &ait en meme temps por- 
teur d'une lettre de felicitations adress^e par le roi 
de Prusse au Sultan [n], avait ete d'abord commis- 
marchand dans la maison Hiibsch de Bresiau, et 
avait servi plus tard comme enseigne dans un regi- 
ment autrichien x . Frederic II agit dans cette cir- 
constance, comme dans tout ce qui avait rapport aux 
affaires deTurquie, d'apres les conseils du Florentin 
Cagnoni qui avait signe, comme ministre de Russie, 
le traite de paix de Belgrade ; plus tard, Cagnoni avait 
ete envoy e en mission a Constantinople avec Wisch- 
niakoff; mais, mecontent du gouvernement russe, i! 
avait renonc6 a son poste pour passer au service de 
la Prusse 2 . La Porte adressa au moufti, comme la 
premiere fois, la question, de savoir : si la loi per- 
mettait d'entrer en relations d 'ami lie avec la Prusse. 



1 Cornelte dans le regiment BirUenfeld; en I'annee !7o4, il revint a 
Bresiau; il arriva a Constantinople le 17 mars et repartit par eau le 1 1 juillet. 

a 11 obtint du roi vingt mille reichsthalers d'appointemens; il 6tait aiors 
age" de soixanle-et-un ans. Kapport de Schwachheim. 
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Bien que sa decision fut favorable a cette puissance, 
le reis-efendi s'opposa a I'adoplion du traile; en con- 
sequence, Rexin fut renvoye" sans avoir pu rien con- 
clure, et ne rapporla au roi qu'une simple reponse 
du Sultan a sa letlre de felicitations. Toutefois, une 
note du grand- vizir fit savoir a l'ambassadeur de 
Suede que la Porte atlendrait, si telle ctait la volonte 
de Dieu le tout-puissant, une autre annee de l'heu- 
reux regne du Sultan pour cimenter la bonne intelli- 
gence ou elle elait deja avec le roi de Prusse *. 

Le premier acle solennel de radministration du 
grand-vizir Mohammed Said fut Inauguration de la 
mosquee que le sultan Mahmoud avait commence a 
construire sept annees auparavant , et qui ne regut 
pas le nom de son fondateur, mais bien celui de Nouri 
Osmani (la lumiere d'Osman) , par allusion a celui 
du souverain regnant. Cette denomination , en rap- 
pelant le nom du Sultan regnant et celui d'Osman, 1c 
troisicme khalife qui a rduni dans un seul livre les 
versels du Koran 3 , et qui, a raison de son mariage 
avec deux filles du Prophete, a die surnommd \epos- 
sesseur des deux lumieres, faisait encore allusion a la 
clarle qui regno dans 1'interieur de la mosquee. Cet 
edifice presente un carre de soixante- seize pas sur 
chaque facade, et a cela de parliculier qu'il est re- 
couvcrt d'une coupolc de inline diamelre et n'a pas de 



• Jnschallahou ieaala boundan bo'ilc bir sckerif salt meimenet 
ischtimali intizaren. Cclte note, ainsi que la reponse du Sullaii au Roi, se 
trouve am Archives I. R. ca version et en original. 

* I)jamioul>kovran, 
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coupoles laterales r . L'absence qu'on y remarque de 
belles colonnes de marbre et de peristyle temoigne de 
lepoque ou elle fut construite et la font differer essen- 
lieilement des autres mosquees. Le verset du Koran : 
Oest de JDieu qu'dmatie la lumiere du ciel et de la 
?erre 2 ,est inscrit dans l'interieur de la coupole ; il orne 
egalement la coupole de 1' Aya-Sofia. Le jour ou Osman 
se rendit pour la premiere fois a la nouvelle mosquee 
pour y assister a la priere du vendredi, il fit revetir, a 
Tissue de Toffice divin, les vizirs et le moufti, les 
grands- mollas etles seigneurs dela chambre, de pelisses 
etdev&emens d'honneur. Le grand-vizir, lekislaraga 
et le moufti regurent de la munificence imperiale une 
pelisse de zibeline; les grands -mollas, des pelisses 
doublees d'hermine ; les scheikhs des mosquees du 



t H. Le Roi, architect^ pendant le sejour qu'Hafait a Constantinople 
en 1753, ayant ete conduit a la mosqu6e que faisait balir 1c sultan Hah- 
moud, n'a pu s'empecher d'admirer le procMe" simple ct facile avec lequel 
l'architecte grec, charge de la construction de cet 6diu'ce, elevail la grande 
voute qui le couvrait entierement. Une perche placed au centre dc l'ccha« 
faudagc qui remplissait l'interieur dela mosquee, se mouyant circulaireiuent 
en tout sens, decrivait successivement tous les difieiens cercles de la voute 
et designait la place de chaque brique qui entrait dans sa construction. 
Lorsque par ce procede" la perche, en s'dlevant peu a peu, fut par venue a 
la ligne perpendiculaire^ on ferma la voiite avec une pierre qui en faisait 
la clef. 3 Guys, II, p. 2. Voyez aussi, Andreosi, Constantinople et le Bos- 
phore. 

a Le verset trente-sixicme de la vingt-quatrieme sourre : * Cost de Dieu 
qu'emane la lumiere du ciel et de la terre; sa lumiere est comme une 
niche pratique'e dans le mur ou brule une lampe reconvene d'un verre ; 
le verre brille comme une e'toile; la lampe est nourrie par Vhuile d'un 
arbre sacrequine croit ni dans V Est ni dansVOuest. Dieu brille aux 
yeux de qui il lui plait. 
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Sultan et autres outemas, des pelisses garnies de petit- 
gris ; tons les autres oulemas subalternes furent re- 
vetus de surtouts en laine (ferradje); enfin les gene- 
raux et les chefs des chancelleries regurent des kaftans 
(5 decembre 1755 — 1 cr rebioul-ewwel 1169). Le 
vendredi suivant, Osman, en sortant de la mosqu^e 
du sultan Ahmed, fit un detour pour se rendre au 
bord de la mer, a l'effet d'encourager par sa presence 
les travailleurs occupes a sauveter un navire egyptien 
qui venait dechouer. Douze jours apres, la veille de 
la f&e de Noel, a deux heures apres minuit, on vit 
paraitre au firmament un immense globe de feu qui, 
en se rapprochant de la terre, se divisa en trois 
tourbillons de flamraes, puis disparut avec un bruit 
semblable a l'explosion d une arme a feu (§4 decem- 
bre 1755 — 20 rebioul-ewwel 1169). Ce meleore 
occupait encore tous les esprits superstitieux, lorsque 
plusieurs incendies x vinrent justifier les sinistres pre- 
sages qu'en avaient lir£s des astrologues. Ces derniers 
purent, du reste avec autant de raison, voir dans ce 
phenomene un presage de la mort d'Osmanoghli 
d'Aidin, Tun des hommes les plus considered du 
pays, donl la t&efut, peu de jours apres, exposee sur 
une pique, a l'entree du serai. La Porte chargea 
Derwisch Mohammed-Efendi, naguere ambassadeur 
en Russie , de confisquer ses biens et de verser dans 
les caisses du tremor le montant de ses immenses ri- 
chesses. 

i L'un, entre autres, le 28 rebioul-ewwel 1160 (1" Janvier 1756). 
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Mohammed Said rappela de l'exil le reis-efendi 
Abdi et Tancien kiayabeg, Yegen Mohammed, quele 
precedent grand-vizir avait exile a Gallipoli. Le mot 
Yegen signifie en tore aide, et plus d'une fois, dans 
cette histoire, nous avons mentionne' des vizirs ou 
grands- vizirs qui portaient ce surnom. Mohammed 
devait le sien a une grossiereplaisanterie de Welieddin , 
son pred^cesseur au ministere deTinterieur. A l'epo- 
que ou Yegen Mohammed etait encore intendant des 
registres du tresor (defter-emini), Welieddin lui de- 
manda un jour son nom, Cette question etait en elle- 
m£me Ires grossiere, puisque le nom d'un fonction- 
naire aussi eleve en rang que le directeur de la chambre 
des Comptes, ne pouvait £tre inconnu a aucun des mi- 
nistres ; cependant Yegen lui declina son nom, Mais 
lorsque Welieddin lui demanda, fidele a ses habi- 
tudes discourtoises, depuis combien de temps il etait en 
fonctions, il lui repondit d'une maniere aussi adroite 
que piquante : « Depuis le jour du Qui general, e'est- 
» a- dire depuis le jour ou, d'apres les preceptes du 
» Koran, Dieu lemaitrede l'univers adressa, avantla 
» creation du monde, cette question a toutes les ames 
» qui par la suite des temps devaient recevoir un corps, 
» Ne suis-je pas votre Seigneur ? x et ou toutes lui 
» repondirent: Oui!oui/ 2 » Cette tradition, pieined'un 



1 Elest birebbikum; le rami elest, e'est-a-dire le jour de lasoumission 
des Smes se trouve ir^quemmeni mentions dans les poetes persans ct dans 
Ilazif, lettrc ©, ghazele 57 et lettreM, ghazele 15. 

» Belt I belt! II paralt que ce mot n'est qu'ane contraction de Baali, 
Baali, 6 raon BaalJ (Seigneur.) 
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sens religieux et philosophique, etablit qu'avant la crea- 
tion, il existait un pacte par lequel les ames pures de 
lout contact terrestre avaient fait leur soumission a 
Dieu le souverain maitre ; elle suppose que l'obeis- 
sance de la creature envers son createur est basee sur 
ce pacte et que la liberte de la volonte' humaine a son 
originedansla volonte divine. « Ainsi, dit Welieddin, 
» vous &es en fonction depuis le jour du oui general? 
» cependant je n'ai jamais entendu dire qu'un aide 
» (yegen) ait ele son propre maitre. Probablemcnt 
» alors vous &es charge" de tenir les registres des ames 
» qui ont prononce ce oui. »Une autre fois, il s'adressa 
au fils du moufti Pirizade, pour lui demander son 
nom; celui-ci lui ayant dit qu'il s'appelait Osman, it 
remarqua que son nom avait quelque similitude avec 
le mot de serpent J . C'est avec la meme courtoisie, qu'il 
pria un jour le grand-dcuyer Ali-Pascha de lui mon- 
trer son cachet, puis, apres Tavoir regarde, il le lui 
rendit en disant : « C'est bien, votre nom est Ali \ » 
Le grand -ecuyer se vengea sur -le- champ en lui 
demandant a son tour de voir le sceau de ministre 
de linterieur, Welieddin ayant salisf ait a sa demande, 
Ali le rendit en ajoulant : « Comment! vous, vous 
»appelez Welieddin? » Ces echantillons de plai- 
sanlerie turque ne merilent une place ici que parcc 
que 1'historiographe de l'Empire a consigne ces plati- 
tudes dans son ouvrage, en les faisant valoir comme 
des saillies piquantes ou des jeux d'esprit. 

' Ala wezni saban (serpent). Wassif, f. 55. 
a Masvhallah ybrniinuz ali imisch. Ibid. 
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Nous avons deja en occasion de dire que Taction 
gouvernementale du sultan Osman III se bornait a 
changer ses premiers ministres et a rendre des or- 
donnances contre le luxe des vetements. Des la pre- 
miere anne'e de son regne, il avait change quatrefois 
de grand-vizir. Mohammed Said-Pascha le fut le plus 
long- temps ; il &ait au pouvoir depuis six mois deja, 
lorsqu'il fut re>oque, sous pr&exte qu'ii voulait in- 
troduire de nouveaux impots* Sa place fut donnee, 
pour la seconde fois, a Moustafa-Pascha, le dernier 
grand-vizir sous Mahmoud I er , et le premier du re- 
gne d'Osman(1 er avril 1756— 1 CI redjeb 1169), celui- 
la m6me qui avait cause la chute du puissant kislaraga 
Souleiman. Un ordre du Sultan defendit aux seigneurs 
du diwan et aux chefs de l'arm^e de se presenter a l'a- 
venir au serai veTus de kaftans doubles de peaux de 
renards ou d'ecureuils et leur enjoignit de ne porter 
que des pelisses de zibeline. 

Le nouveau grand- vizir arriva, au bout d'un mois, 
de la More*e, ou depuis sa disgrace il avait occupe le 
poste de receveur-ge'neral des impots. Le jour meme 
deson entree dans Constantinople, il fut installe dans 
ses fonctions avec les solennit^s d'usage (3 mai 1756 
— 3 schaban 1 1 69 ). A sa sortie du serai, il monta le 
cheval richement harnache qui lui avait ete amene des 
^curies imperiales et se rendit, accompagne de tous 
les vizirs, au palais qui lui etait destine\ Trois se- 
maines apres son installation, Constantinople fut de 
nouveau alarmee par le feu qui eclata dans un de 
ses quarters. Les d^g^ts causes par cet incendie 
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etaient de peu d'importance en comparaison de ceux 
qu'amena , quatre semaines plus tard, un incendie 
qui ravagea la ville pendant deux jours entiers. Sui- 
vant le temoignage de l'historiographe de 1'Empire, 
ce fut le plus terrible de tous les incendies qui out de- 
sol e" Constantinople depuis sa con que 1 te par Moham- 
med II. Le feu avait pris naissance, comme tant de 
fois deja, dans le quartier des Juifs, en dehors de la 
porte de Djoub-Ali; de la, il s'elait communique a la 
ville, ou il se fraya un passage dans treize directions 
differentes (6 juiilet — 8 schewwal) '. Le lendemain 
du desastre, 1'ceil ne decouvrit que des ruines et des 
monceaux de cendres depuis le magazin aux farines 
jusqu'a la Soul&maniye, depuis la place Wefajusqu'a 
la mosquee des Princes et les anciennes casernes des 
janissaires, depuis la colline de Seirek jusqu'aux mar- 
ches des Selliers et des Bouchers , depuis les mos- 
quees du sultan Selim et du sultan Mohammed jus- 
qu'aux Portes d'Aya-Kapou et de Yeni-Kapou. Le 
nombre des maisons incendiees s'&evait a huit mille, 
parmi lesquelles cinq cent quatre-vingts moulins et 
fours, soixante-dix &ablissements de bains, un khan, 



i Tott, Mcmoires, I, p. 12, raconle cet incendie, rnais sans ordre de 
date, commme ayant eu lieu avant la destitution de Mohammed Said. II 
commet la meme faute relativement a 1' execution du grand-vizir silihdar 
qu'il place apres le retour au pouvoir de Moustafa-Pascha. — II dit encore, 
p. 23 : « L'intervalle de Selictar et I'elSvation de Raeub (Raghib) avail 616 
rempli par un grand nombre de vizirs dont quelques-uns n'<Haient pas 
rested quinze jours en place. » Mais il n'y avait eu que deux grands-vizirs 
entre le grand-vizir execute; Nischandji-Ali et Raghib; Tun deux, Moham- 
med-Said, ne resta que cinq mois en place, I'autre, Moustafa, dis mois, 
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deux cents mosqu^es et pres de mille boutiques. Si 
les soins que le grand-vizir donnait a la reconstruc- 
tion de la ville reclamaient 3a meilleure partie de son 
temps, il ne negligea pas de surveiller les travaux dun 
chateau, dont les premiers fondemens avaient &e" 
jetes par le kapitan-pascha dans le port occidental 
de l'ile de Mediillu. Gr&ce a son activite, le cMteau, 
formant un pentagone regulier d'un de\eloppement 
de douze mille aunes, fut acheve' dans i'espace de six 
mois l . 

Le retour au pouvoir de Moustafa-Pascha amena, 
comme toujours, quelques changemens parmi les hauts 
dignitaires.Lemoufti Damadzade-Feizoullah recut la 
permission de se retirer dans sa maison de campa- 
gne, situee a Beikoz sur le canal du Bosphore, et 
sa place fut donn^e au savant Durrizade Moustafa- 
Efendi*. Osman, fils de Tancien moufti Pirizade, qui 
remplissait au serai" imperial les fonctions d'iman, 
comme autrefois son pere, fut promu au rang de 
grand-juge de Roumilie ; la dignite de grand-juge 
d'Anatolie fut donnee a Monla-Osman. Osman Piri- 
zade" ^tait digne de cette haute distinction, car l'his- 
toire nationale nous le presente comme un second 
Teftazani pour les sciences legislatives, et comme un 

* Wassif, f. 82, dit l'avoir vu lors de son retour de son ambassade en 
Espagne. 

» Tott, p. \% dit ayec son exaggeration ordinaire : * Murad Mollah de 
la famille de Damadzade, qui depuis la conquete de Constantinople a 
donne" dans chaque generation des muftis a 1' Empire. —Damadzade s'appe- 
lait Feizoullah et non pas Mourad, et avant lui il n'y eut d'autre moufti 
de ce nom que Damadzade" Ahmed, 
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second Bedii Hamadani pour la rhetorique. Le grand- 
marechal dc la cour, le premier porte-epee et le 
grand- ecuyer, dignites qui donnent droit aux places 
de vizirs, furent tous les trois eleves au rang de pas- 
chas a trois queues de cheval ' , 

Un changement plus important fut celui du grand- 
vizir Mouslafa-Pascha (13 d^cembre 1755 — $0 re- 
bioul-ewwel 1170), Le Sultan choisit pour lui 
suceeder Tancien reis-efendi, Raghib Mohammed- 
Pascha, l'heureux negociateur des traites de paix avec 
la Russie, FAutriche et la Perse, et en dernier lieu 
gouverneur d'Egypte. II est probable qu'avec le ca- 
ractere indecis et flottant du sultan Osman, Raghib 
n'auraitpas pu se maintenir dans son poste plus d'une 
annee, si la mort n'etait pas venue delivrer l'Empire 
d'un souverain aussi avide de changemens. L'adminis- 
tration de Raghib-Pascha, qui dura encore cinq ans, 
imprima une nouvelle marche a la machine gouver- 
nemenlale et releva, pour un certain temps, Tautorite 
du Sultan a Tinterieur et a l'exterieur ; elle brille dans 
l'histoire moderne des Ottomans par la fermete et la 
sagesse avec lesquelles il sut maintenir la tranquillite 
dans la capitale comme dans les provinces, par la po- 
litique a la fois ferme et habile qu'il garda envers les 
puissances etrangeres, et enfin par la protection qu'il 
accorda aux sciences et aux lettres, Mais avant de ra- 
conter l'hisloiredu ministere de Raghib Mohammed, 
le plus savant de tous les grands-vizirs de l'Empire 

i C'6taie:it le tschaouschbaschi Abdourrahman-Pascha; le silihdar Mo- 
Uammed-Pascha, le grand-ecuyer Ali-Pascha, fits <Je Kail Ahmed-Pastfia. 
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Ottoman et le dernier qui ait meVile Ie nom d'un 
homme d'&at accompli, il nous reste a mentionner 
les hauts dignitaires qui ont devance le sultan Osman 
au tombeau. 

Trois mois avant son av^nement, la mort avait 
enleve* l'ancien gouverneur d'Oczakow , Yahya- 
Pascha, qui, de retour de sa captivity en Russie, 
en vertu d'un article du traite" de pais de Belgrade, 
avait depuis occupe" le poste de sandjak de Tirhala \ 
Pendant le regne d'Osman III, qui dura pres de 
trois ans, moururent aussi les deux anciens grands- 
amiraux^ Torak Mohammed-Pascha dans son exit a 
Retimo, et Moustafa-Pascha, fils de Kara Mohammed- 
Pascha , qui , apres avoir successivement occupe" les 
postes de grand-ecuyer , d'ambassadeur aupres du 
schah de Perse, de gouverneur de Belgrade et de kapi- 
tan-pascha, avait &e" eloigne* de la capitale avec le titre 
de sandjak d'Okhri, ou il termina sa carriere. L'annee 
d'apres, mourut le celebre calligraphe Mohammed 
Rasim, a la plume duquel sont dus plusieurs des plus 
beaux Korans manuscrits connus et que les annales 
ottomanes citent pour son amour infatigable du travail 
et sa pi&£ qui etait telle, que tous les mois il r^citait 
soixante-dix mille fois la premiere sourre du Koran*. 
Trois mois plus tard, les savans de Constantinople ac- 
compagnerent a sa derniere demeure Tancien nakibol- 
eschraf ou chef des £mirs, Riza-Efendi, qui pour 
donner au khan des Tatares un temoignage de son 

« Wassif, f. 61; mort le 10 silhidje 1 16S (17 septembre 1755). 
a Ibid, p. 70; mortle 15 sch&ban 1169 (15 mat 1756). 

T, XY. 20 
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attachement, traduisit pour lui, du persan en turc, 
la celebrehistoiredeGhazan-Khan *. La mort s'intro- 
duisit aussi dans le serai, ou elle enleva, outre un cou- 
sin et une cousine du Sultan, la mere octogSnaired'Os- 
man, la sultane Walide-Schehsouwar 3 , originaire de 
Russie (27 avril 1756.— 27 redjeb 1 1 69). L'historien 
Wassif nous raconte comme une preuve de 1'extreme 
pi&e' de cette princesse, quelle ne se levait jamais 
de son sofa pour mettre pied k terre, sans avoir fait 
auparavant ses ablutions et que, dans une seule nuit, 
elle r^citait souvent quinze cents fois la sourre de 
l'Unite" 3 . Aussi Wassif, apres lui avoir donne" les 
louanges qu'on donne d'ordinaire aux femmes, a 
savoir qu'elle &ait pure comme Marie, sage comme 
la reine de Saba, modeste comme Asia, la sceur 
de Moise, ajoute qu'elle &ait pieuse comme Rabia 
Adouy£, une des plus saintes femmes de Tislamisme. 
La mort de la sultane Spbeid6 4 , fille du sultan Ah- 
med III, mere bienfaisante des pauvres et des orphe- 
lins, n'excita pas moins les regrets de toute la capilale 
que celle du prince Mohammed , cousin du Sultan 
regnant, sur lequel reposaient les esperances de l'Em- 
pire (22 decembre 1756 — 29 rebioul ewwel 1 169). 
Le bruit s'etant repandu qu'il etait mort empoisonne\ 
sa fin tragique fixa sur lui Tint^ret general ; plus 

i Wassif, p, 34 ; mort le 1« silhidje 1169 (27 aotit 1756). 
» Le rapport de Schwaehheira fixe sa mort au 26 avril. 

3 La H2«"e da Koraa ; JHs „ il n'y a gu'tfrt Dteu; U est de toute 
$'ternite; il n'a pas engendre, il n'a pas ete cree; persorme ne lui res* 
iewMe; cette sourre porte le nom de tewhid ou ikhlass. 

4 Morte le 4 juin 1756 (6 ramazan 1169). 
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de cinq mille hommes accompagnerent ses testes au 
teanbeau de son pere, 6u it repose a cM de lui. Gs- 
man III ne lui survecut pas tine atmee. Son cadav*e> 
spres avoir &£ visits par les g^neratrx des Janis- 
saires, a l'effet de constater sa mort naturelle, fut 
transpose a la mosquee de la Watide\ el <f6pos6 a 
cdi& de son frere Mohammed -Khan, en presence du 
grand-vizir, du moufti, du kapitan-paseha; des den* 
grands-juges deRoumilieet d'Anatolie, du chef des 
emirs, du juge de Constantinople et de tons les gefttf- 
raux de la cavalerie (30 octobre 1 7 57 —1 6 safer 117)); 
Le sultan Moustafa, troisieme de ee nom, fil&d'AH-* 
med III, &ait plus jeuiie de quelques jours seuleinent 
que s«m frere, le prrnee Moharirined, fnorth 1 y aivaft 
dfo moii. 11 &ait ne" eomme lui quarsnte et un £n* 
auparavant, dans l/amrfi^e si d&astreuse pour les tnv 
mes ottomanes et qui couta a FEtnpire tout le banat 
de Temeswar. Depuis h fondation de 1' Empire pay 
Osman, le nom de Moustafo 4tait matqu4 dan# This* 
tofee otfomane da seeau du malheur. Le p&ttfet 
prince de ce nom, fib de l&yerid, avail dispart! dafts 
kt batailied* Angora, on son pere fut faSf prisonnier psfir 
Timour-Khan ; on w'a jamais su ce ^if &ait d*#etawv 
a moins que Ifcfizm6 Moustafa, qui pr&endaitelre ftfs* 
du SuKan captif n'aifea re"eflement des dro&S k ee titre* 
Dce2me\ apres avoir disptrt61etr6ne^ Mohartrned I* et 
& Mohammed II, availed garde" prkonj&fe*fcB^sanee; 
pus , vaincu dans la bataille <#0ufcrabad, il avail &e" 
$enda k une tour d'Aiidrinople. BoerekMtdf6 Mous* 
Mr, h chef des denvicHsrebeHetde rA&*e-Miwei#ei 
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avait subi le suppliee de la croix et expira apres avoir 
vu massacrer sons ses yeux tous ses partisans. Mous- 
tafa, le jeune frere de Mourad II, ag£ de treize ans, 
pr Pendant au trdne comrae les trois prec^dens, fut 
trahi par sonechanson Elias et pendu a un figuier sous 
les murs de Nicde. Moustafa, fils de Mohammed II, 
gouverneurde Karamanieet commandant en chef les 
troupes de son pere stationnees dans cette province, 
mourut a la fleur del'age, nonsans soupgon d'avoir 6te 
empoisonn^ par ordre de son pere. Le prince Mous- 
tafa, fils de Souleifman, ardent protecteur des sciences 
et de la po&ie, p^rit victime de la haine de Roxelane 
et de son gendre ; il fut dtrangte a Erekli en presence 
de son pere. Moustafa, filsdeSelimII,partagea, a l'avd- 
nement de Mourad III, le sort de ses cinq freres, 
qui, d'apres le kanoun, perirent tous etrangles par les 
mains des bourreaux. Le prince Moustafa, le seul des 
dix-neuf fils de Mourad III qui donnait de lui les plus 
grandes esperances, apres avoir deplor6 dans une 
£16gie pleine de nobles senlimens la mort de son pere, 
vit se realiser ses pressenumens et le suivit au tombeau. 
Apres la mortviolente dehuit princes ou pr£tendans 
au trdne, tous du nom de Moustafa, le Sultan Mous- 
tafa I er sortit de sa prison du serai pour y retourner 
une seconde fois, a la suite d'une r£volte provoquee 
par son etat d*imbe*cillit£. Moustafa II, apres s'etre 
finfui du champ de bataille de Zenta, et avoir conclu 
a Carlowicz la paixla plus honteuse que, jusqu'a lui, 
jamais Sultan ait signee,fut d&rdn6 et termina ses jours 
flans la, cage du sera)*. EoBn^ Moustafa III, onziemq 
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prince de ce nom et le vingt-sixieme des sultans otto- 
mans \ nionta sur le trone, qu'& la verite il ne perdit 
pas par la violence, mais qu'il occupa sans gloire, du 
moment ou Raghib Mohammed-Pascha, sonillustre 
grand-vizir, vint k mourir. 



> Le vingt-sixieme si l'on compte les personnes, mais le vingt-septieme 
sil'on considere les regnes, Moustafa II &ant remonte une seconde fois 
sur le trtfne. 
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NOTES ET ECLAIRCISSEMENS 

du quinzi£me volume. 



LIVRE LXVIII. 

I. — Page 18. 



Pour le Sultan : 2 glaces hautes de 76 pouces , avec ca- 
dres dores; 12 lustres en argent; 6 gueridons du meme 
metal; 2 rafraichissoirs, idem; 6 flacons en vermeil; 6 
bouquetiers en argent ; 1 plateau rond pour table , en ar- 
gent ; 1 encensoirs en argent; 2 rases et aiguieres en ver- 
meil ; a cafe tie res en argent; 2 autres pins p elites ; une au- 
tre en vermeil; 2 chenets en argent; une bouilloire en 
argent; 1 moule pour confitures , en argent; 2 plaques de 
, pendules , idem j une pendule jouant dix menuets ; une 
autre jouant quatre menuets; 12 pieces de riches etoffes; 
2 glaces hautes de 60 pouces , avec cadres en verre ; plu- 
sieurs lustres ; 12 lustres a bras, en verre. — Pour la Sul- 
tane : une montre en argent ouvree ; une table a cafe du 
meme rndtal; a bouquetiers en argent; une cafetiere, idem; 
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i service a cafe de 12 pieces en vermeil; % glaces hautes 
de 54 pouces, avec cadres en verre. — Pour le grand-vizir : 
1 vase et une aiguiere en vermeil ; 1 rafraichissoir en ar- 
gent; une tasse d'argent ouvree; 6 plats et assiettes d'ar- 
gent; une corbeille d'argent avec ses anses en vermeil; une 
cafetiere en argent; 2 gueridons; 2 grandes penaules; une 
autre a boite, ornee d'incrustations. — Pour le serasker de 
Nissa : 2 flacons en argent; une cafetiere , idem; une autre 
plus petite ; 6 plats et assiettes en argent ; une tasse d'argent 
ouvree, un lavoir et une aiguiere en argent; une grande pen- 
dule ; 2 montres. — Pour le troisieme vizir : un lavoir et une 
aiguiere en argent; 4 plats et assiettes a sorbet, idem; une 
pendule.— Pourles quatrieme ct cinquieme vizirs : un lavoir 
et une aiguiere en argent; 2 plats et assiettes a sorbet, idem; 
une pendule.— Pour le siocieme vizir: un lavoir et une ai- 
guiere en argent ; 7 plats et assiettes a sorbet; une pendule 
noire. — Pour le septieme vizir: un lavoir et une aiguiere en 
argent ; 2 tasses d'argent ouvrees ; un plat et une assiette a 
sorbet ; une pendule noire. — Pour le reis-efendi; une ccri- 
toire en vermeil a tiroirs; 4 lustres a bras en argent; une 
cafetiere ; une pendule a boite incrustee. — Pour le moufti: 
une corbeille en argent a anses vermeilles; un plat et une 
assiette h sorbet; un lavoir et une aiguiere en vermeil; 
une grande pendule. — Pour le gouverneur de Bosnie Ali- 
Pascha : un plat et une assiette a sorbet, dores ; une grande 
pendule ; un lavoir et une aiguiere en argent. — Les autres 
presens sans destination determine, se composaient ainsi 
qu'il suit : une tasse d'argent pour confiture ; une cafetiere 
en argent; 2 plats a sorbet , idem ; deux autres pluspetits ; 
deux rafraichissoirs, idem; un lavoir et une aiguiere dores; 
un sucrier et sa cuiller, idem; quatre jattes fobriquees a 
Paris; deux montres a repetition en or; quinze montres en 
argent, avec ou sans chaines; deux bouquetiers en argent , 
deux lustres et deux autres a bras. 
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II. — Page 4°- 

Liste des presens apportes par 1'ambassadeur persan. 
( Voyez, Soubhi, f. 193. ) 

i° Un panache de heron (djigha) en or, orne d'email et 
de pierreries; les roses etaient entourees de io5 diamans; 
dans celle du milieu brillaient vi gros diamans j 6 autres for- 
maient un demi-cercle en forme de croissant; les i^3 dia- 
mans pesaient ensemble 46 miskales 6 grains j entre les roses, 
on remarquait 10 rnbis et 3a emeraudes, dont la yaleur mon- 
tait k i5o,ooo piastres persanes. 

a Un poignard a poignee d'or; le fourreau, en velours 
rouge, etait orne de roses formees de diamans, de rubis et 
d'emeraudes j a la partie inferieure, on remarquait dix ran- 
gees de perles , chaque rangee de 80 perles. Ces perles 
etaient estimees a 43,468 piastres. 

3° Un sabre, sur le dos duquel on lisait en lettres 
d'or : II n'y a pas de puissance que celle de Dieu; la poignee 
etait d T acier surmontee d'une pomme en or, le fourreau, 
dans sa partie inferieure, etait orne de diamans, de rubis et 
d'emeraudes. Des boutoas forme's de rubis, une boucle en 
or et une agrafe oroaient la partie superieure; cette der- 
niere e"tait composee a l'exterieur de petits rubis et d'eme- 
raudes, et i l'interieur de rubis seulement. Sur les deux. 
Cotes de la poignee, on Yoyait deux roses, dont le milieu 
presentait de gros diamans de la plus belle eau 7 le reste 
etait compose" de rubis et de diamans. A l'extremite" supe- 
rieure du fourreau, on remarquait 12 roses; au centre bril- 
laient des diamans entoures d'emeraudes; quatre de ces 
roses avaient, au milieu, des rubis entoures d'emeraudes. 
quatre autres, des emeraudes entourees de rubis; deux etaient 
entitlement composers de rubis, etc. 

4° Un baudrier pour sabre , appele* en persan perdele 1 , 
garni des deux cotes de pierres fines suiyanl le gout turc, 
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on y remarquait 5 roses, chacune d'elles avait au milieu 7 
diamans. Trois boucles en or servaient a l'attacher; les cour- 
roies etaient recouvertes de satin vert et d'or file. Le noeud 
etait orne de i5 roses formees de diamans, de rubis et d'e- 
meraudes ; 12 autres roses etaient composees de 3 grands 
diamans, de 8 saphirs et de 4 emeraudes, n roses de 3 
diamants de grandeur moyenne, de 4 saphirs et de a eme- 
raudes; 11 roses enfin de 12 petits diamans, de 4 saphirs 
et de 4 emeraudes, etc. La valeur de ce sabre etait de 60,000 
piastres environ, 

5» Une bague ornee d'un diamant oblong de la 
grandeur de deux pois, pesant 3 miskales ij4, d'une piastres 
valeur de 27,026 

6° Une idem, pesant 4 miskales 4 danks, ip va- 
lant 6,000 

7 Une bague octogone en saphir jaunc de la 
grosseur d'un pois, pesant 3 miskales, 2,432 

8° Une idem, de 2 miskales ip, 4?°3o 

6° Une bague de saphir bleu, de forme ronde, 
pesant 3 miskales 2 danks et gros de la moitie d'un 

to Une 1 idem, pesant 2 miskales 4 danks, 2,026 

1 1° Une bague ornee d'un rubis oblong, du poids 

de 4 miskales, 20,000 

1 2 Une idem ovale, pesant 4 miskales 2 danks , 1 4,000 
1 3° Une bague ornee d'une emeraude, aveccette 

inscription : Oh! Tout-Puissant, 55o 

1 4° Une boite octogone en or et en e*mail blanc, 

pesant i5o miskales, g5o 

1 5° Une boite en fil d'or ornee de 4 grandes 

perles, 600 

1 6° 67 pieces de riches dtoffes, 4> a 75 

La valeur du panache de he>on, du poignard, du 

sabre, du baudrier, des bagues et de la boite en fil 

d*or, etait de a86,35o 
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II n'est pas sans intdret de comparer cette liste avec celle 
qui se trouve jointe au rapport de 1'ambassadeur venuien 
Emmo : « Regalo fatto al Sultano dali' Ambasciatore di 
» Persia : una Scatola gioellata sopra sotto con i seguenti 
» anelli : due di diamanti a 26 carat, due di Zafiro, due di Ru- 
» bino, uno di Zafiro bruno, uno di Smaraldo (ici manque 
» une bague),une aironne (laDschigha)Uvoraloa\U Chinese, 
» sciabla gioellata, Cangiaro gioellato con otto fiochi di perle 
» grosse come avellane, 9 pezzi d'oro d'lndia, 27 pezzi di 
» Scial, 25 fascie di turbante, nove coltre( abiti di donna), 
» sette elefanti. 4 Aprile 1741, » 

III. — Page 61. 

« L'infrascritto Ministro Residente Imperiale Russo ha 
» l'onore di riiFerire alia fulgida Porta : Che coll' arrivo d'un 
» suo corriere hieri sera egli ha ricevuto dei Supremi Ordini 
» di Sua Imperiale Maesla la Sua Clementissima Sovrana, in 
» risposta al quanto Flnfrascritto era in obbligo di rifferire 
» humilissimamente toccante le toci sparse qua al fin del 
» mese di Gennaro ultimo passato, e nel Febraro, inlorno 
» delli ingiusti sospetti concepiti qua contro la sincera ami- 
« cizia della Suprema Corte di Sua Imperiale Maesta verso 
» la fulgida Porta, malgrado le assicurazioni del contrario 
>» fatte, e dall' infrascrilto per mezzo del suo Interprete, e 
» poi per il proprio Dragomanno della fulgida Porta, l'illus- 
» trissimo Signore Giovanni Cailimachi; verbalmente e per 
» scritto immediatamente avanti li grandi rumori delle dis- 
» posizioni perle mosse di diversi Pascia con truppe verso 
» le frontiere, e dell' armamento per il mar Negro. Con 
» questi Ordini viene essere commandato air infrascrilto di 
» esporre alia fulgida Porta, quanto ingiusti e pregiudi- 
■ chevoli sono questi lali sospetti, li quali non potevano es- 
» sere concepiti, §e non dalle maligne insinuazioci delli iu- 
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» vidiosi del felice riposo tra questi due Imperii; U che non 

* potcndo fare meglio, e per prova della sua sincerita Tia- 

* frascritto non fera, che trasmellere qui sotto le proprie 
» parole del supremo rescritto Imperiale in data del 8 del 
» scorso Maggio, in cui si dice : « Dopo che vi fii mandato 
» l'lnlerprete dclla Porta : Noi habbiamo osservato con molta 
» maraviglia il sparso, e tint 1 afFato falsamcnte insinuate alia 
» fulgida Porta rumore, comme se vi fossero radunati niolti 
>► del nostri escrciti in Ukraina : che i niagazzini si pienis- 
» cono di provisioni; che 1'arliglieria si prepara, e che piu e, 
» come se vi fossero gia alquontircgimenli intrati in Polonia; 
» ed al fine, che l'intenzionata nostra mossa per Riow avesse 
» in mira qualche dissegno coperto contra Sua Sultanea 
» Maesta; e con lutto, che voi gia avete confulato questi tali 
» iniqui spargimenti fatli con malizia, unicamente per fare 
» nascere qualche freddura Ira noi e la fulgida Porta, e per 
» indebolire il trattato della perpetua pace, che felicemente 
» sussiste per il hencficio dei sudditi rispettmj nulla dimeno, 
» a benche noi non siamo obbligali, ne doviamo render conto 
» a nissuno della Nostra condotta, principalmente, quando 
» quel tale concepito sospetto e senz' alcun fondamento, ma 
» per maggiore assicurazione, quiete, e per levare il minimo 
» dubbio della Porta Ottomanna, voi averete da communi- 
» care convenevolamente per ordine nostro, che non solo 
» in Ukraina, ma in nissun luogo verso le fronliere della 
» Porta Ottomanna non si ha fatlo , ne si fa, qualsisia appa- 
» recchio di guerra, non si pienisce de' niagazzini, re si 
» apronta d'artiglieria. Al quanto poi risguarda 1'intrara 
>. d'alcuni regimenti in Polonia, ne meno merita pena, di 
). fame menzione. Perche tal cosa si haverebbe saputa im- 
» mediataniente, non solo nelP Ukraina Polonese, ma anch'e 
» in Moldavia e nei altri luoghi Turchi sopra Niester. Per 
» conseguenza la falsita di cio e chiara da per se stessa, sen- 
» sibilmente, e tanto si dimostra, che pare, tutt' affalto su- 
» perfluo era Tinformarsi ne tanto meno sottomano dai 
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» Esteri, quantomeno ancora di cercane da voi qualsisia 
» spiegazione. Poiche anche Pintenzionala Nostra mossa per 
» Kiowin questa estate havera da esseguirsi unicamente per 
» divozione secondo la Nostra legge, et non nasconde in se, 
» qualunque essersi voglia, premeditata da Noi, e meno an- 
* cora pregiudichevole ai Nostri vicini mira ed intenzione , 
» di cio nissuno tan to meno dovrebbe dubitar, essendo che 
» Hoi da bel principio del Nostro assunto all 7 appartenente 
» a Nei legitinianiente per sangue Trono Imperiale di lutte 
» le Russie, anche nel tempo dellapassataguerra colla corona 
» di Suezzia babbiamo sufficientemente persuaso tutte le 
» Potenze iniparziali, e desiderose sinceramente dclla tran- 
» quillita nell' Europa colla Nostra prontezza, per farla 
» cessare, e per tulti gl'altri Nostri procederi : che Noi non 
» abbiamo niente tanto bramato, che la buona harmonia e 
» l'infrangibile constante tranquillita colle vicine a Noi 
» Potenze, ed in avvenirc lo desideriamo basta, che quai- 
ls cheduno non intraprendesse qualche cosa contra di Noi e 
» li Nostri Dominii. In tal easo, benche contra la Nostra vo- 
» giia ci trovaressimo pure obbligati d'aventi Iddio d'impie- 
» gare le forze dateci dalla sua omnipotenza in diffesa e 
» sicurta Nostra, di tal maniera, che Pinfraltor delii stabiliti 
» santamente ed essistenti trattati non risichj, enonhabbi 
» l'ardire di principiar cosi facilmente nuove torbolenze, e 
» per inquietare li Nostri fedeli sudditi. La prudenza del 
» Supremo Vezirio, e de 1 altri Ministri della Porta non Ci 
» permette di dubitar, ch'eglino medesimi non riconoschino, 
» che le insinuazioni, che si li fanno, toccante i Nostri sen- 
» timenti ed intenzioni, non siano tutt' affatto contrarii alia 
» verita, e non contengano altro in se medesimi se non un 
» iniquoj e coperto veneno per mezzo del quale si cerca di 
» fare nascere nuovi disturbi, e freddure tra Noi et Sua Sul- 
» lanea Maesta, invidiando a quella tranquillita, in cui per 
» adesso questa parte dell' Europa si trova , desiderando 
v d'impicciare un simile fuoco anche in queste parti, come 
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» quello, che gia. da qualche anni in qua arde quasi in tntte 
» le parti d'Europa ; col medesimo fine si contmuava anche 
» la passata Nostra guerra colla Suezzia, malgrado di tutta 
» la Nostra Inclinazione per farla cessare, essendo chequesti 
» medcsimi invidiatori della commun quiete per le loro in- 

* sidie secrete impedivano molto tempo di portarla al fine; 
» di modo che, qnanto d'una parte e necessario di essere in 
« continuaprecauzione contra similiintrighienialigneinsidie, 
» tanto dall' altera parte non conviene di prestare a quesli la 
» minima fcde : la mutazione inaspettata dclli Pascia sopra 
» confim colli armamenti per il mar Negro, bencbeci poteva 
» dare ugualmente legitimosospetto; Noi pero, non inquie- 

* tandosi di cio in alcua modo, Ci riposiamo sopra le assicu- 
» razioni della Porta Ottomanna per la conservazione con 
» Noi della perpetua Concordia; essendo persuasi, che uh 
» Noi ne Sua Sultanea Maesta non abbiamo alcun' interessn 
» in una nuova freddura, ne Ci ne venira alcun utile, ma 
■ bensi pregiudizio. In conseguenza di cio, non lasciandosi 
» prevenire da questi tali inganni, maliziosi spargimenti, ed 
» insinuazioni, che si fanno per proprii fini, bisogna mante- 
» nere li reciprochi popoli confiniarii nell' un continuo freno, 
» e di confermare tanto piu spcssamente con rigorosissimi 
» ordini la permanenza nelriposo, mentre che ancora in tutti 
» la memoria e troppo fresca, findove la leggierezza e Tin- 
» constanza di quelli e in stato di ridurre ambidue Fimperii : 
» poiche a niente meno, che fino a 1'cffLisione del sangue, c 
» fin guerra, che gia una volta hanno portato. Per cio Noi 
» habbiumo prescritto d'una maniera tale ai Nostri Cosachi 
» Zaporoviani la conservazione della buona harmonia coi 
» Tartari di Crimea, ed allri, che fin adesso dal canto loro 
n non si hafatto la minima trasgressione, comesperiamo, che 
» ancbe in avvenire non faranno niente, e per i! piccol nil- 
» niero, che loro sono , ne meno , come si pub sperar, che 
» succedesse qualche cosa per rinterruzion del trattato. 

h Tali sono li precisi amiclievoli sentimenti ed espressioni 
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» di Sualmperiale Maesta, a che non resta piii niente da giun- 
» gere, li quali l'infrascritto giudica essere tanto piu necessa- 
» riodi communicare alia fulgida Porta, perche li medesimi 
» invidiatori della commun quiets altra volta ricomminciano 
» di nuoyo spargere le medesime loro maliziosamente pre- 
» meditate instigazioni , insinuando nel popolo la diffi- 
» denza contra la suprema corte di Sua Imperiaie Maesta, 
• ed eccitandolo certamente contro la volonta e Fiutenzione 
» della medesima fulgida Porta, afinch' essa prendesse le 
» sue raisjlre di fare cessare simili insidie a essa medesima 
» inconvenevoli. Fatto in Pera Costantmopoli il i Giugno 
»> 1744. » 

IV. ~ Page 69. 

Le memoire que nous donnons ici fait mieux connaitre 
les menses politiques de Bonnevai, que tout cequi a eteecrit 
sur ce sujet dans des memoires apocryphes, et dans ceux 
publies par le prince de Ligne. 

Mtmoire ducomte de Bonnevai, adresse h Aly-Pascha, 
grand-vizir, aumois dejuin 1742. 

Dansle dessein que j'ai d'exposer a Voire Altesse lVtat pre- 
sent des affaires de l'Europe, etles causes de la guerre pres- 
que universale qui est actueUement ailumee entre les princes 
Chretiens, au sujet du dernier empereur d' Allcmagne , 
Charles VI, il est absolument necessaire, pour la parfaite in- 
telligence des motifs de tous ces troubles, que je remonte jus- 
qu'au commencement de ce siecle, et a la mort de CharlesII, 
roi d'Espagne. 

Ce monarque, qui e'tait de la maison d'Autriche, la mSme 
que celle qui regnait en Allcmagne sous le nom de I'Empe- 
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reur, e*tant tombe dans une maladie incurable, tous les pre- 
tendans a sa succession firent e*clater leurs pretentions; le 
roi de France et Vempereur d'Allemagne <5taient les prin- 
cipal; le dernier, comme etantde la meme maison que le 
roi d'Espagne, ne doutait nullement qu'un de ses enfants ne 
fut declare l'hentier de Charles II ; le roi de France et ses 
enfants etaient les plus proches a succeder par le droit du 
sang, car, comme ce royaume passe aux filles , la mere de 
Louis XIV, dememe que son epouse, dont Tune etait soeur 
du pere de Charles II, et l'autre sa sceur, avaient laisse au 
dauphin de France , son fils unique, et a ses enfans tous 
leurs droits sur cette couronne; il en avait trois enfans : 
lVme s'appelait le due de Bourgogne, pere du roi de France 
d'a-present, le second se nommait due d'Anjou, lequel est 
actuellement roi d'Espagne, et le troisieme , due de Berry, 
qui est mort sans posterite. V. A. sait aussi bien que moi 
que le nom de Dauphin ne se donne, en France, qu'au fils 
ainC des rois ou a leurs successeurs immediats descendus 
d'eux. 

Les droits de la monarchie de France etaient incontes- 
tables sur toutela monarchie d'Espagne , suivant les lois 
les plus anciennes ; mais la maison d' Autriche, d'Allemagne, 
pretendait avoir en sa faveur plusieurs contrats fails entre 
les deux families par ou elles s'appelaient reciproquement 
a leurs successions, en cas que l'une des deux vint a man- 
quer;mais la maison d' Autriche regardait ses pretentions 
comme infaillibles, a cause de la haine invincible des Espa- 
gnols pour la nation francaise, avec laquelle ils avaient eu 
une guerre qui avait dure pres de 200 ans, et laquelle 
n'avait &e interrompue que par des paix ou des treves de 
peude duree; cependant, centre l'attente de la maison d'Au- 
triche, Charles II, roi d'Espagne, etant a 1'article de la 
mort, appela le second des fils du dauphin de France, Phi- 
lippe, due d'Anjou, a la succession de tous les royaumes , 
principalis , duche's et autres etats dans les quatre parties 
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du momie : eette monarcaie elaat ta plus grtnale p&r i'etetidue 
de sa domination qu'aucune de «eHes qui son* po&Sedees par 
des monarques chretiens. Ge prince sMttnt rendu * Madrid , 
capitale d'Espagne, ily a environ 4i and et d*mi, Aft recu 
mm contestation et recoonu pour roi de tous les ttols qui 
relevaient de cette couronne. Si Cette augmentation de puis- 
sance dans la maison de France deplut rafiniment mx autres 
princes chretiens, ee fut un coup de foudre pout Tempereur 
Leopold qui regnaitalors en AUemagne; ce prince aVa« deux 
enfans, dont I'aine s'appelait Joseph et le second Charles, qui 
lui <mt succede l'un apres rautre dans ses pap he'reditaires 
en Hongrie et a 1'Empire j il arma immgdiatement pour con- 
quer les etats d'Espagne eu Italie, qui etaient le duche - de 
Milan, et les deux royaumeS de Naples et de Sicile, et pen- 
dant ce temps-la, il employa quantity de ministres dans toutes 
tes cours des princes carCtiens, pour letir repr&enter que, 
si depuis pres de soixante ans les Fran§ais avaieut etc vic- 
torieux de toutes les puissances reunies, que la monarcnie 
d'Espagne, tombant dans une maison aussi puissaute, ache'- 
verait de lesaccabler tous; il soutint cela par quanrited'ecrhs, 
ou il pretendait demontrer ses droits sur la couronne d'Es- 
pagne, lesquel* les Francais refuterent fcciiement. Ii y avail 
deja pres de trois ans que la France soutenait la gnerre 
contre l'Empereur et ses allies, lorsque ceux-ci resolurent 
d'attaquer l'JEspagne dans l'Espagne meme, et pour cela 
Ton declara a Yienne l'archiduc Charley cadet de Joseph , 
roi d'Espagne et successeur legitime de Charles H,sons 
le nom de Charles III; mais pour appuyer son droit par 
un titre legitime en apparency, l'empereur Leopold et 
son epouse rimperatrice Madeleine obligerent l'archiduc 
Joseph, qui etait deja elu roi des JRomains, et, par conse- 
quent, successeur de l'Empire apres la mort de son pcre, a 
renoncer a tous ses droits sur la monarchic d'Espagne en 
faveur de son frere cadet; il eut beaucoup de peine a s'y r6- 
soudre, ces deux freres n'ayant aucune amitie Tun pour 

at* 
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Pautre, mais enfin il se rendit aux ddsirs de PEmpereur, son 
pere, et aux prieresdetous ses allies, a condition, cependant, 
que sa renonciation ne regarderait que son frere, et ses des- 
cendants males, et qu'a leur defaut, s'ii arrivait que Pun et 
Pautre n'eussent que des filles, celles de Joseph heriteraient, 
non-seulement de tous les pays here*ditai™s de PAUemagne 
el de la Hongrie a perpetuite, mais encore seraient preferees 
am filles de Charles pour la monarchic d'Espagne et les 
elatsquien dependaient; cette transaction entre les deux 
frerea, anlorisee par PEmpereur leur pere, eut bientot apres 
son execution. Les Anglais et les Hollandais ayant trans- 
ported avec une armee considerable, Parchiduc Charles, ap- 
pele Charles III roi d'Espagne (ainsi nomine" par toutes les 
puissances ennemies de la France), d'abord chez le roi de 
Portugal son allie, et puis en Catalogne, cette province et 
deux royaumes d'Aragon et de Valence se revolterent contre 
le roi Philippe, mais tout ce qu'on appeiait les anciens 
royaumes de Caslille lui etant rested fideles, Charles perdit 
bientot apres ie royaume d'Arag on, et celui de Valence, et 
fut reduit a la seule Catalogne. Environ deux ans apres le 
depart de Charles pour PEspagne, Pempereur Leopold 
mourut, et Joseph, roi des Romains, son fiJs aine , devint 
empereur a sa place. La fortune ayant ete contraire aux 
Francais en Italie , Us furent obliges de Pabandonner : le 
duche de Milan et le royaume de Naples ayant ete conquis 
par le nouvel Empereur et ses allies, furent remis a Parchi- 
duc Charles, qu'on appeiait Charles III roi d'Espagne : ces 
deux etats faisant partie de cette monarchic Le duche 
de Limbourg, dans la Flandre espagnole, ayant ete conquis 
par les Anglais et les Hollandais, Charles III y fut re- 
conn u pour souverain, de sorte que la transaction qui 
avail ele faite entre les deux freres eut son execution autant 
qu'il depcndit de Pempereur Joseph par sa demission de 
tous les pays qu'il avait conquis avec ses propres armees ou 
celles de ses allies sur la maison de France apparlenant a la 
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monarchic d'Espagne, et 1'acception de Charles, qui les 
recut, marque aussi que de sa part il a execute" et a eu pour 
agreable Jadite transaction, qui le mettait en etat de viyre 
en souverain, encas qu'il fat oblige* de sortir d'Espague, et 
que son frere vint aavoir des enfans males pour lui succeder 
en Allemagne. II y avait environ onze ans que cette guerre 
sanglante durait entre l'Empereur, ses allies et le pretendu 
roi Charles III contre la monarchic de France, et il ne 
restait a Charles, de toutes ses conquetes en Espagne, que 
les Wiles de Barcelone, de Tarragone et quelques autres 
posies en Catalogue depeud'importance, lorsque F empereur 
Joseph, son frere aine, mourut , sans enfans males, ne lais- 
sant que deux filles, dontl'une danslasuite a epouse l'electeur 
de Saxe,aujourd'huiroide Pologne, etla seconde, l'electeur 
de Baviere, nouvellenient couronne empereur j le pere de cc 
dernier et son pere l'electeur de Cologne, qui etaient freres 
de la mere du roi d'Espagne , Philippe V , epouse du 
dauphin de France, furent les seuls de tous les princes 
chretiens qui osassent se declarer pour leur neveu. Mais 
comme la guerre n*avait pas ete fort heureuse pour la France 
en Allemagne non plus qu'en Italie , ils perdirent leur elec- 
torat, et tous leurs autres etats, et furent obliges de se retirer 
en France. Les enfans de l'electeur de Baviere, au nombre 
de six ou sept, ayant ete faits prisonniers, furent confines par 
la maison d'Autriche dans une petite ville vers l'italie, oil 
on leur donnait une tres mediocre subsistance. 

La mort de V empereur Joseph obligea Charles III a 
repasser en Allemagne pour recueillir la succession de son 
aine*; il fut meme, peu de temps apres, reconnu empereur a 
sa place et couronne a Francfort ; il avait epouse une prin- 
cesse de la maison de l'electeur d'Hannover qui regne au- 
jourd'hui en Angleterre : il la laissa en Espagne pour 
maintenir les Catalans dans son parti , et n'en avait point 
encore eu des enfans, quoiqu'il y eut trois ans qu'ils fusseot 
maries. Cette Elevation de Charles a l'Empire,et Fample sue- 
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cession de son frere qu'il avait recueillie, fit craindre en An- 
gleterre a plusieurs personnes qui commencaient a se lasser 
d*uqe aussi langue et aussi dispendieuse guerre, que si sa 
puissance s'augmentait encore de toute la monarchic d'Es*- 
pagne, on ne vit renaltre sous Charles VI les memes 
craintes que Ton avait eues sous Charles V, qui avait etc" 
empereur d'AUemagne et roi d'Espagne en meme temps, 
U v a environ 220 ans, lequel aurait envahi la chretiente, si 
Soliman le Magnifique, empereur des Ottomans, et Fran- 
cois l et , roi de France, ne se fussent allies ensemble pour 
a'opposer a son ambition, ce qui lui fit perdre Bude , la ca- 
pitale d'Hongrie, etla plus grande partie de ce royaume, qui 
futconquis par la valeur des Turcs; et si la France perdit en 
Italie le Milanais qui lui appartenait, elle fit dans son voisi- 
nage une coaquete bien plus importante et qui etait beau- 
coup plus a sa bienseance, ce sont les trois provinces quW 
nomme Metz, Toul et Yerdun, lesquelles couvraient sa fron- 
tiere du cote de PAUemagne; aiusi, on peut dire avec verite, 
que toua lea princes chrelieus durent alors leur salut a Soli- 
man le Magnifique et a Son allie Francois I er , roi de France ; 
mats, pour revenir aux affaires du temps present, je dirai a 
Yotre Altesse, que la France, par la longue guerre qu'elle avait 
soutenue pendant onzeans contre presquetous les souverains 
dek chretiente, lesquels s'e'taientligue's contre elle et son pe- 
tit-filsle roi d'Espagne, etait fort epuisee; elle appritavec plai- 
sir, par des emissaires secrets qu'elle avait en Angleterre, et 
entne autres par un general de ses armees, qui etait prisonnier 
dans cette ile, nomine le mareehal de Talart,les dispositions 
d\tne grande partie de la nation pour la paix. Louis XIV, 
empereur des Franeais, qui re'gnait depuis pres de soixante- 
neuf ans, le plus habile bomme du monde dans la science 
d«t gouventement, et le plus capable de profiter d'une 
conjoncture favorable , n'epargna ni soins, ni argent pour 
fqsaenter la crainte de la plupa*t des Anglais sur 1'aug- 
maMation de U puissance do Charles: VI, s*il unissait ses etau 
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hereditaires avec touta la monarcbie d'Espagne, et ctaiit 
parvenu a faire changer tout le ministere et a niettre dans 
sesinteretslareine d'Angleterre Anne, qui regnait alors, ayant 
employe a cet effet mademoiselle Masham, favorite de la 
reine. Cetie princesse fit cboix de deux nouveaux ministres 
qui etaient entierement portes a la paix, laquelle se fit sepa- 
rement, la douzieme annee de la guerre, entre la France et 
PAngleterre, ce qui deconcerta toutes les mesures des autres 
allies et les ibrga bieutot a suivre cet exemple, d'autant plus 
que, depuis la separation de l'armee anglaise d'avec la leur 
en Flandres, les Francais avaient gagne sur eux une batailie 
considerable, et pris ensuite trois places des plus importantes 
en moins de trois mois de temps, lesquelles ils n'avaient con- . 
quises qu T en trois amides dans leur plus grande prosperite ; 
ce qui leur fit craindre, avec beaucoup de raison, qu'ils ne 
prissent sur eux la superiority qu'ils avaient maintenue pen- 
dant plus de soixante ans, et les forca tous a la paix. L'Em- 
pereur seul voulut soutenir la guerre, ma is, il s*en trouva, 
des la premiere campagne, tres-mal ; le roi de France lui en- 
leva les deux principals forteresses qui couvraieut 1'Empire, 
lesquelles sont Landau et Fribourg; ii ne put obtenir la 
paix, qu'en cedant la premiere et en retablissant dans leurs 
electorats, et autres pays a eux appartenans en Allema- 
gne, les deux electeurs de Baviere et de Cologne » qui, 
comme j'ai deja dil, etaient les oncles du roi d'Espagne, et 
avaient tout perdu pour le maintenir sur le trone dont U 
avait be*rite\ 

L'Empereur fut aussi oblige de rendre tout ce qu'il avait 
pris de meubles, d'argenterie, et de pierreries a Telecteur 
de Baviere et de lui restituer ses enfans : d'un autre cote, le 
duebe de Milan et le royaume de Naples furent cedes a l'Em- 
pereur en Italie , et on lui remit aussi l'ile de Sicile ( dont 
Messine est la capitale) trois ou quatre ans apres, en forcant 
le due de Savoie, a qui on 1' avait donne'e, et- qui en avait 
pris le titre de roi, de se contenter de eelle de Sardaigne, 
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et c'est pourquoi il est nomine" aujourd'hui roi de Sardaigne. 
Le roi d'Espagne renonca aussi a la Flandre espagnole en 
fayeur de PEmpereur, puisque c'etait le pays qui donuait le 
plus de jalousie aux Anglais et aux Hollandais, si elle etait 
restee entre les mains de la maison de France, a cause du 
voisinage de leurs etats. Le roi d'Espagne, d*autre part, con- 
serve Pempire d'Espagne, celui du Nouveau-Monde , les 
grandes lies Philippines, aupres de la Chine et du Japon, 
enfin tout le reste de la monarchic d'Espagne, ce qui fit un 
effet contraire a cequ'avaientpretendu ses ennemisjcar, ayant 
conserve tous les pays qui lui rapportaienl Por et Pargcnt, 
les perles et les pierreries, et ses forces n'etant plus divisees, 
mais reunies a la seule Espagne, il est devenu beaucoup 
plus puissant, et, aprcs Pompereur de France, c'est lui qui 
est le plus formidable parmi les princes chretiens dont il 
est reellement le plus riche. 

La paix entre Philippe V, roi des Espagnes, et Char- 
les "VI, empereur d'Allcmagne , ne se fit point en meme 
temps que celle de France avee ce dernier : les Allemands , 
au contraire, qui avaient promis d'evacuer la Catalogne, 
encourageaient secretement les revoltes. et leur envoyaient 
des secours d'argent , de yivres, et de munitions de 
guerre , contre les promesses qu'ils avaient faites a la 
France, a 1'Angleterre et a la Hollande, ce qui obligea le 
roi Louis XIV d'envoyer des secours au roi d'Espagne, son 
petit-fils, pour reduireles revokes, ce qui fut bientot fait a 
la grande honte de Charles VI, empereur d 5 Allemagne, apres 
qui les pays chretiens jouirent d'une tres-profonde paix 
pendant quatre ans. Mais Pempereur d'Espagne, qui n'avait 
cede la Sicile au due de Savoie qu'a condition que ce 
royaume serait reversible a la couronne d'Espagne au de* 
faut des heri tiers males, ayant appris que Ton traitait avec le 
due pour lui faire renoncer a cette couronne en faveur de 
PEmpereur, afin de Punir comme elle etait autrefois au 
royaume de Naples, profita de la guerre, qui etait entre le 
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Sultan et les Allemands, et pour attaquer ledit royaume 
de Sicile a dessein de le conquerir, et de s'en conserver le 
droit de reversibilite comme etant niaitre du fonds,lequel on 
ltd voulait faire perdre, en l'unissant a la domination alle- 
mande. II vint meme alors de la part du roi d'Espagne im 
envoye a la Sublime-Porte norame le chevalier de Boisimen, 
colonel de ses troupes ; mais , par les intrigues de tous les 
ambassadeurs des puissances cbretiennes residant a Con- 
stantinople, ce ministre espagnol fut renvoye d'Adrianople 
• sans rien oblenir que des honneurs et les plus beaux com- 
plimens du monde, aveo un present de seize bourses d' ar- 
gent , que lui fit donner Ibrahim-Pascha grand-vizir du 
sultan Hachmet, pour qu'il s'en retournat en Espagne. 

Voila comme la Sublime -Porte perdit alors l'occasion de 
faire une alliance fort avantageuse pour le grand Sultan, 
ayant eu assez de condescendance pour se laisser guider par 
les interets de quelques princes chretiens au prejudice des 
siens propres. Cependant le roi d'Espagne fit debarquer ses 
troupes en Sicile, laquelle il conquit presque touteen deux 
mois de temps, et il 1'aurait entierement subjugee la meme 
a mice, si la France, TEmpereur et PAngleterre ne se fussent 
reunis ensemble contre les Espagnols, lesquels, ayant trop 
compte sur les promesses du vieux prince Rakolzi, au sujet 
de ralliance de 1'empereur Hacbmet III avec le roi d'Es- 
pagne, laquelle ne se fit point, ce qui fut cause que les 
troupes espagnoies furent obligees d'abandonner la Sicile. 
II est certain cependant, que, si la Sublime-Porte eut fait 
alors une alliance avec rEspagne,elle aurait tres-facilement 
retabli les affaires en Hongrie, et que la France et TAngle- 
terre n'auraient ose se declarer contre PEspagne alliee de la 
Sublime-Porte, laquelle par cet appui aurait reconquis tres- 
aisement tous les Etats quelle avait perdus en Italic Tout 
ceci s'est passe dans Pannee ou les Allemands prirent Bel- 
grade, la paix ayant ete faite peu de temps apres et les trou- 
pes espagnoies ayant evacue la Sicile et la Sardaigne j la 
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premiere resta aux Allemands, et la seconde fut remise au 
due de Savoie, lequel en porte actuellement le nom. En- 
suite les puissances chreliennes jouirent pendant treize, 
quatorze ans d'une paix continuelle jusqu'a la mort de Fre- 
deric-Auguste, electeur de Saxe et roi de Pologne, apresla- 
quelle les Polonais ayant elu pour leur souverain Stanislaus 
Leszinsky, pere de ]a reine de France d'aujourd'hui, les 
Moscovites s'y opposerent et engagerent Charles VI, empe- 
reur d'AHemagne, a luifaire la guerre, afin de mettre sur ce 
trdne le fils du defunt roi, lequel regne actuellement; mais " 
il en couta a l'Empereur les deux beaux royaumes de Naples 
et de Sicile, que les Espagnols unis aux Francais conqui- 
rent. II lui en couta de plus deux ou trois batailles, qu'il 
donna contre les armees de France el de ses allies, dans les- 
quelles il perdit tous les vieux soldats de ses armees, et ge- 
neralement tous ses officiers generaux et particuliers, car il 
resta une si petite portion des derniers que ses armees n'e- 
taient plus en etat d'agir. La paix se fit et le due de Lor- 
raine echangea son duche contre le duche* de Toscane en 
Italie, qu'il ceda a la France, et duquel on donna les revenus, 
sa vie durant, au roi Stanislaus Leszinky, pour le dedom- 
mager de la perte du royaume de Pologne. Tout le duche 
de Milan fut restitue a l'Empereur, qui 1'avait perdu dans 
cette guerre, de sorte qu'il ne lui restait plus dans l'ltalie 
que la seule ville de Mantoue, laquelle etait encore assiegee 
et prete a se rendre aux Espagnols quand ladite paix se fit. 
La cour d'Espagne n'en fut point contente, car, pour de- 
dommager l'Empereur de la perte des deux royaumes de 
Naples et de Sicile, qu'arait conquis en personne le fils du 
roi des Espagnes i'lnfant Don Carlos, on donna aux Alle- 
mands les duchds de Parme et de Plaisance, qui lui apparte- 
naient du chef de sa mere, et dontil etait deja en possession, 
comme aussi le grand-duche de Toscane, dont il etait declare 
Phentier, au due de Lorraine en echange de son duche, qui 
etait a la bienseance de la France. Les Moscovites, qui seuls 
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avaient tire lous le& avantages de cette guerre, aux. depens 
de leur allie l'empereur d'Allemagne , Fentrainerent peu 
de temps apres dans leurs injustes entrep rises contre le 
Grand - Seigneur. lis attaquerent et prirent Assow , il 
y a environ cinq ans, et la Sublime-Porte qui ne s'attendait 
point a une guerre avec cette nation, qui la declara par cet 
acte d'hostilite, fut encore plus surprise d'apprendre peu de 
jours apres qu'ils avaient pris Horkapy, et que leur grosse 
armee e'tait dans la Crimee ou elle mettait tout a feu et a 
sang. L'on fit le plus de diligence que Ton put pour ras- 
sembler un corps capable de resister a leur invasion. La 
cour de Vienne offrit d'abord sa mediation a la Sublime- 
Porte, mais seulement dans le dessein de l'amuser jusqu'a 
ce que PEmpereur eutretabli ses armees, qui revenaient fort 
delabrees d'ltalie, et pendant toute cette premiere annee de 
la guerre avec les Moscovites, la cour de "Vienne ne cbercha 
qu'a tromper les ministres de la Sublime-Porte, dont les 
principaux ajoutaient plus de foi qu'il ne fallait aux discours 
de Talman, resident d'Allemagne a Constantinople depuis 
plusieurs annees, et ce fut en vain que Haclimet-Pascha Com- 
baragi-Pascbi (Bonneval) fit avertir, et avertissait lui-meme 
les ministres de S. H. que les Allemands les trompaient, et 
qu'ils armaient de toute leur puissance pour seconder les 
Moscovites en attaquant cet empire par la Bosnie, par Nice, 
et par la Valachie, et c'etait si peu un secret chez les puis- 
sances chetiennes, que cela fut mis sur les gazettes publi- 
ques quatre ou cinq mois avant qu'ils entreprissent le siege 
de Bagnaluca en Bosnie, et qu'ils se fussent empares de 
Nice en Servie. Ce fut en vain que Hachmet-Pascha envoya 
de Constantinople les memes gazettes avec leur traduction 
en turc a Osman, kyaya du grand-vizir a Babadaghi, son en- 
tetement et sa prevention pour Talman, resident de l'Empe- 
reui'j et lesconseils dequelques Grecs de religion qu'il avait 
aupresde lui effacaient toutes ies impressions les plus vraies 
et les plus msonnables qu'on tacbait de lui donner. II se 
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laissa tromper par l'esperance que tout s'accomtnoderait au 
congres deNicniirow ou il envoya le reis-efendi, et Raghib- 
Efendi, aujourd'bui reis-efendi,et Said-Efcndi,actuellement 
ambassadenr en France , pour plenipotentiai res, lesayant fait 
partir de Babadaga; mais ils s'apercurent bientot par !es 
propositions ridicules des plenipotentiaires allemands et 
nioscovites, qu'ils s'etaient moques de la Sublime-Porte et 
n'avaient chercbe qu'a I'amuser pourattaquer an depourvu. 
Osman kyaya apprit bientot apres que les MoscoTitrs avaient 
assiege et pris Assow, et que les Allemands marchaient a 
Nice avec quatre-vingt mille homines et que le prince de 
Saxe-Hildbourghausen, avec plus de vingl-cinq mille hom- 
ines de troupes reglees allemandes, et toutes les milicrs de 
Croatie, d'Esclavonie et de Hongrie, montant en tout a plus 
de soixante mille bommes, se disposait a passer la Save 
pour entrer en Bosnie, et y faire le siege de Bagnaluca. Tant 
de mauvaises nouvelles a la fois elourdirent si fort Osman 
kyaya qu'il en devint comme bete; il voyait les dangers ou 
sa cre'dulite avail plonge cet Empire, il n'y trouvait aucun 
remede, ct il paya bientot de sa tete, aussi bien que le petit 
defterdar Halil-Efendi, les mauvaises mesures qu'ils avaient 
prises pour la defense de ce glorieux Empire ; on no fut pas 
moins consterne bientot apres a Constantinople d'apprendre 
que Nice s'etait rendue sans defense, joint a la consideration 
que le passage de Tarmee ottomane de Babadaghi a Carlal 
par le pont d'Isakcbi etait un faible remede a tant de maux. 

Comme toute la force du gouvernement etait entre les 
mains d'Osman kyaya, qui avait usurpe l'autorite sur le 
grand-vizir Mebmed Selictar, qui etait un liomme de bien, 
mais peu instruit des affaires de l'importance de celles dont 
il s'agissait alors, Osman kyaya fut le seul avec Halil-Efendi, 
defterdar, qui souffrirent la mort qu'ils avaient bien meVitce. 
Abdullab fut fait grand-vizir a la place de Mebmed SelicLar; 
le kaimakam HacbmetKiuperly avail ete envoye a Sopbie en 
qualite de serasquieret le grand-douanier :MehmedYegben, 
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qui lui avait servi de kyaya, fut fait kaimakam. D'abord que 
les nouvelles de la prise de Nice furent arrivees a Constan- 
tinople par deux soldats francais qui avaient deserte de Tar- 
mee alleniande, et qu'on avait envoyes ici les faisant courir 
nuit et jour par la poste, le kaimakam Yeghen-Pascha envoya 
chercher Hachmet-Pascha pour les iuterroger; ct il apprit 
d'eux, a n'en pouVoir douter, que Nice etait passe'e au pou- 
voir des Allemands sansaucune resistance, faute de garnison ; 
k kaimakam parut frappe etiuterdit de cettenouvelle, et fut 
pres d'un quart d'heure sans parley les larmes lui coulant 
des yeux; ensuite, ayant deruande a Hachniet-Pascha, quel 
remede il y avait a tant de dangers, le Sultan n'ayant aucune 
armee a opposer aux ennemis de ce cote-la, celui-ci repon- 
dit qu'il fallait faire marcher de toute la Romelie tout ce 
qu'il y avait de gens en etat de porter les armes a pied et a 
cheval pour joindre le serasquier Hachmet Kiuperly a Sofia, 
et qu'en meme temps, qu'on ordonnerait la marche de ces 
gens, a tous les mollas, cadis et vaivodes on leur commande- 
rait d'envoyer de ce cote des orges, des fromens et de la 
farine pour la subsistance des honimes et de leurs chevaux; 
Hachmet-Pascha Gombaragi-Paschi lui dit ensuite, que la 
prise de Nissa n'etait pas fort importante, puisque, etant au 
milieu du pays de Romelie, il serait facile de les en chasser, 
mais qu'il n T en etait pas de meme de la forteresse de Viddin, 
qui, etant sur le Danube, deviendrait une place mortelle a ce 
glorieux Empire, si elle tombait enlre les mains des Alle- 
mands, et qu'il etait necessaire d'ordonner a Hachmet Kiu- 
perly, seraskier, d'envoyer d'abord tout ce qu'il y avait de 
gens en etat de porter les armes a Sophie et aux environs 
avec la subsistance necessaire, qui se trouverait dans les 
villes, Casabas, et villages circonvoisins pour secourir Evlia 
Mehmed-Pascha, qui lui avait ecrit, qu'il n'avait pas six cents 
hommes en etat et en voionte de se defendre dans cette for- 
teresse. 
Jjes conscus d'Hachniet-Pascha ayant plu a MehmetYeghen 
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kuimakam, ce4ui-ci ordonna dc les mettre par ecrit, ce qui 
fut fait promptement et les courriers furent depeches d£s le 
lendemain par toute la Romelie pour porter les ordres du 
Sultan, et c'est par ces milices que i'armee du due de Lor- 
raine, qui e*tait de quatre-vingt mille hommes de troupes 
reglees, fut battue partout et que, cette meme campagne, 
Hachmet-Pascha Kiuperly reprit Nice avec la meme facilite 
que les Alleraands s'en etaient empare's. Evelia Melimel- 
PaschadeViddin, ayant ete renforce a propos, battit Farmee 
des ennemis qui venait le somraer de se rendre, etbrtila line 
partie de leur flotte sur le Danube. 

Le bras invincible de Son Altesse avait de"ja en Bosnie ou 
elle dtait pascha pour lors, detruit toute Tarmee allemande 
que commandaitle prince de Saxe-Hildbourghausen, qu*ii 
asstegeait Bagnaluca, malgre sa resistance opinidtre, et elle 
le chassa pour toujours de toute la Bosnie. 11 est bien vrai, 
que ses debris s'etant reunis a Tarmee du due de Lorraine ils 
tenterent, par la suite, treize ou quatorze entreprises contre 
elle; mais par son courage et sa prudence, elle fut victo- 
rieuse autant de fois qu'elle fut attaqude, et lenrs armees qui 
s'etaienl reunies pour opprimer sa province, et qui Etaient 
de plus de cent mille homines en entrant en campagne, &?, 
trouverent par des exploits glorieux reduites a dix-neuf 
mille trois cent quarante selon la liste qu'en envoya a Vienne 
le feldmarechal comte de Philippe, qui la commandait de- 
puis le depart du due de Lorraine et du comte de Secken- 
dorf j ainsi l'on p eut dire, sans flatterie, que c'est a sa valeur 
et a sa prudence, que le Sultan doit la destruction de la 
plus belle armee que ses ennemis eussent mise sur pied contre 
ce glorieux Empir e. 

Les Suedois, depuis qu'ils avaient e*coute favorablement 
les propositions de la Sublime -Porte avaient toujours ete* 
tourmentes par les Moscovites, soit par des trahisons, et 
d'autres abominations secretes, ou tout ouvertement par le 
refus de ^execution des traites faits ayec eux , jusqu'a. em- 
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pecher 1'extraction des bleds pour leur argent qu'ils etaient 
convenus de leur laisser prendre dans les pays que le roi de 
Suede leur avait cede's, quand au contraire ils permettaient 
a toules les autres nations d'en enlever autant qu'ils vou- 
laient. lis maltraitaient meme les marcihands suedois dans 
tous les ports moscovites jusqu'a defendre de leur rien 
vendre ; et, non content de cela, le ministre russe a Stock- 
holm, ou les rois de Suede font leur residence, avait trame 
une conjuration avec un des principaux seigneurs du pays, 
qui aurait renverse Sa Majeste suedoise et tout son gou- 
vernement, si un parent de M. de Carlsohn, qui est ici mi- 
nistre a la Sublime-Porte, n'avait pas eu le bonheur de ia 
decouvrir. Votre Altesse comprend que toutes ces infrac- 
tions, jointes a l'infame assassinat du baron Sinclair, fait par 
ordre de la Czarine, lorsqu'il retournait de Constantinople 
en Suede, ainsi que je l'ai insinue* ci-dessus, ont enfin force 
la nation suedoise a se defendre de tant de trabisons et d'in- 
fractions par la force ouverte : la guerre etant moins dange- 
reuse avec une nation si remplie de fraudes,qu'une paixaussi 
mal observee et remplie d'embuches. 

Apres avoir conduit ce narre jusqu'a la guerre de Suede, 
je dois presentement debrouiller a Votre Altessse les causes 
de cette guerre, et les interets differens des rois et des princes, 
qui pretendent actuellement, les armes a la main, a la suc- 
cession de l*empereurd*Al]emagne Charles VI, lequel, contre 
tout droit et raison, avait etabli heYitiere universe lie de tous 
ses biens et de tous sesEtats sa iille ainde, Marie-Therese, et au 
defaut des enfans de cette premiere, sa seconde fille, sans aucun 
egard aux filles de son frere aine\ L'empereur Joseph, dont 
Fainee, comme je l'ai dit, a epouse Felecteur de Saxe roi de 
Pologne, et la seconde Felecteur de Baviere, elu empereur 
depuis quatre mois et demi, a la place de Charles VI, lequel 
n'a pas fait plus d'attention aux justes pretentions de quelques 
rois et princes sur une partie de ses provinces, qui par leurs 
constitutions ne peuvent point passer aux filles, et sont de- 
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volues a la disposition de son successeur a 1' Empire : tels 
sont les duches de Milan, de Parme et de Plaisance, ceux-ci 
sont en Italie, et les provinces appelees vulgairement d'Au- 
triche qui sont l'Autriche propre, la Stirie, la Carintie, la 
Carniole et les Yingt Marc (Windische Mark), ce dernier 
comprenant une partie du Frioul, I'Istrie, le Marquisat de 
Cilli et la Morlaqnie : ces derniers pays sont sur le golfe 
Adriatique. Gette derniere maison d'Autriche avait aussi 
usurpe une grande partie de la riche province de Silesie sur 
les ancetres du roi de Prusse d'a-present. Ainsi, les principalis: 
pretendans a ladite succession du defunt empereur d'AILc- 
magne Charles YI, sont Pempereur Charles YII de Baviere, 
le roi de Pologne, qui est aussi electeur de Saxe, et le roi de 
Prusse, qui sont tous des souverains dont les Etats sont en- 
claves dans l'Allemagne, et ensuite le roi d'Espagne, qui a 
ses pretentions en Italie pour lui ou pour ses enfans. 

Le roi de France, qui a le plus contribue a raettre la cou- 
ronne imperiale sur la tete de 1' empereur Charles YII, par 
reconnaissance pour la maison de Baviere, qui avait ete de'- 
pouillee de tout ce qu'elle possedait de souverainetes et de 
dignite's, lors de la guerre que Louis XIV avait eue a soutenir 
pour maintenir son petit-fits sur le trone d'Espagne , s'est 
rendu comme le chef de toute celte ligue contre la fille de 
Charles VI,epouse du due de Lorraine; mais pour faire voir 
que la France n'agit pas seulement par reconnaissance en 
f'aveur de Telecteur de Baviere, mais encore avec justice 
pour le fils d'un prince qui avait tout sacrifie pour elle, jus- 
qu'a ses enfans, qui ont souffert pendant huit ans une prison 
fort dure, ainsi que je Pai dit ci-dessus, il est necessaire que 
je mette sous les yeux de Yotre Altesse les droits incontes- 
tablcs des fillcs de Joseph, contre celles de Charles; apres 
quoi, je passerai a la nature des fiefs dont le nouvel Empe- 
reurpeut disposer incontestablement comme Empereur. 

Voire Altesse aura la bonte de se souvenir que dans le 
temps de la guerre commencee, il y quarante et unans etdemi 
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pour J a succession d'Espagne Iorsque P empereur Leopold, 
pere des archiducs Joseph et Charles, resolut d'envoyer ce 
derqier en Espagne pour disputer la couronne a Philippe Y, 
petit-fils de Louis XIV, qui y regne a present. Leopold, 
comme legislaleur de ses enfans, leur fit passer une transac- 
tion entre eux, par ou Taine, Joseph,renoncait a tous ses droits 
sur la monarchic d'Espngne, en faveur de son frere cadet 
Parchiduc Charles et ses enfans males, se reservant qu'au 
cas qu'il ny cut que des filles pour heritieres tant de Tun 
que de l'auire pere, les fiiles de Joseph, Paine, heriteraient 
non-seulnment de tous les pays hereditaires d'Alleniagne et 
des royaumes de Boheme et de Hongrie, mais aussi de la cou- 
ronne d'Espagne, el de tous les Etats, royaumes et pays qui 
en dependaient, et comme eelte transaction avait deja eu son 
execution de la part de Joseph el de Charles pendant la guerre 
pour la couronne d'Espagne, il etait non-seulement injuste 
mais encore fort extraordinaire , que Charles VI cut cru 
qu'un seul acte de sa volonte en put renverser un autre 
que son pere et sa mere, comme vrais legislateurs, avaientfait 
contracter entre leurs enfans , pour servir de regie perpe- 
tuelle dans leurs successions. Ainsi rien n'est plus juste que 
les secours que Pempereur de France donne a son oncle 
Pelecteur de Baviere et empereur CharlesVII,qui aepouse la 
cadette de I'empereur Joseph, et en consequence a Pelecteur 
de Saxe, roi de Pologne, epoux de Tainee. II n'est pas moins 
juste aussi qu'il soutienne le roi de Prusse, son allie, dans ses 
justes pretentions sur la Silesie, etant de notorie'te puhlique 
que les fiefs qu'il reclame avaient ele usurpes sur ses pre- 
decesseurs, et quant aux droits de son oncle 1'emperenr 
d'Espagne surquelques Etats d'ltalie, le roi de France sou- 
tient en cela autant les droits du nouvel Empereur et de 
l'Empire, que ceux d'Espagne, et il me suffira de faire voir a 
Votre Altesse la nature de tous ses fiefs pour la convaincre 
que, si Ton rendait une justice exacte a la fille de Charles VI, 
epouse du due de Lorraine, et a la soeur cadette, ni Pune ni 

T. XV. 2a 
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Tautre ne devrait avoir aucune part a la succession d*Au- 
triche, mais seulement des pensions en argent pour subsister 
suivant leur naissance. 

L'Allernagne avail ete, il y a environ quinze cents ans, preS 
de quinze ans sans empereur, un roi d'Espagne que Ton 
avuit elu, nomme Alplionse de Castille, n'ayant jamais vouhi 
quitter son royaurue pour prendre possession de I'Ernpire, 
et Richurd, frere du roi d'Angleterre , qui avail ete elu 
prusque en meme temps, n'ayant fait qu'un voyage fort court 
en Alleniagne,d'ou il s'en relourna en Angleterre apres avoir 
depense tout son argent j la confusion que le manque de 
chef causait dans toute 1'Allemagne, obligea enfin les princes 
qui avaient ie pouvoir d'elire un empereur a se rassembler 
pour en faire 1* election, et ne pouvant convenir entre eux, 
ils remirent a Louis le Severe, un des dues de Baviere, la 
nomination, jurant tousqu'ilss'en rapporleraient asonchoht: 
e'est un des aieux du nouvel Empereur. Ce due elil Rodol- 
phe, comte d'Absbourg, esperant que ce nouveau monarque 
lui rendrait justice en lui reslituant ses fiefs d'Autriche, 
qui avaient autrefois treslegitimement appartenu a ses ance- 
tres ; mais Rodolphe, qui etait un pauvre prince, ne se vit 
pas plus tot empereur, qu'il oublia tout ce qu'il devait a son 
bienfaiteur, et ayant dispute, peu de temps apres son ave'ne- 
menl a l'Empire a Ottocar, roi de Boheme, l'heVitage du der- 
nier marquis d'Autriche, dont il avait epouse* la soeur et pris 
toute la succession, qu'il pretendait appartenir a sa femme 
comme beritiere et dont il avait joui quatorze ou quinze 
ans; Rodolphe, qui cherchait a profiter de sa dignity pour 
<5tablir sa famille, etant fort pauvre comte avant que d'etre 
empereur, pr^tendil qu'au defaut des males, tous les fiefs 
dependant de l'Autriche retournaient a la disposition de 
TEmpereur pour en inveslir qui bon lui semblait. Ottocar, 
roi de Boheme, ayant ete tue dans une bataille qu'il per- 
dit en Autriche, Rodolphe inveslit de tous ses Etats autri- 
cbiens son fils Albert, comte d'Absbourg, sur le fondement 
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qu'il en pouvait disposer, le dernier due d'Autriche n'ayant 
point laisse d'enfans males. 

Depuis Albert jusqu'a la niort de Charles VI , il s'est 
passe quatre cent soixante-et-quinze ans solaires, ou de 
male en male cette maison d'Absbourg, <Jui prit le nom de 
due d'Autriche, a toujours conserve ces pays-la, malgre les 
protestations des dues de Baviere; et comme le meme comte 
d'Absbourg dit Rodolphe , elu empereur, est le premier de 
la maison d'Autriche, lui et son fils i'empereur Albert I« 
ont toujours pretendu, pourappuyer leur possession sur ces 
Ktats enlev^s a I'epouse et a la famille d'Otlocar, roide Bo- 
heme, qu'ils ne pouvaient point passer aux fillesj il est a 
croire que le nouvel Empereur, Charles VII de Baviere, se 
servira sans doute des memes raisons pour en chasser la du- 
chesse de Lorraine Marie-Therese, reine de Hongrie, afin 
de rentrer en possession de tous ces grands duche's et pays, 
qui appartenaient legitimement a ses ancetres, et dont Pem- 
pereur appele Conrad de Franconie , et qui etait leur en- 
nemi, les avait injustement prives, l'Empereur d'aujourd'hui 
pouvant tout ce qu'a pu autrefois autrefois Rodolphe, comte 
d'Absbourg, premier empereur de la derniere maison d'Au- 
triche, e*teinte par la mort de Charles VI, arrivee il y a en- 
viron vingt mois. 

Quant au royaume de Boheine, il appartenait de droit aux 
filles de Joseph; ainsi, si l'electeur de Baviere en a pris pos- 
session en cedant quelques Etats considerables, qui en de- 
pendaient, a l'electeur de Saxe, roide Pologne, le comte de 
Tyrol, autre province d'Autriche, a ete aussi autrefois a la 
maison de Baviere, et e'est sur ce fondement qu'il a deja. 
ordonne aux Tyroliens de le reconnaitre pour souverain,ce 
qu'ils feront sans difficulte. 

Le royaume de Hongrie a profile de cette occasion pour 
retablir le droit d'election de ses rois, qu'il avait autrefois, 
ainsi que la principaute de Transilvanie. Quoique ces der- 
niers princes relevassent de la Sublime-Porte, elle confinnait 
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d'ordinaire celui que les Transilvains avaieht elu, pourvu 
que cc fussent des personnes non suspectes aux interets du 
Sultan, car on a vu, du temps de Fempereur Mahomet IV, 
les Transilvains elire Remeni pour leur souverain, lequel 
etait partial a la maison d'Autriche, auquel la Sublime-Porte 
opposa Micbel Apaffi, qui fut victorieux de Kemeni et des 
Aulrichiens par le secours des Ottomans; il se maintint jus- 
qu'a la mort dans cette province, et eut meme le credit de 
faiie elire son fils qui lui succeda apressa mort; mais celui- 
ri etant un prince imbecile, quitta le parti des Ottomans, 
et, s'eiant fit* aux Autrichiens, il alia a Vieiine oil Fempereur 
I^opold Favait invite de se rendre : mais il y fut arrete, et 
les Allemands se servirent de cette occasion pour se rendre 
les maitres absolus de la principaute de Transilvanie, qui, 
depuis ce temps-la, est demeuree dans leur domination. 
Hachmet-Pascha a connu ce prince a Vienne, a qui on avait 
accorde une pension de seize mille florins par an pour sa 
subsistence et celle de sa femme, laquelle pension etait fort 
mal payee ; ils sont morls tous deux a Vienne sans enfants. 
Je doute fort qu'on laisse la reine de Hongrie paisible 
maitresse de son royaume, a cause des cruautes que les 
troupes hongroises ont exercees dans la Baviere Fhiver der- 
nier, pendant que Pelecteur en etait eloigne pour se faire 
courormer empereur et son epouse imperatrice dans la ville 
de Francfort. Apres tout ce detail mon devoir m'oblige de 
ropresenter a Votre Altesse qu'il estabsolument de Finteret 
de la Sublime-Porte que le royaume de Hongrie recouvre la 
liberte et ses anciens privileges, et n'appartienne jamais a un 
roi qui aitdes Etats en Allemagne ou ailleurs : ainsi, pourvu 
qu'il ne reste a l'archiduchesse Marie-The'rese que le seul 
royaume de Hongrie, sansaucun pays du cote de PAllema- 
gne, ce sera une utilile pour la Sublime-Porte, et quanta la 
Transilvanie, le Grand - Seigneur pourra profiler dans la 
suite des discordes qui pourront arriver dans ce pays-la, 
pour y elablir un prince qui releve comme autrefois de 
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Sa Hautesse et reprendre ainsi la ville de Temesvar, qui 
est absolument necessaire pour la subsistance de Belgrade. 
II me reste a expliquer a Voire Altesse la nature des du- 
ches de Milan, de Parme et de Plaisance, que pretend l'Es- 
pagne. II y a plus de cinq cents ans que tons ces pays-la ne 
dependaient que des empereurs d'Allemagne ; mais la divi- 
sion s'etant mise encore depuis plus long' temps entre les 
partisans de ces monarques et les papes de Rome dans toute 
ritalie, sous le nom de Guelfes et de Guibelins, Ton ne vit 
pendant long temps que des massacres et des exils entre 
les deux partis; on appelait guelfes les partisans des papes 
et guibelins les partisans des empereurs. II arrivaqti'au mi- 
lieu de tous ces troubles, un empereur etanta Milan, lecbef 
des guelfes, appele Touriani, hommefort puissant dans cette 
grande ville, rcsolut de massacrer ce prince pendant la nuit, 
et il en serait venu a bout, dans son palais, pendant qu'il 
dormait et qu'il ne se defiait de rien, si, d'autre part, Vis- 
conti, chef des guibelins, n'eut arme tous ses partisans, et 
ne fut revenu au secours de ce monarque. II se donna une 
furieuse bataille pendant la nuit entre ces deux factions; 
mais les Visconti ayant eu le bonheur de la gagner, les Tou- 
riani furent chasses pour ton jours du pays, et 1'Empereur, 
pour le maintenir dans son obeissance contre les factions des 
papes, fit Visconti due de la ville de Milan et d'un lerritoire 
aux environs. Les guibelins ayant aussi pris le dessus par la 
succession des temps, dans Parme et dans Plaisance, par le se- 
cours des Visconti, les reconnurent pour souverains el s'u- 
nirentau duche de Milan. Quantite d'autres pays eurent re- 
cours a eux pour chasser les partisans des papes, et ainsi les 
dues de Milan devinrent tres formidables, en peu de temps, 
par leur bravoure et par leur babilete a saroir profiter des 
conjonctures favorables, et les Allemands leur envoyaient 
meme du secours quand ils en avaient besoin, parce qu'ils 
resterent fort fideles aux empereurs. Les Visconti ont regne 
a Milan plusieurs generations, mais enfin le dernier due 
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de cette race des Visconti mourut sans enfans legitimes; il 
avail une soeur qui s'appelait Valentine, laquelle epousa, il 
y a plus de trois cents ans, le frcre d'un roi de France et due 
d'Orleans. Apres la mort du dernier Visconti, ses enfans 
pretendirent a ce duche par le droit de leur mere ; mais 
Pempereur Frederic, de la maison d'Autriche, pretendit que 
les filles ne pouvaient point porter le duche de Milan dans 
une autre famille, et qu'au de*faut des males cet Etat retour- 
nait a la disposition de l'Empereur, et pour maintenir les 
droits de l'Empire, ii donna ce duche a un nomme Sforze, 
general des armees de ce dernier due; lequel fit valoir l'in- 
Testiture imperiale, et transmit cette souverainete sans con- 
testation a ses enfans ; il est bien vrai qu'environ cent ans 
apres, un due d'Orleans, descendu de Valentine Visconti, 
etant parvenu a la couronne de France sous le nom de 
Louis XII , attaqua les Sforzes, et les chassa du Milanais, 
dont il jouit sa vie durant ; mais son successeur, Francois I**, 
eut de grandes guerres a soutenir contre Charles V, empe- 
reur d'Allemagne et roi d'Espagne, lequel pretendit que 
tant qn'il y avail des dues de la famille Sforze, les investi- 
tures qui avaient ete donnees a Louis XII, par Maximilian, 
son grand-pere et fils de Frederic, avaient ete forcees, et 
Francois I" ayant ete fait prisonnier a la bataille de Pa vie, 
il remit les Sforzes en possession du Milanais et desEtats qui 
en dependaicnt. Mais le dernier Sforze elaut mort dans la 
suite sans heritiers, Charles V, en dormant I' investiture, sans 
egard aux droits de Valentine Visconti et de ses hentiers, k 
Philippe, son fils unique, qui devint empereur d'Espagne 
apres sa mort, et par le droit que les empereurs d'Allema- 
gne ont toujours pretendu que ce fief ne passait point aus. 
filles, fut encore confirme par Charles V, a l'exemple de 
Frederic, son bisa'ieul. 

Votre Altesse voit clairement par tout cet expose' au sujet 
du duche de Milan, que les empereurs de la maison d'Au- 
triche, et aieuls de la reine deHongrie, ont toujours soutenu 
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que ce fief ne passe point aux fiUes, et que, par consequent, 
la reine de Hongrie n'a rien a y pretendre. L'Empereur d'a 
present, Charles VII de Bavicre, en pouvant disposer, 
comme out fait ses predecesseurs Frederic et Charles V, il 
fa ill sans doute, puisque 1'Espagne a fait de si grands arme- 
mens pour chasser de cet Etat la reine de Hongrie, Marie- 
Therese, que Charles VII de Baviure en ait dispose en favcur 
d'un de ses cousins, un des enfans de P empereur des Espa- 
gnes, son droit etant appuye par tous les decrets des empe- 
reurs autrichiens, contre lesquels le due de Lorraine ni sou 
epouse ne peuvent rien opposer de raisonnable. Votre Al- 
tesse aura vu par cet ecrit la cause de toutes les brouilleries 
des princes chreliens, et qu'en toute justice ceux qui font 
la guerre a la fille et heritiere du feu empereur Charles VI, 
sont fondes en droit et en raison. 

Pendant que ces choses se passaient aux frontieres de ce 
glorieux Empire ; Hachmet-Pascha croyait ne pouvoir rendre 
au Sultan un plus grand service que de continuer aupres des 
ministres de la Sublime-Porte le projet de Votre Altesse au 
sujet de l'alliance de notre Empereur avec la couronne de 
Suede. Ce fut en vain qu'il en parla plusieurs fois a Osman 
Kyaya Bey, lorsque l'on avait, de toutes parts, des avis cer- 
tains que les Moscovites faisaient de grands preparatifs pour 
attaquer avec toutes leurs forces l'Empire ottoman; il repre- 
senta vainement que l'union de la Sublime- Porte avec la 
Suede etait le seul moyen d'empecher cette nation de rom- 
pre ses traites, puisque la crainte qu'elle aurait d'un ennemi 
aussi brave que la nation suedoise, l'empecherait de pour- 
suivre ses mauvaises intentions contre cet Empire. II ne fut 
point ecoute, quoiqu'U eut dispose le roi et le couseil de 
Suede a suivre les pro jets de Votre Altesse, que son absence 
me luia jamais fait abandonner, non plus qu'aux deux mi- 
nistres de Suede residant a Constantinople, lesquels con- 
servaient toujours dans leurs cceurs, aussi bien que lui, uae 
par fa lie veneration pour Votre Altesse. 
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Abdullah-Pascha ne fut pas longtemps vizir sans appeler 
auprcsde lui Hachmet-Pascha Combaraggi Bachi, auquel it 
ditqu'ayant trouve quanlite de ses lettres et des me'moires, 
parmi les papiers d'Osman Kvaya, etraugle a Cartal, il avait 
juge necessaire de se servir de lui aupres de sa personne ; 
mais Hachmet-Pascha ne parlit pas de Constantinople sans 
avoir regie el conclu auparavant, par ordre de Mehmet 
Yeghen-Pascha Kaimakam, le traite des dettes du feu roi de 
Suede, Charles XII, et les equivalens que la Suede devail 
donner a la place des sommes que le sultan Achmet avait 
avancees a cedefunt monarque, lorsqu'il elaita Bender et a 
Demotica; Mehmet Yeghen elait dans ce tenips-U tout-a-fail 
porie a suivre les projels de Voire Altesse pour ['alliance 
avec la Suede. 

Hachmet-Pascha arriva a Cartal, ou il fut parfaitemenl 
bien recu d* Abdullah-Pascha- Vizir, qui lui dit que, sur 
les relations qu'il avait donn^es ou envoyees a la Sublime- 
Porte, lesquelles etaient entie ses mains, il l'avait fait venir 
aupres de lui pour se servir de ses conseils sur les affaires 
du temps; il lui assigna un train suffisant pour sa subsistance 
et lui fit donner des tentes fort magnifiques, pas loin deson 
quartier. Les honnetetes qu'il recevait tous les jours de ce 
grand-vizir, et la confiance qu'il lui temoignait, lui firent 
esperer que le temps etait venu pour conclure le traite" d'al- 
liance avec la Suede. Abdullah- Pascha-Vizir lui ordonna 
de dresser un memoire bien circonstancie de tout ce qui 
e'ctait passe sur cette affaire, depuis le commencement jus- 
qu';i la fin, oil les soins que Votre Altesse s'etait donnes pour 
Her Tamitie entre la Sublime-Porte et le royaume de Suede, 
etaient amplement de'duits avec les raisons qui vous avaient 
porie a faire ce pro jet; il le lut avec beaucoup d'attention et 
de plaisir, et puis il dit qu'une affaire d'aussi grande impor- 
tance ne se pouvait point regler a Cartal, mais qu'il en con- 
naissait toute l'utilite, surtout dans la circonstance ou l'on 
etait pour separer les forces des Moscovites, qui etaient unis 
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avec les Allemands, et qu'ils traiteraient cette affaire plus 
eommodement a Constantinople, puisque les ministres de 
Suede y etaient, avec lesquels il fallait faire ce traite ; mais a 
peine fut-il arrive" dans cette capitate, qu'il fut depose, et 
Mehmet Yeghen-Pascha fut fait grand-vizir a sa place. 
Comme Hachmet-Pascha avait parfaitement dispose ce der- 
nier pour les affaires de la Suede , avant son depart pour 
Carta], il ne douta nullement de la reussite du projet de 
Votre Altesse sous ce nouveau vizir. Une lettre du roi 
de Suede pour le convier a faire une alliance avec la Su- 
blime-Porte, dont Votre Altesse pourra voir l'original, qui 
est encore chez le re'is-efendi j et, non content de cela , ce 
grand-vizir ordonua a Hachmet-Pascha d'ecrire au roi de 
Suede pour Tassurer que la Sublime-Porte etait toute portee 
a conclure ladite alliance; la lettre d 1 Hachmet-Pascha lui 
fut dictee par la Sublime-Porte, et le drogman Gikka, qu'on 
a decapite, lui en porta la traduction sans rien ajouter ni di- 
minuer, a laquelle il se conforma. Sa majeste suedoise en- 
voja loutd'abord a Constantinople unministre de confiance; 
mais Mehmet Yeghen-Pascha-Yizir changea bientot de sen- 
timent a la solicitation de Tambassadeur de France, M. le 
marquis de Villeneufve, qui avait autant d'envie que de be- 
soin de faire valoir sa mediation pour la paix de la Sublime- 
Porte avec les Allemands et les Moscovites, reunis contre 
elle, etqui trouvait parlaun moyen de faire beaucoup d'ar- 
gent, comme, en effet, il y a reussi au grand prejudice de ce 
glorieux Empire et de la Suede. Personne ne sait mieuxque 
Yotre Altesse ce qui s'est passe sur ce sujet a Belgrade, 
avec le comte de Neipperg; ainsi il serai t fort inutile de le lui 
vepeter. Cependant, quoique la paix ait ete conclue a Bet- 
grade entre la Sublime- Porte et les Allemands, les deux mi- 
nistres de Suede qui, depuis long-temps, avaient leur pleiu 
pouvoir pour conclure Falliauce du Sultan avec la Suede, 
poursuivirent le projet; mais ils se cacherent beaucoup de 
M.de Yilleneufve, et ladite alliance fut conclue dans l'espe- 
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ranee que la mauvaise foi des Moscovites obligerait la Su- 
blime Porte a leur declarer la guerre, et effectivement ce ne 
fut que lorsque les Suedois eurent commence les hostilites 
contre eui, que Romanzoff, grand ambassadeur des Russes, 
eut ordre de sa cour de faire un nouveau traite, le premier 
ayant ete rompu par son inexecution de pres de deux ans, 
Assow n'ayant point etedemoli, commeon avait promis de 
le faire quatre moisapres le traite de Belgrade et la conven- 
tion de Nice ; mais si la Sublime-Porte a eu la bonte de leur 
accorder une pareille grace, elle doit considerer qu'ils ne se 
sont resolus de la demander que quandils yontete' contraints 
par la crainte des armes de la Suede, qui leur allaienttomber 
aur le corps avec celles des Ottomans, qui, suivant leur 
traite d'alliance avec la Suede, les auraient accables au cas 
qu'ils tardassent da vantage a la satisfaire au sujet d'Asrak, 
tous les traites de Belgrade et de Nice ayant ete annules 
faute d'execution. Voire Altesse n'ignore pas qu'aussitot que 
le roi de Suede eut reculalettre de Mehmet Yeghen-Pascha, 
grand-vizir, il fit des armemens considerables tant par mer 
que par terre, les Moscovites firent assassiner le ministre 
que le roi de Su£de avait envoye a la Porte avec ses pleins- 
pouvoirs, comme Uretournait a Stokholm, et ils enleverent 
toutes les reponses de la Sublime Porte dont il etait charge, 
et, depuis la paix , ils avaient fait marcher lant de troupes 
aux frontieres de Suede, que ce dernier royaume etait oblige 
de se tenir toujours sur ses gardes, et de faire des depenses 
considerables de peur de quelque surprise, de sorte qu'une 
bonne guerre convenait mieux a la Suede qu'une paix que 
les Moscovites paraissaient disposes a rompre a tous momens. 
Hachmet-Pascha s'opposait a la paix le plus respectueuse- 
ment qu'il pouvait aupres de Mehmet Yeghen grand-vizir, 
en le faisant souvenir de ce qu'il avait ecrit, et lui avait fait 
ecrire de sa part au roi de Suede; mais alors I'ambassadeur 
de France sollicita son exrl et I'obttnt-* il fut envoye dans le 
chateau de Kastamboi ; on lui ota tous ses revenus et toutes 
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les graces que lui avait accordees le Sultan par la protection 
de Votre Altesse- tout son crime etait de representer alors, 
xjuenon seulement l'alliance de la Suede mettait ce glorieux 
Empire a couvert des mauvaises intentions des Moscovites, 
mais delruisait encore toutes leurs esperances du cote de la 
Perse, carSchah Nadir, voyant les Moscovites entierement 
occupes a se defendre des Suedois, nVurait jamais l'audace 
d'attaquer la Sublime-Porte, qui pendant l' alliance de Suede 
n'avait qu'a envoyer ses Tatares et de tres mediocres armees 
contre les Moscovites, pendant que la plus grande partie des 
forces de ce glorieux Empire tomberait sur les Persans, et 
les accablerait iiifailliblement, surtout dans l'etat miserable 
ou se trouve aujourd'hui la Perse a cause de son gouverne- 
ment tyrannique. Pereonne n'ignore qu'il y a depuis long- 
temps une allience enlre Schah Nadir et les Moscovites, et 
qu'alors la resolution etait prise entre eux pour attaquer 
conjointement I'Empire ottoman, au retour du premier de 
la guerre des Indes; mais ils ne s'attendaient pas l'un et 
Pautre que les Moscovites seraient attaque*s par les Suedois 
allies de la Sublime-Porte, ce qui les mit hors d'etat d'agir 
contre le grand Sultan, la czarine ayant cru que par sa pais 
de Belgrade et sa convention de Nice elle avait rompu tous 
les obstacles a ses pemicieux desseins, et que l'alliance de la 
Sublime-Porte avec la Suede ne se ferait plus apres ladite 
paix de Belgrade; tout le monde sait qu'elle recut la nouvelle 
de Faliiance et de la ratification du Sultan avec la Suede, 
avec une surprise d'autant plus grande que cela rompait 
toutes les mesures qu'edie avait prises avec Scbah Nadir. 

Quant a Haehmet-Pascha, il resta a Kastambol, lieu de son 
eiil, environ six mob, et comme le vudr avait fait prendre 
tous ses livreset tous ses papiers, que sa maison se trouva 
ouverte et au pillage pendant plusieurs jours , tout son 
monde V ayant abandonne', il perdit tout ce qu'il avait de 
meilleur, son fits Soule*man Bey ayant ete exile en m£me 
temps que lui, de sorte quUi ne lui resta personne a Con- 
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staniinoplc, pour prendre soin* de ses meubles; et depuis ce 
temps-la on ne lui rendit que s« pension sur la Douane, et 
ensuite peu a peu on lui a rendu la mo i tie des fauit bourses 
qu'ilavait sur la Chermikekane (Ssirmakescbkhane), quoi- 
qu'il ait fait encore beaucoup de depenses dans le nouveau 
traite qu*il avait fait conclure entre le grand Sultan et le 
roi des Deux-Siciles, par ou Voire Altesse peut juger que ce 
n'est pas toujours ceux qui servent avec le plus de aele, qui 
sont le mieux trails ni le mieux recompenses. » 

La leitre suivante du Genevois Che'nier, qui tUvoila au 
rninistre imperial toutes les d-marches de Bonne vat , con- 
dent des details fort curieux sur les projets de r&ablisse- 
mcnt d > un corps d'ingenieurSf conc-u par Rockefort en 1717. 

« J'ai recu mou memoire et voire, billet qui y etait inclus, 
par lequei vous souhaitez que je vous disemon sentiment sur 
la remuneration ou reconnaissance qu'on pourrait accorder 
a celui qui revelerait le projet forme pour procurer a l'Etn- 
pire ottoman un corps d'excellens ingenieurs, etablir une 
colonie de certains etrangers, et qui pourrait aussi monlrer 
les moyens pour empecber qu'il eut son effet; vous me de- 
mandez d'avoir avec vous sur ce sujet une enlrevue secrete 
et de nuit ; mon opinion est que pour ne point donner 
d'ombrage a mes superieurs et ne point m'exposer a me 
perdre el ainsi vous priver des moyens par lesquels je puisse 
vous servir utilement, le meilleur est de ne point affeeter 
de mystere; il suffirait qu'on sut que j'ai ete cbez vous de 
nuit, pour me faire tous les torts imaginables. Je sais com- 
bien les ministres etrangers sont ici applique's a savoir ce 
qui se passe, et combien facilement iU reussissent a etre 
inslruits de ceux qui entrent et qui sorter) t les uns de 
cbez les autres, de nuit et de jour; assurement, il n'est 
aucun particulier qui a cet egard fut plus remarque que 
moL Ainsi, permettea que je n'aille jamais cbez vous de 
nuit, mais plutot en plein jour, en usant du pretexte que 
j ; ai deja eu l'honneur de vous indiquer el de pratiquer 
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une fois; mais comme il est aise que par le canal de ce 
chiffre je vous mette parfaitement au fait, et que je vous 
procure Fentiere satisfaction que vous pouvez souhaiter, 
j'en userai, si vous le trouvez bon , comme etant le plus sur 
moyen de ne point vous comprometlre, ni moi nou plus, 
et nous menagerons en plein jour, comme je Fai dit ci-des- 
sus, quelque brieve entrevue , lorsque la nalure des choses 
le requerra. II s'agit done a present de rentrer en matiere, 
mais auparavant je vous prie de me permettre de faire quel- 
ques reflexions qui n'interessent que moi. Je n'ai jamais pense 
d'avoir ni n'ai jamais eu d'emploi semblable a celui que j'ai 
pour vous servir, la necessite m*a contraint de prendre celte 
partie; je ne m*y suis engage que pour vous informer de tout 
que faisait ou pourrait faire proposer et dire Bonneval contre 
Finteret de Sa Majeste votre souveraine j voila l'idee de la 
condition directe et precise de tnon engagement, et je n'etais 
nullement oblige de vous instruire de quoi que ce soil hors 
de la, et e'est en consequence que j'ai recu de vous, Monsieur, 
cent quatre-vingt sequins fond as pour paiement de trois 
mois d*avan'ce; mais j'ai considere que les ayant recus j'etais 
engage, et que qui s'engage en recevant une retribution si 
raisonnable, doit servir fidelement et reveler tout ce qui peut 
£tre utile a ceux qui Font engage; e'est par ce principe, qui 
est tout-a-fait selon la raison et con forme aux. devoirs de 
l'honnete homme(!), desquels je ne me departirai jamais 
tant que je serai assez beureux pour etre conserve dans le 
parti que vous m'avez fait embrasser, et c*est en conse- 
quence, que je vous ai indique le projet de procurer aux 
Turcs des colonies de certains etrangers, et un corps des 
meilleurs ingenieurs. Je finirai cette digression par vous 
prier de remarqucr que je pouvais sans contravention ne 
point vous reveler ce secret, parce qu'il n' est point une opera- 
tion de Bonneval, qu'il est beaucoup plus ancien que !ui, et 
qu'il n'implique point directement, mais par accident , et 
que sans lui ni par lui il pourrait avoir tout son effet j j'espere 
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done qtoe vous ne me bUmerex pa* , si, pour vous informer 
et pour de&ruire tin dessein separe de toate convention etltre 
vous et mot et dont l'importanee de Fautiuler est capitale 
pour les interefs de Sa Majeste la reiue voire souveraine , 
je tous ai prevenu d'une recompense parlicuhere a ce sujet; 
j« suis assure* que vous y consentif ez des que vous aurez vu 
de qftoi il s'agit, et que vous ne refusei ex point ce qui sera 
juste et raisomiable pour captrver ma fidelite et animer mon 
icele. Pour entrer done en matiere sur le projet en question, 
j'aurai l'honneur de vous dire qu'il y a enriron vingt-sept 
arts, que quelques protestans francais imaginerent de tenter 
de se refugier dans les Etats du Grand Seigneur etd'y attirer 
leurs freres, et cela pour deux motifs principalis : le pre- 
mier, la persecution genera le et continuelle a laquelle ils 
sont exposes partout ou ils se trouvent sous quelque depen- 
dance des catholiques romains ; le second, la tolerance uni- 
verselle el constante, que lesTurcs ont pour toute sorte de 
religion jusqu'a en permettre le libre exercice dans leurs 
Etats; les protestans detacherent quelques em is sa ires de 
leur parti qui se rendirent a Constantinople a la fin de 
1'annee 1717; entre antres un officier re'forme qui avait ete 
capitaine d'infanterie, homme de condition surnomme" Ro- 
cbefort, qui entendait bien le metier de la guerre et etait 
babile ingenieurj je fis sa connaissance a son retour sur la 
fin de 1718. 11 ne fut pas assez habile ou assez keureux pour 
cacher ses menees, qui furent de*couvertes par le marquis 
Bonnac, qui le fit ecbouer dans son projet presque en meoie 
temps que le chevalier de Boisimen; celui-ci etait envoy e" de 
la cour de Madrid pour conclure un traite secret entre la 
Porte et le roi d'fcspagne, qui offrit alors un puissant secours 
au prince Ragozzi; Fhabile Bonnac fut la cause que ces 
deux etrangers s'en retoumerent sans rien conclure , mais 
comme Rocbefort avait eu diverses conferences avec le kai- 
makan, qui fut ensuite fait vizir, e'etait Ibrahim Bassa, et 
q^ue ce raeme Rocbefort avait insinue son projet a beaucoup 
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d'autres puissances de la Porte* en leur representant que 
les protestans n'avaient rien dans leur culte qui put deplaire 
aux Turcs; que comme eux ils ne rendaient aucun culte aui 
images des Saints et de la Vierge; qu'ils n'en exposaient 
jamais dans leurs eglises et qu'ils e*taient d'une fidelite invio- 
lable pour leur souverain; que le Grand-Seigneur les eta* 
blissant dans ses Elats y introduirait les arts, les sciences et lefc 
manufactures; que bientot par eux il se pourrait passer des 
etoffes de laine et de soie, et de quantite d'autres marchan- 
dises que les etrangers apportaient et repandaient dans tout 
i'Empire ottoman , lesquelles leur donnaient des profits 
immenses toujours au prejudice des sujets du Grand-Sei- 
gneur, qui, n'ayant pas de leur cm assez de quoi changer 
pour faire la balance d'un tel commerce, j suppleaieftt par 
i'argent comptant, et que c'etait la principale cause pour- 
quoi les especes se rendaient rares dans l'Empire, parce que 
ces memes etrangers les emportaient chefc eux ; qu'il e*tait 
aise de parer a tous ces defauts et de conserver et meme 
d'augmenter infiniment Tor et I'argent dans les Etats du 
Grand-Seigneur eny faisant venir les protestans, qui etaient 
sous la domination des puissances catboliques, lesquels pos- 
sedaient toutes les meilleures fabriques de la chretiente, 
et souhaitaient de se retirer en quelque lieu pour y vivre 
en liberie de conscience; que Sa Hautesse pourrait leur 
assigner des lieux de refuge, des terres dans la Moldavie ou 
la Valachie, pour s'y etablir, ou dans quelques autres en- 
droits qui, comma ceux-la,ne pourraient point causer d'om- 
brage aux sujets musulmans. Kochefort ajouta a tout cela 
un projet pour etablir un corps d'habiles ingenieurs, lequel 
corps ne serai I compose que de ces memes protestans, les- 
quels formeraient une ecole ou les jeunes Turcs appren- 
draient facilement l'art d'attaquer les places, et de les de- 
fended apprendraient aussi parfaitement les fortifications, 
en telle sorte qu'en peu d'annees chaque *^rta de Janissaires 
serait pourvue, ainsi que tous les autres corps des milices, 
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d'unc snffisante quantite d'inge"nieurs habiles. Rocbefort 
produisit encore a la Porte un modele de capitulations pour 
la siirete et 1'avantage de ces colonies protestantes et pour la 
plusgrande utility de Sa Hautesse et de ses sujets; tout ceci 
tit de grandes impressions sur quelques puissances de la 
Porte, d'aulant nrieux que cet etranger he proposaitrien que 
des choses qui avaient beaucoup de rapport a ce qu'avait 
dit sou vent en plein diwan et en par lieu lier Gin Ali Bassa 
grand-vizir qui fut tue a la bataille de Petervardin. Celui-ci 
▼oulait absolument etablir des manufactures de toute sortie 
et erapecber les etrangers d'Occident de trafiquer en Levant. 
Deux choses, comme je 1'ai deji remarque dans mon prece- 
dent ecrit, empecberent Rocbefort de reussir; la premiere, 
qu'il fut traverse" par l'ambassadeur de France, qui penetra 
son secret; et la seconde, que les Turcs, si fort h urn i lies 
alors par les Allemands, craignirent de s'attirer de nouveaux 
embarras; cette tentative produisit pourtant quelque bien 
aux protestans. Le marquis de Bonnac en instruisit sa cour, 
et je sais qu'il fit dans la suite des representations, qui con- 
tribuerent beaucoup a empecber qu'on n'effectudt le terrible 
e*dit qui avait ete fait contre eux en 1724 en France, dans 
le mois d'avril. 

Le retour de Rocbefort et son coup manque n*a point 
rebute les protestans qui sont ddpendans des puissances 
catholiques romaines; ils ont toujours entretenu quelque 
correspondance a Constantinople a fin d'e*pier le moment de 
s'etablir d'une facon bien constante et tranquille dans les 
Etats du Grand-Seigneur; je n'hesite point a vous dire que 
tout le temps que j'y ai e*te, excepte le moment que je partis 
pour Naples, qui fut le onzieme juih 1 74°, des lors j'entrai 
dans des in te rets differens et principalement par Femploi 
dont Sa Majeste le roi des Deux-Siciles m'a bonore, qui est 
d'etre titre par lui-meme, et avec patent de cbancelier de 
son ambassade a Constantinople, je n'ai plus travaille diree- 
tement, ni indirectement, a faire reussir les protestans dans 
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lcurprojetjce n'est pourtant pas manque de solicitations 
de leur part ; j*y ai repondu continuellement par des 
raisons qui ne pouvaient ni augmenter ni diminuer Ieurs 
esperances; mais, puisque mes malheurs, je veux dire la 
ruine de mon commerce, et mon etat deplorable m'ont jete* 
dans un etat oppose et particulierement dans celui de vous 
servir consequent ent aux interets de Sa Majeste la reine 
de Hongrie, Votre Souveraine, j'y soutiendrai inviolable- 
ment le caractere d'honnete homme, ei je vous serai fidele 
en tout et partout : bien entendu, qu'en nos premieres con- 
ditions vous n'exigerez jamais rien de moi, qui puisse etre 
contraire ni heurter les interets du roi mon maitre. Vous 
me permettrez bien de vous informer que ce qui m'a deter- 
mine a vous etre utile au sujet de Bonneval, c'etait le des- 
sein de me procurer quelque ressonrce au cas que l'emploi 
que j'occupe vint a me raanquer; et, bien que je m'y com- 
porte avec toute la fidelite possible, et que meme notre 
cour et son ministre ici, me donnent sans cesse des marques 
qu'ils sont tres contens de ma capacity, et qu'ils me disent 
que je leur suis essentiellement utile pour l'e*tablissement 
de leur commerce en Levant, je me regarde toujours comme 
chancelant dans mon emploi, a cause de ma religion, dans 
laquelle je veux vivre et mourir. II est vrai qu'on m'a 
donne plus d'une fois la consolation de me dire que ma 
croyance n^tait point un obstacle a ma fidelite, et qu'on 
e*tait tres-persuade de ma probite; cela ne m'ernpeche pas 
que je n'apprehende toujours quelque cbangement, lequel 
je ne saurais prevoir, ne fasse eclipse dans mon emploi : et 
en effet c'est un espece de phenomene de voir un protes- 
tant, surtoutun Genevois , etre chancelier de Fambassade 
des Deux-Siciles. Je ne mels point ici en consideration ce 
que vous pouvez penser de ce que j'abandonne la cause de 
ceuxde ma religion, et que, non content de ceci, je m'engage 
a les delourner de ne plus penser a s'etablir en Levant; je 
ne chercherai point * me defendre sur ces accusations) je 
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dirai seulement que je les ai servis tout autant que j'ai pu; 
que ma misere ayant fixe mon pouvoir en m'obligeapt de 
cbercber a vivre, j'ai embrasse' le premier moyen qui s'es* 
presente, parce que je ne pouvais pas mieux faire, et lequel 
ne me produit que des expediens d'etre utile a une autre 
society quifaitegalement partie da genre humaiD,et qui, par 
consequent, est aussi soutenueetprotegee de la divine provi- 
dence; enfin que jene pense pas a persecuter les protestans, 
en laissant de les aider pour leurs elablissemens en Levant. 
A Dieu ne plaise! que je contribue jamais a molester quelque 
secte que ce soil 5 je dirai de plus que je crois rendre un 
grand service a la cause commune, en revelant au ministre 
d'une tete couronnee, le projet forme des protestans pour 
passer en Leyant, et surtout a celui qui y a le plus d'interet, 
parce qu'il pourra donner part a sa cour, et representer 
qu'il conviendrait que, pour ne pas les contraindre a cette 
demande desesperee, qui pourrait etre d'une trcs dange- 
reuse consequence , surtout pour les Etats frontieres des 
T 1.1 res, on devrait les trailer avec plus de douceur dans la 
Pologne, et dans les pays catboliques du Nord et de l'AUe- 
magne. En effet, plusieurs des plus accredited de ceux-ci sont 
informes du projet, et s'y interessent fortement, selon la 
rigide, mais fausse politique qui engage bien souvent les 
souverains et leurs ministeres a faire plus que Macbiavel in- 
dique. II faudraii, pour couper court a cette transplantation 
des protestans en Levant, faire perir celui qui dit qu'il 
pourrait aujourd'hui en etre le principal moteur s'il n'etait 
pas engage ailleurs. Cette maxime n'aboutirait a rien, parce 
que ce serait detruire celui qui peut le plus surement les 
arreter, et cela est vrai, partie ulierement pendant le regne 
de ce Grand-Seigneur, qui est si fort amateur des ouvrages 
de mecanique recus dernierement de Sicile, avec quantite 
des ouvxages de loutes sortes de manufacture j ce qui l'a si 
fort frappe, qu'il a donne a ce sujet des marques d'emuUtion 
et de jalousie, de ce que toutes ces sciences si utiles n'etaient 
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pas posse'de'es par les Ottomans, en sorte que j'attends de 
jour en jour qu'il reveille la memoire de ses ministres et 
de Bonneval, pour efFectuer le projet en question, et alors 
il est indubitable que l'on s'adressera a moi, pour tacher 
de mettre la derniere main a Petablissement des manufac- 
tures etrangeres. Mais si je n'existais plus, il leur serait facile 
de continuer sans moi leurs pratiques en Chretiennete, au 
lieu qu'etant vivant et ici, je puis les distraire et empecher, 
par des pretextes specieux et plausibles, que le projet ne 
reussisse. Je ne dis point ceci par le desir de conserver mon 
individu; et cela est si vrai, que, selon ma facon de penser, 
je fais si peu cas de la vie, que je trouve heureux ceux qui 
meurent, et je vous assure que si je ne me detruis pas moj- 
m£me, c'est que la religion m'enseigne qu'il neni'estpas per- 
mis de le faire et que mon existence est un depot dont je 
suis responsable a la divine Providence. Par toutce que j'ai 
dit ci-dessus, vous voyez, Monsieur, quec'est moi,quipeux 
empecher qu'on ne pense plus a ce projet, et voila done le 
moyea d'accomplir surement une demande que vous m'a- 
vez faitepar un de vos derniers billets. L'autre demande con- 
siste dans ce qu'on pourrait m'accorder- e'est a vous, Mon- 
sieur, a la decider; mais si vous exigez de moi de vous in- 
diquer ce qui pourrait me satisfaire, j'aurai l'honneur de 
vous dire avec franchise, que ce serait de m'assurer la pen- 
sion que vous me faites de cent quatre-vingt sequins tons 
les trois mois, pendant ma vie durant, sous condition que je 
serais toujours exact et fidele a pratiquer les memes moyens 
secrets, pour men servir Sa Majeste la reine de Hongrie, et 
qu'ensuite vous me remissiez par don gratuit cinq cents se- 
quins, independamment des cent quatre-vingt sequins tou$ 
les trois mois, lesquels cinq cents sequins j'emploierais i 
m'acheterun equipage de chevalet deux chevaux, pour m'ea 
servir cet ete aGn de vous rencontrer, parce que je prevois 
que j'aurai bien des choses a vous communique^ et qui se- 
ront fort importautes, pendant que vous serez a la cam-* 

33* 
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pagne, et le surplus, ne*cessaire pour un Equipage el deux 
chevaux, j'emploierais a calmer quelques creanciers qui me 
chagrinent. Pespcre que vous aurez examine bien serieuse- 
ment la nature de mes services; vous ne trouverez pas que 
je mette a trop haut prix ma recompense, surlout en consi- 
derant que je n'elais point oblige a cet acte de fidelite, qui 
est assure"ment de la plus haute importance, apres quoi je 
ticherai de vous donner copie du projet, pour l 7 etablisse- 
ment d'un corps desdits ingenieurs protestans a Constan- 
tinople meme, et aussi une copie des capitulations, pour 
etablir des colonies de protestans dans l T Empire ottoman ; 
ce sont des pieces curieuses et parfaitement bien digeVees; 
elles sont entre les mains d'une puissance du pays, Bonneval 
ni moi nous n'avons point de copies^ mais avec le temps et 
quelque precaution, j'esperereussir a les avoir; alors je vous 
en ferai une copie, laquelle je vous remettrai. Vous avez 
parfaitement bien fait d'intriguer secretement le jeune 
horume qui m'appartient, je pourrai par son canal, et sans 
qu'il solt au fait de rien, plus aisement et plus surement vous 
communiques toute chose, et je pourrai vous montrer d'au- 
tres expedient, pour qu'il ne puisse jamais rien soupconner, 
bien que ce soit une personne de toute confiance, mais qui 
cependant ne doit pas etre du secret. J'ai I'honneur, ctc.» 

V- — Pace 90. 

Rapport de Penkler du 4 avril 1744- En Pannee 1745, le 
Sultan recut une supplique d'un Augustin dont voici les 
termes : « Al tissimo et Omnipotentissimo G. S. lo Fra Do- 
» men i co Barbis sacerdote Agostiniano di Lesin sono in sup- 
» plicazione d'impetrarmi il posto Cardinalizio vacanle per 
» lamorte del Card. Tiran fu protettore della religione Agos- 
» tiniana. Sotto la guerra di Me met II nello attaco di Bosna 
» scrisse al Santissimo Pontefice per ottenere U Cardinalato 
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h per un nolofrate, che includo in copia: Odi piccolo prete 
» farete Cardinale il padre Domenico Barb is, o quando no 
» tutti gli frati di Gerusalemme saranno impalati. » 

VI. — Page 91. 

Kesedar, Les depenses secretes de Penkler se monlaicnt 
annuellement de 4 a 5,ooo ducats. Penkler a laisse un 
corapte qui contient quelques details sur le cours des nion- 
naies en 1'annee 1744 i d'apres ces comptes, 2,763 piastres 
20 paras representaient 921 ducats 40 aspres; enPanneei745j 
6,088 piastres 24 paras etaient egales a 2,029 ducals 1 pias- 
tre i{ paras; en 1'annee 1 744^ 2/?*3o piastres 3o paras equi- 
valaient a 740 ducats 1 piastre 3 o paras; en Panne'e 174$, 
1 1,025 piastres, 34 paras equivalaient a 0,675 ducats 34 P a ~ 
ras; en Pannee 1741 > Penkler comptait le ducat a 3 piastres. 
D*apres ce compte, ii^56a piastres 21 paras, qu'il de'pensa 
dans Pinteret de sa cour, en I'anne'e 174*5 equivalaient a 
3,787 ducats 1 piastre, etla somme de 7,3 18 piastres, qu'il 
depensa Pannee suivante, equivalait a 2,493 1/2 ducats. 

VII. — Page 117. 

Price, dans sa gratnmaire (Londres, 1820), traduit les mots : 
dimaghi sckuma tsckaghest par how do you do (comment 
vous portez-vous ) ? Morier, dans la relation de son voyage. 
Hadji Baba et autres voyageurs, disent que ces mots veulent 
dire : voire cerveau ou voire nez sont-ils gras ? c'est-a-ilire : 
vous mouchez-vous bien ? Mais le commentaire d'AIimed 
Hayati, sur le glossaire de Wehbi, nous apprend que le mot 
tschagh signifie, enlangue tschaghatai'e, le temps, etquc, dans 
cette locution, le mot tschagkse rapportait au temps, c'est-a- 
dire a Petat du cerveau, et que de la venait cette locution : 
£ascheddimagketkoktschagh t ou que ton cerveau soi I comme 
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le temps de la salade , c'est-a-dire qu'il soit frais et agreable 
comme elle. Ce commentaire, peu connu des persolugues 
europeens, eoiitient une foule d'exemples tires des poetes, 
et un grand nombre d' explications et de rectifications fort 
curieuses. 

VIII. — Page iso. 
Liste des prdsens, suivantlzi, f. 95. 

1. Un panache de he"ron, au milieu duquel on remarque 
une grande emeraude; a la partie superieure on voit un 
rubis entoure de vingt gros diamans et cent trente-huit pe- 
tits ; Tenchflssure en forme de petites ckatnes, en or, avec une 

piastres. 
bourse en e'toffe d'or; le tout eslime a 3o,ooo 

2. Un sabre, avec son fourreau d'or, place dans 
un etuide chagrin; la poignee du sabre et le four- 
reau ornes de trois gros diamans et de 4^9 de gran- 
deur moyenne, pro venant des mines orientates. Les 
roses de la ceinture et ses soixante cordons, garnis 
de deux cents diamants; une boucle et des suspen- 
soirs en or; le tout place dans une bourse d'etoffe 

d'or et de velours, etait estime a 60,000 

3. Un fourrure de zibeline, doublee d'une etoffe 
Blanche de Constantinople ; les six boutons se com- 
posaient de trente-six gros diamans et de huit cent 
dix. de grandeur moyenne. A ce present etaient 
joints douze colliers et banderoles de perles et un 
trousseau de riches etoffes d'Europe; le tout valait 3o,ooo 

4. Un poignard en or ; le pomraeau presentatt 
une montre entoure'e d'emeraudes ; sur la poignee 

on voyait trois grandes emeraudes, douze gros _^_ 
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Piastres, 
Report. 120,000 

diamans et cent vingt-quatrepetits ; a la pointe brii- 
lait une emeraude percee a jour ; l'enchassure des 
pierres etait en or, le fond grave^ avec incrustations 
d 1 email ; la poignee etait de la forme de ceux du 
sultan Selim, et place*e dans une bourse d'e'toffe 
d'or, etincelante de diamans, de rubis et de perles, 
avec une chaine en or. Le tout ^tait estime a 20,000 

5. Un carquois recouvert de velours vert; sur 
ses atoursd'or on voyait trois gros diamans etqua- 
tre cent soixante-dix-huit de taille moyenne et pe- 
tite, deux grands rubis et soixante-dix rubis et 
rubis balais ; ies soixante-dix cercles d'or etaient 
ornes de cent quarante diamans, de trente-cinq 
emeraudes etde trente-cinq rubis ; sur les attaches 
d'or, fixees sur du velours vert, on remarquait 
deux cent trente diamans moyens et petits, qua- 
torze emeraudes, trente-neuf rubis; cent seize dia- 
mans, v in gt-neuf emeraudes et vingt-neuf rubis sur 
les cinquante-huit suspensoirs; le fond etait garni 
de douze diamans; les buit etuis pour les fleches 
etaient ornes de saphirs. Les trente chainettes en 
or et les trois bandoulieres etaient garnies de vingt 
et un diamans, la ceinture etait ornee d'une rose en 
emeraudes , de cinq diamans et de cinq rubis ; sur 
les cinquante agrafes, cent cinquante diamans. Le 
tout, renferme dans un etui ecarlate, Yalait 3 0,000 

6. Un coussin jaune, de riche £toffe de Constan- 
tinople, garni de cinq rubis, cent vingt emeraudes 
et de houppes en perles et en or, estime a 2,000 

n. Tin arc dore, peint et orne a ses deux extre- 
mites de quatre diamans. IO ° 

8. Un paquet de fleches, dont les baguettes 

Etaient en baleine et les pointes d'acier, ornees 

172,100 
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Report. 
d'incrustationa en or* 

9. Un licou en satin blanc, brode d'or. 

10. Une ceinture en or, orneed'ungrosdiamant, 
de cent deux moyens et onze cent deux petits, avec 
trois suspensoirs ; dans un etui de velours ecarlate; 
valant 

1 r . Uneboite a cellules (lenzou) remplies demusc 
et d'ambre. Le couvercle reprcsentait une raontre 
garnie a Pinterkeur, de vingt-quatre diamans, et a 
l'exterieur, de trois gros diamans et de quatre-vingt- 
treize plus petits; Penchassure formait un reseau en 
or, le fond figurant un champ de sable d'or; valant 

1 2. Un vase eutoure de cercles garnis de soixante- 
seize diamans, moyens et petits, huit saphirs bleu 
de ciel, dix rubis } estime a 

i5. Une montre a repetition, dont le cadran etait 
orne de douze diamans, Pinterieur de cinq autres, 
l'exterieur, d'un diamant moyenet de quatre-vingt- 
huit pluspetits. La cbalne, en or, ^tait garnie de cent 
quatre diamans, la clef de six autres; estimee a 

1 4* Une montre a repetition en or, au centre de 
laquelle se trourait un gros diamant, et tout autour 
soixante autres plus petits; une e'meraude hexa- 
gone, cinq rubis/deux emeraudes, quinze diamans, 
deux rubis balais et une grande perle, formaient la 
pendeloque de lla chaine; estimee a 

1 5. Une montre avec sa boite, garnie de cin- 
quante diamans, moyens et petits; la chaine, en or, 
etait orne'e de douze diamans, de trois rubis, et 
d'une e'meraude ; valant 

16. Un lorgnon, garni au milieu de deux rubis 
moyens, de six autres plus petits et de vingtnleux. 
diamans; la chaine e*tait ornee de buit diamans. Le 
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tout, renferme dans une bourse artisiement brodee 

d'or, valait t,ooo 

17. Un lorgnon a fond d T or, dont les deux cotes 
etaient garnis de soixante diamans, enchasses en 

forme de reseau et entoures de cercles en or. 1,000 

18. Un etui en argent, incruste de nacre, ren* 
fermant deux lorgnons en argent. 5o 

19. Un telescope garni d'emeraudes; les deux 
extremhes e'taient ornees d'or et de soixante-huit 
diamans. i,5oo 

20. Un telescope, garni de cent trente-huit dia- 
mans, cent trente-huit emeraudes et trente-huit 

rubis. 1,500 

21. Un telescope incruste d'or, dontle domeetait 
orne, d'un cote, d*un rubis; de 1'autre cote, d'un 
saphir; dans toute sa longueur on voyait douze ru- 
bis, trente et un diamans, un saphir; sur les deux 
anneaux qui Tentouraient on remarquait cinquan- 
le-deux diamans. i^ooo 

i'i. Un telescope, orne en haut de centquarante- 
huit diamans, de trente saphirs, de six emeraudes, 
etles deux anneaux, de quarante-quatre saphirs ;le 
fond en forme de reseau, le dome en or. j ,5oo 

23. Un telescope a cinq emboltures; la partie 
superieure en nacre; les embouchures en or. 3oo 

24. Un telescope ; la partie superieure en ecaille ; 

les embouchures en or. a5o 

25. Un telescope a quatre emboHures; la partie 
superieure en ecaille, avec incrustations d'or; les 
embouchures en or. i5o 

•16* Un telescope; la partie superieure ornee 
d\me peinture. j5o 

27. Une boite en e*caille, recouverte d'un reseau 

227,650 
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en or, avec deux anses d'or. 5, 000 

28. Un fusil a canon hexagone, fabrique a Con- 
stantinople, orne de trois cenls quatre-vingt-dix- 
huit diamans moyens et petits; la chaine, attachee 
au chien, ornee d'une pendeloque en emeraudes ; 

le chien, au-dessus de la pierre, en or. i5,5oo 

29. Un fusil dont le fut etait incruste de nacre 
et d'or, ainsi que les parties en fer et en acier ; le 

canon hexagone etait orne de corail et d'argent. 5oo 

30. Un fusil a canon hexagone ; le fut en argent 
massif; les parlies en fer et en acier incrustees d'or 
et d'argent; fabrique, comme le precedent, a Con- 
stantinople. 600 

5i. Un fusil a canon hexagone; la monture, de 
couleur verte, incrustee d'or et ornee de corail et 
d'argent. *>oo 

32. Un autre, le fut orne d'ecaille et d'or, les par- 
ties en fer et en acier incrustees d'or et d'argent. 600 

35. Un fusil du genre de ceux d' Alger; le futde 
couleur noire, incruste d'or et d'argent. 600 

34. Une paire depistolets a fut d'ebene, la poi- 
gnee ornee d'Une dmeraude ; les canons de cent qua- 
tre-vingt-dix diamans, de sept emeraudes et de 
sept rubis ; les parties en fer et en acier incrustees 
d'or; les fourreaux en velours bleu garnis de 
deux gros diamans, de quatre moyens, de qua- 
rante-deux emeraudes, de soixante-deux saphirs, 
et de deux cent quatre petits diamans : le tout dans 

une enchassure d'or. i2,5oo 

35. Un panache de cheval, orne au milieu d'un 
grand rubis, entoure de quatre autres de nioyenne 
grandeur, de huit autres plus petits, de deux 
emeraudes et de vingt-six petits diamans. 3,000 

2b5 7 35o 
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36. Uu harnais dont la teticre etait ornee d'une 
grande emeraude, de deux rubis -moyens, de 
quarante - huit diamans et de deux roses od bril- 
laient deux rubis et quarante diamans ; la sous- 
gorge, de deux cent soixante -quatorze diamans; 
les chainons, de cent quinze diamans; les roses 
de la sous- gorge, de vingt-un diamans; le col- 
lier, de soixante~dix-huit diamans; lepoitrail d'un 
gros diamant, de trois cent soixante-onze moyens 
et petits; les trois courroies du poitrail, de cinq 
cent cinq diamans moyens et petits ; l'enchassure 
despierres formant un reseau d'email vert, rouge 
et azur. 70,000 

3;. Une batte anez, orne*e d'une emeraude de la 
plus belle eau, de deux autres, de neuf saphirs, 
de sept diamans moyens et quatre - vingt - neuf 
petits; l'enchassure la meme que ci-dessus. 3,5oo 

38. Une masse d'armes ornee a son extremite 
d'un rubis, de trois saphirs bleu de ciel; sur la 
poignee et les autres parties on voyait vingt - 
trois rubis et sapbirs, trois emeraudes, et deux 
cent onze diamans. Le fond et l'enchassure comme 
ci-dessus. 6,000 

39. Des etriers en vermeil ornes de huit eme- 
raudes moyennes , de soixante-douze plus petites, 
de cent trente diamans et cent soixante-douze rubis 
et saphirs. Le fond et l'enchassure comme ci- 
dessus. a,5oo 

40. Une selle en velours ccariate ornee dans la 
piece de devant d'une grande emeraude hexagone 
entouree de soixante - et - onze diamans et de 
soixante -treize rubis et saphirs. Sur la piece de 
derriere on voyait trois grandes roses compose'es 

347i35o 
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chacune de quarante - huit diamans, de trente- 
neuf emeraudes, de quarante - deux saphirs; les 
huit roses moyennes renfermaient quarante - huit 
diamans et quarante -huit saphirs, et les deux 
roses les plus p elites deux emeraudes et douze 
saphirs. L'ench assure et le fond comme ci-des- 
sus. 

tU.XJne housse de velours -violet orne'e de 
soixante-douze rubis, de six cent quatre e'meraudes, 
doublee de soie couleur orange, brodce de perles 
ct d'or et garnie de franges en argent. 10,000 

4a. Un cousslnet de selle d'ecarlate double de 
satin jaune et brode d'or. 1,000 

43. Une couverture de selle de velours bleu 
brode d*or„ 5o 

44 • Une piece en ecarlate pour essuyer la sueur, 
presentant sur les bords des roses brodees en or. So 

45. Une couverture de selle de velours ecar- 
iate, brodee d'or. 5o 

4&\ Un licou en argent. 100 

47. Une bride en argent. 5o 

48. Une bride et une sangle. 100 

49. Un calecon d'une riche etoffe d'or, de fa- 

brique de Vienne. a, 000 

5oi Un idem de riche etoffe de Venise. 2,5oo 

5i. Piusieurs etoffes de Venise pour calecons* 800 
5a. Piusieurs etoffes de Constantinople pour 

calecons. 1,200 

53. Idem plus riches. 1,200 

54. Idem de nouveau Tarakti. 1,200 

55. Piusieurs etoffes bariolees. 700 

56. Piusieurs pieces d'etoffe d f or. 1,200 

57. Piusieurs pieces de challi et de ssof. 600 

374»i5o 
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58. Plusieurs autres pieces de ssof. 700 

59. Six paires de coussins de velours fabrique a 
Constantinople. 3oo 

60. Six autres paires fabriquees a Brousa. 3oo 

61 . Douze paires de velours franc. 1 ,000 

62. Tingt pieces d'etoffe de Syrie. 3, 000 

63. Dix tapis de Khios. 400 

64. Dix tapis fabriques par les Turcomans 
d'Oushaki. 5oo 

65. Vingt des plus belles fourrures de zibeline. 4>25o 

66. Plusieurs pieces de draps de differentes cou- 

leurs. 3^4 

67. Quatre pieces de drap ecarlate, 800 

68. Idem, trois autres pieces. 264 

69. Quatre-vingts chevaux turcomans. 254 

Total. 386, $02 

Nous donnons a cette occasion quelques mots qui servi- 
ront a enrichir les dictionnaires turcs; les voici: Koum kali- 
ma, Senberekli, Baghoum, Schirniahi Altoun ssoga, Pafte, 
Tirdeste, Kokiis takhta, Bassma doegnie^ Perwati^kemaii , 
Tschenberli, Aghizlik, Xghenlik, Kor koulih, Tokdjiridlii, 
Tapkour, Baltschik , Elvan, Poutedari, Tarakli, El van 
Pisto, Katifekinlii, Eger khaschasi. 

IX. — Page 126. 

Argenson e^crivit a Bonneval, sous la date du mois d'aout : 
«J T ai recu vos lettres, memoires et projets; rien n* est mieux 
pense pour Vavanlage reciproque des deux empires, et je 
les ai communiques a Sa Majeste qui en a ele tres-satisfaite, 
etvousen tient compte; elle fait fond sur vous, Agissez 
promptement, n'oubliez rien pour operer vine diversion en 
Hongrie sur la frontiere, mandez-moi ce que vous pouvez et 
voulez faire. Suppleez a M. de Castellane sans lui rien com- 
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muniquer; ecrivez-moi par la voie ordinaire et envoyez-moi 
lesduplicala par Naples et M. de l'H6pilaI.» 

Bonneval repondit par une letlre chiffree, ecrite parle 
Genevois Cbenevrier, l'agent de Penkler: « Je ne puis, ni 
dois agir pour engager la Porte a faire diversion sur les fron- 
tiers de Hongrie ; c'est a 1'ambassadeur d'en faire les pre- 
mieres insinuations. C'est un malheur que sestalens nesoient 
tournesdu cote de l'intrigueet des affaires; cela vousprouve 
ce que je vous ai deja marque, combien il imporle aux deux 
empires que la France ait ici pour ambassadeur un gc'nie 
snperieur, surtout qu'il soit grand liomme de guerre, habile 
politique, habile negociateur, entreprenant au besoin et ge- 
nereux. Au reste, le Sultan et les ministres sont tout tout-a- 
fait fixes a ne point donner d'inquietude a la reine de Hon- 
grie et a nc s'ecarter en rien des derniers traites; et ce, d'au- 
tant mieux que \es affaires ont pris en chre'liente un train 
avantageux pour l'Empire ottoman et que la guerre contre les 
Persans fixe toute Inattention de la Porte. » Desalleurs 
ecrivifc a Bonneval de Paris sous la date du 23 decembre 
1746. 

« M. le marquis d'Argenson m'ordonne expressement de 
vous ecrire qu'il. est essentiel pour la France que vous de- 
terminiez les Turcs a faire une diversion vers la Hongrie; 
il n'est pas de leur interet que la reine de Hongrie reste la 
maitresse de toute FltaHcll est dangereux que cela n'arrive, 
si elle n'est force'c d'en detourner ses troupes, pour les 
porter a la defense de ses propres Etats ; elles ont passe le 
Var, et sont actuellement en Provence. Le roi a fait assem- 
bler une arniee a Lyon, qui pourra faire repentir ses enne- 
mis ; cependant, Sa Majeste serait a la fin forcee de sous- 
crire unepaix qui, en laissant a I'Autriche ses anciens Etats, 
avec beaucoup de troupes aguerries, la laisserait aussi plus 
formidable aux Turcs j leur interet exige done qu'ils s'ar- 
ment dans l'occurrence pre'sente pour concourir, par eux- 
memes, a la diminution de cette puissance; le refus de leur 
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mediation est un pretexte raisomiable, et le danger cle Pa- 
venir, une raison qui ne leur peruiet pas de balancer. Si, a 
ces raisons, il f'allait ajouter des presens, j'ai ordre de vous 
dire que vous pouvez promettre, et que I'on tiendra vos enga- 
getnens; i] faudrait cependant ne pas promettre des sommes 
excessives, et se reduire a cent mille ecus, et moins si vous le 
pouviez, eti la condition qu'ilsne seraient remis quelorsque 
la guerre serait conimencee. Vous aurezla bonte d'en com- 
mmiiquer avec M. de Castellane, et de prendre avec lui les 
arrangemens qui vous paraitront convenables; ilrecevradcs 
instructions a ce sujet; niais, mon cher Pascha, j'aiordre de 
vous presenter un motif qui vous sera bien cher; le roi se 
determinerait a reconnaitre un pareil service, et si, apres 
l'avoir rendu, vous voujiezvenir dans votre patrie, etvous Je- 
ter entre les bras d'un maitre, auquel votre coeur est si atta- 
che, vous seriez recu non-seulement avec bonte, mais encore 
de facon a vous faire passer vos jours avec distinction etayec 
une entiere aisance. Je suisbien flatte de pouvoir vous porter 
une parole si conforme a vos de'sirs. Les circonstances ne 
permettent pas en ce moment de faire un traite, mais vous 
n'ignorcz pas que, quand menie le roi ferait sa paix. avant les 
Turcs, il lui resterait assez de movens pour einpecher qu'ils 
ne souffrissent d'avoir pris son parti. Au reste, je vous 
repete, que 3VI. Castellane doit avoir recu des ordres relatifs 
a ma lettre, et qu'en lui communiquant ce que je vous 
ecris, il vous le confirmera de la part du roi.» 

Le cher comte a passe ici; Dieu sait combien nous avons 
parle de vous, et de notre ami. Je vous assure de mes res- 
pects, et je salue tres humblement notre ami.» 

X. — Page 129, 

Castellane au Secretaire d'Etat ctdrgenson Puisieux h 
Constantinople^ ce 2 3 mars i"47- 

«Depuis lalettre, Monsieur, que j'aieul'honneur de vous 
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e"crire, le 27 du niois passe, par la voie de Tenise, 
j'ai recu les duplicate des trois depeches, dont vous m'avez 
honore, les 3o novembre, 9 et a6 decembre passe, avec la 
lettre parliculii re que vous m'avez adresse'e pour 1'homme 
en question; c'est M. le comte de Montaigu, qui me les a fait 
parvenir avec la lettre du i« fevrier, arrivee le ao de 
ce mois. Je presume que les originaux sont sur un des deux 
batimens que nous altendons ici de Marseille depuis long- 
temps. Je vais, Monsieur, avoir l'honneur de repondre aux 
reflexions que les depeches renferment, en vous informant 
de deux evenemens, qui vous frapperaient sans doute davan- 
tage, si mes precedentes relations ne vous avaient pas deja 
convaincu que les personnes sur qui vous faisiez ici le plus 
de fond, n'etaient pas a beaucoup pres aussi essentielles au 
succes de vos vues, qu'on ueut avoir tdche de vous le per- 
suader. Je parle de Said-Efendi, et du comte de Bonneval. 
Le premier a ete* depose de la charge de Kiaia, qui a ele 
donnee au Chaoux Bachi, el le second est tombe dans une 
le*thargiemortelle, qu'on altribue a une goutte remontee. 
Je savais depuis quelque temps que le grand-vizir travail- 
lait a eloigner Said-Efendi de Constantinople. C'est le i5 de 
ce mois qu'il a ete depose. II a regarde comme une grace, 
qu*on ne lui ait pas donne les trois queues pour l'envoyer 
dans quelque mauvais pachalik, ou il aui'ait bientot depense" 
ce qu'il a epargne dans le peu de temps qu'il a exerce la 
charge de Kiaia. II est rentre dans l'emploi qu'il avait eu au- 
paravant au bureau des finances. Comme il reste a Constan- 
tinople, il ne serait pas impossible qu'il s'elevat de nouveau 
par des intrigues a quelque poste plus important. Ainsi, je crois 
de mon devoir, Monsieur, de vous dire ce que j'en pense. 
Je vous ai marque, Monsieur, dans ma lettre du 12 septem- 
bre, qu'a Paudience du 29 aout, qui m*a ele donnee a la 
campagne, Said-Efendi nepouvait s'y trouver; il etait oblige 
de rester a la Porte pour suppleera 1'absence du grand-vizir, 
ce qui, ajoutai-je, Fa mis fort a son aisej car la composition 
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de sa contenance, n'auraitpas ete pour lui un petit cnibarras ; 
dans cette occasion, je tonibai dans le cas d'une ampbibo- 
Iogie, qui n'est que trop frequente dans notre langue, et 
qui vous a donne" lieu de penser que je voulais vous parler 
du grand-vizir, quoique ces dernieres paroles fussent rela- 
tives a Said-Efendi. C'est de lui, que je voulais dire qu'il 
avait ete charme" de ne pas se trouver a cette conference, 
parce que, connaissant son caractere timide , indecis, peu 
obligeant, et uniquement occupe de Iui-meme et de sa for- 
tune, etayant du! temoin que, lorsqu'ii fut nomme ambas- 
sadeur en France, il affecta devant le grand-vizir de se faire 
interpreter ce que je lui disais, de peur qu'on ne le soup- 
conn^t de savoir le francais, et de ne pas passer pour aussi 
mfidele que ceux dont il parlait la Jangue; je ne doutais pas 
qu'il n'eut ete embarrasse a composer sa contenance dans un 
entretien, ou il aurait rougi de se montrer zele ou ingrat 
envers la France : l'un etant aussi penlleux dans sa facon de 
penser que l'autre etait deshonnete. Comme vous paraissez 
surpris, Monsieur, que l'on puisse former le moindre doute 
sur la reconnaissance de Said-Efendi envers la France, je 
dois vous informer a ce sujet de quelques anecdotes. La 
premiere, que Said-Efendi, apres avoir consume a Paris, par 
des fantaisies et ses caprices, les bienfaits du roi, prevoyant 
qu'il retournerait aussi pauvre qu'il etait venu, imagina la 
ressource d'une donative considerable qui lui etait promise, 
s'il procurait a un quidam l'emploi de fermier general. Le 
refus de cette gr£ce est le premier sujet de sa rancune. Le 
second, a ete l'economie dont on usa avec lui a Marseille, 
ou, suivantlui, la chambre ne lui donna pas aussi abondam- 
ment qu'il aurait souhaite. Rien de plus injuste que cette 
facon de penser; il en a ete cependant capable, apparemment 
par le vif sentiment de son indigence, qui etait telle qu'il ne 
rapporta de son ambassade que des colifichets et huit mille 
piastres d'argeni comptant. 11 avait outre cela un beau dia- 
mant, dont le roi lui avait fait present ; inais il lui fut enleve 
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par le kislarn^a. A la suite de cette conference que ce pre- 
mier eunuque eut dansle serail avec le sieur de Laria, dans 
Jaquelle ce drogman, en relevant dans la meilleure intention 
du monde la generosite dont on avait use envers Said-Efendi, 
ftit la cause innocente qu'on acheva dele de"pouiller. C'est le 
troisieme sujel. de la rancune. Ces faitsm'ont ete successive- 
ment assures par les personnes qui avaient le plus de part 
a sa confiance, et le dernier entre autres a etc confirme par 
M. le comte de Bonneval lui-meme; en sorte que, bien loin 
de le regarder corame notre ami, vous pouvez au contraire 
etre persuade qu'il a oublie tout ce que la France a fait 
pour lui, et qu'il est de plus ulcere contre nous, nonobstant 
toutes les attentions que j'ai eues pour lui depuis son retour 
de France. Aussi, Monsieur, bien loin de me rejouir de sa 
nomination au poste de luaia, je vous previns que je l'avais 
demasque a la negociation de i-j43, et ^ous donnai a enten- 
dre qu'il nous serait tout au moins inutile, outre sa timidite 
naturelle et les motifs de rancune dont je vous ai parle. Je 
savais qu'il avait puise de M. de Bonneval le prejuge qui a 
toujours ete un obstacle essentiel a nos vues; je veux dire 
cette prevention, que la France ne veut engager les Turcs 
dans la guerre que pour s'en debarrasser elle-meme, et les 
sacrifier enfaisant sapaix. C'est en 1754, temps auquel Said- 
Efendi et le comte de Bonneval entrerent dans nos affaires 
de Pologne, que les plus malignes inductions du procede de 
France a la paix de Rysvvick furent mises dans tout leur 
jour, et qu'on fit echouer les negociations du marquis de 
Villeneuve, en exigeant que la France prit des engagemens 
par ecrit avec la Porte, pour la continuation de la guerre. 
C'est a cette ecole que les Turcs ont appris a se mefier de 
nous,et que Said-Efendi lui-meme a pnisesesprincipes,dont 
il s'est tres ouverlement explique menie en cette occasion, et 
dont vous ave;t vu par la suite de la correspon dance dn comte 
de Bonneval avecle sieur Peyssonnel, que ni Vun ni l'autre 
ne se sont jamais deparlis, ayant toujours iasiste sur la ne- 
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cessite indispensable d'une alliance avec la Porte. J'ai done 
prevu, par la connaissance de toutes ces circonstances , Pac- 
coniplissement de ce que je vous ayais predit par mon me- 
moire du 10 avrii 1745, que le systeme de la Porte serait 
constamment de ne pas se brouiller avec ses voisins , et de 
tacner de tirer parti de cette conjoncture, pour se procurer 
quelques avantages de la part de la cour de Vienne, par la 
voie de la negociation et non par celle des armes. Vous 
avez vu en effet, Monsieur, que de toutes les ide'es que nous 
avons fournies a la Porte, aucune n'a pris, que celle de re- 
tarder la reponse a I'internonce de la cour de Vienne, en la 
faisant dependre de la pais des Etats de Toscane avec la 
Porte : idee qui sert a les trouver conformes au systeme 
pacifique des Turcs, puisqu'elle se lie de plus en plus avec 
cette cour, et a diminuer le nombre des corsaires qui. 
troublent la navigation et le commerce des sujets du Grand- 
Seigneur; je ne doute pas que, si la cour de Vienne vou- 
lait faire encore le moindre petit sacrifice du cote du Banat, 
la Porte n'acceplat avec plaisir de renouyeler et proroger 
la treve de 1 7^9. Je vous ai annonce* tout ceci, Monsieur, 
nonobstant les nouvelles que nous avions de la pais de 
Perse, et vousavez vu en effet, que cette pais a ete conclue 
sans que le systeme de la Porte ait change. Tout ce qu'a 
produitcet evenement, e'est qu'il a coupe court au pretexte 
dont M. de Bonneval vous amusait pour nourrir vos espe- 
ranees, en sorte qne, se voyant reduit au pied du mur, il a 
ele oblige de parler clairement et conformement a la verite; 
du mobs e'est ce qu'ii a fait dans les billets dont j'ai eu 
Thonneur de vous envoyer cople, ignorant ce qu'il petit 
vous avoir insinue ailleurs. Ces details, Monsieur, sans di- 
minuer le regret que vous pouvez avoir a la confiance qu'on 
vous avail inspiree pour Said - Efendi et lu corate dc Bon- 
neval, pourront contribuer a vous consoler de la mort pro- 
chaine de ce dernier. 

II y a environ deux niois, que le comle de Bonneval fut 

*4* 
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attaque d'une fluxion, qu'on croit aujourd'bui avoir ete occa- 
siounee par une humeur goutteuse qui s'est jetee sur Tes- 
tomac et la poitrine. Tl pensa l'annee dernicre s'empoi- 
sonner par 1' usage du vitriol. Depuis, ii a considerablement 
augment^ son mal, et l'a rendu probablement incurable par 
le frequent usage du miel detrempe dans l'eau cbaude, 
contre Tavis des medecins , ravivant ensuite cette boisson 
par T usage des liqueurs fortes et spiritueuses. Un regime 
si extraordinaire lui a procure des evanouissemens quisem- 
blaient les avant-courenrs d*une apoplexie ; il s'alita il y a 
une quinzaine de jours, etne s'est plus leve; depuis, il donna 
dans un autre travers, en prenant unequantite extraordinaire 
d'huile d'aniandes donees. Ces evanouissemens etant de- 
venus plus frequens, il tomba le ij de ce mois dans une es- 
puce d'assoupissement, d'ou un medecin fort entendu, que 
j'ai aupres de moi, seconde de celui qui le sert ordinaire- 
ment., le firent revenir : en sorte que, le 20 de ce mois, 
ayant recu vos depecbes, et notamment celle par laquelle 
vous me prescriviez de rendre moi-meme et en main propre 
celle qui etait pour lui, le medecin que je consultai sur son 
etat, m'assura qu'il y avait de Farnelioration, etque le malade 
avait toute la liberte de ses sens. Je vous avoue, Monsieur, 
que votre intention etant que cette lettre me fut communi- 
quee par M. de ISonneval, j'aurais fort souhaite dans une pa- 
reille circonstance, que vous m'en eussiez envoye la copie ; 
car j'aurais pu rae dispenser de la lui remettre, pour eviter 
de coniproinoUre votre secret. J'ai bien senti tout ce qu'elles 
avaient de critique, puisque cette piece allait augmenter le 
nombre de celles qui sont a la veille de tomber, ou entre 
les mains des Tares, ou aupouvoir de personnes pen sures. 
Mais enfin, Monsieur, je me dis a moi-meme que Tobeissance 
et 1* execution ponctuellc de vos ordrcs elaient le parti le 
plus raisonnable que j'eusse a prendre, cette lettre, a laquelle 
vous me renvoyez en quelque facon, devant naturellement 
renfermer des instructions esscntielles. L'igoorance m'aurait 
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lie" les mains et expose aux reproches de nfetre mis dans 1'im- 
possibilite d'executer, le comte de Bonnevalnous manquant, 
ce qui pouvait interesser le service du roi. J'allai done le 
a i de ce mois passer la soiree au palais de Naples, qui est a 
peu de distance de celui du comte de Bonneval, et je fis con- 
fidence au bailli de Majo, que je serais fache que le comte 
niourut sans lui avoir donne la consolation de lui temoigner 
la part que je prenais a sa situation. Je lis meme agreer a ce 
ministre de ne pas venir avec moi, a cause de Tincognito 
que j'etais bien aise de garder : enquoi mon intention fut de 
me couformer a ce que vous m'avez recommande sur ce point. 
J'avais , du reste, fait prevenir le comte de Bonneval de la 
yisite que j'allais lui rendre. Soliman Bey, son fils, avail dis- 
pose toutes choses pour que j'entrasse dans sa chambre avec 
le moins d'eclat qu'il se pourrait. Je m'y rendis a huit heures 
sans flambeau, et sans autre suite que M. Peyssonnel. Je 
trouvai le comte ayant l'entiere liberie de son esprit; la con- 
versation fut polie et aussi cordiale que la circonstance le 
permettait; mais quand je lui remis votre lettre, il travailla 
beaucoup pour la decacheter a cause de sa grande faiblesse ; 
quand elle futouverte, il la remit k M. Peyssonnel, pour 
qu'il en fit la lecture ; en l'ouvrant on reconnut qu'elle etait 
chiffree. Eh bien ! me dit le comte, vous la ferez de'ehiffrer 
par M. Peyssonnel ; je lui repondis qu'elle etait d'un chiffre 
dont lui seul avait la clef. S'il en est ainsi, dit le comte, je 
ferai venir demain mon secretaire Paul, et Soliman Bey lui 
fera dechiffrer la lettre, dont je vous enverrai l'original et la 
copie. Tout cela etait au mieux jusque la, et je pris conge 
de lui. En sortant, je renvoyai M. Peyssonnel a Soliman Bey, 
qui etait reste dans la chambre voisine a celle du malade, 
pour amuser quelques personnes etrangeres qui y etaient; 
je le fis prevenir que j'avais remis une lettre au comte, qu'il 
trouverait sous son oreiller, et que par rapport a son impor- 
tance, il elait essentiel au service qu'il la fit dechiffrer, et qu'il 
me fit part de son contenu, Cetle precaution etait necessaire, 
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car quelque temps apres, le comte tomba dans un violent 
acces de goutte, et depnis lors il est reste dans une Ietbargie si 
absolue, qu'il ne prend plus d'alimens que ceus. qu'on peut 
lui administrer avec une cuillere, et ne parle plus. Je me suis 
la, Monsieur, livre a la discretion de Soliman Bey et de Paul 
pour le dechiffrement de cette lettre et pour la connaissance de 
son contenu. Soliman Bey est un Milanais apostat, age d' en- 
viron quarante-cinq annees, un esprit plus solide que bril- 
lant, altentif, au reste, a ses interets et a son avancement, et y 
travaillant bien plus parson activite et ses importunites, que 
par la moderation et la discretion de sa conduite. II a profits 
des liaisons du comte pour se procurer ici des amis et pro- 
tecteurs j il exerce depuis plusieurs annees, pour le comte, 
la charge de corubaragi-bachi, et vit dans une maison 
se*paree aupres de lui , ou il a epouse une fille unique d'un 
renegat ve'nitien. II n'a pas de grands talens, ni de connais - 
sances fort etendues, mais comme il est au fait des negocia- 
tions du comte, et qu'il peut se faire que le ministere otto- 
man, a qui il est connu par ses divers messages, sera bien 
aise de continuer d'avoir a Pera une personne a portee d'y 
puiser des informations sur les affaires de I'Europe , il y 
a lieu de croire qu'on le maintiendra a peu pres dans le 
ra^me etat que son pere adoptif. Cest done un homme bon 
a menager, et un canal assez naturel, dans la circonstancc 
presente, pour suppleer am demarches que je ne pourrais 
faire moi-meme sans inconvenient au secret ; il aurait e'te' 
inutile de vouloir user de reserve avec lui, puisqu'il s'est 
empare depuis plusieurs jours des papiers du comte, qu'il 
a mis en lieu de surete. Cette operation etait ndcessaire, 
car le sieur Peyssonnel, qui a visile le comte deux fois par 
jour depuis sa maladie, fit apercevoir a Soliman Bey, que le 
porlefeuille ou atlas geographique rempli des papiers du 
comte, e"tait sur un canape a la merci de tout le monde. 
Cest sur cet avis que Soliman Bey a ramasse depuis tous 
les papiers qu'il a pu trouver. Je ne sais pas positivement 
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od ii lesa transported, mais le sieur Chevrier, chancelier de 
Naples, m'a fait connaitre hier au soir qu'il avait les plus ini- 
portans. Ce chancelier est un Genevois, qui doit vous etre 
connu, Monsieur, par uu niemoire des plus malicieux. qu'il 
repandit en Suisse, il y a sept a huit ans, conlre la politique 
de Ja France et que la cour jugea capable de faire rerolter 
contre nous les prolestans, en sorte qu'on avait donne des 
ordres reiteres a M. de Villeneufve, de le faire enlever 
comrae un esprit tres dangereux, quand M. Finochetti le 
fit entrer dans les affaires de Naples, ou il fit un voyage et 
fournit des projets tant qu'on en voulul, car il est fertile en 
ce genre, II en a ete recompense par la place de chancelier de 
Naples, a la niodiche de laquelle il a supplee par des dou- 
ceurs qu'il trouvait dans la maison du comte, a qui il a 
toujours ete fort attache. C'est a lui que Soliman Bey remit, 
le ia au soir, la lettre en question a dechiffrer; je Tappris 
par Paul, que j'envoyai chez lui le 22 au matin. Chevrier, 
a qui Paul me renvoya et que je fis appeler aussi, me dit 
d'abord qu'il y avait des fautes qui rempechaient de de- 
chiffrer une partie de la lettre; qu'il entrevoyait pour tant 
des avantages personnels qu'on faisait esperer au comte, et 
sur lesquels il ne pouvait s'expliquer davantage josqu'a ce 
que le comte revint dans un etat a pouvoir y donner son 
aveu, mais qu'il comniuniquerait, apres en avoir pris la per- 
mission de Soliman Bey, ce qui pouvait concemer le ser- 
vice du roi, cette partie se trouvant presque entieremeut 
dechiffrde. II m'apporta en effet, hier au soir, 1'ex.trait de 
cette lettre, dont vous trouverez ci-joint la copie* 

Avant d' entrer dans des reflexions qu'elle peut exiger, 
j'ajouterai qu' apres la lecture de cette piece, j'envoyai M. 
Peyssonpel chez Soliman Bey, pour le remercier de ma part 
de cette communication T et lui dire que j'avais bien des 
raisons de regretter M. de Bonneval, mais que cette lettre 
augmenlait infiniment mes regrets; qu'au reste, je souhaitais 
de trouver des occasions pour contribuer a son avanccment, 
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et que, s'il etait dans 1'intention de eontinuer de prater sen 
soins aux interets de la France, je serais charme que la ne- 
gociation a laquelle cette lettre etait relative, lui fournit un 
moyen naturel de se menager la confidence de la Porte. 
Soliman, tres-sensible a ce compliment, dit a Personnel 
qu'd me priail d'excuser si cette communication avait ete 
imparfaite ; que si le comie venait en saute, il ne serait peut- 
etre pas si scrupuleux; qu'a lVgard de la negociation, il 
trouvait que le comte, par exces de confiance pour Said- 
Efendi, avait un peu neglige le rels-efendi, qui n'etait pas 
de sesamis; que pour lui, il avait ete le matin menie voir 
ce ministre, afin de le rendre favorable aux vues qu'il avait 
de se faire pourvoir de la charge de combaragi-bachi ; 
qu'au reste, il n'avait jamais beaucoup aime a se nieler des 
affaires d'autrui, mais qu'il se preterait pourtant a tout ce que 
la France pourrait exiger de lui. Le sieur Personnel iui dit 
que son eloignement des affaires etait la preuve d'un juge- 
ment solide, mais que celle-ci pouvait bien me"riter quelque 
exception : ce a quoi Solimau n'eut pas de peine de convenir. 
II me reste a observer a present, Monsieur, que vos dernieres 
instructions renfermeeslant dansles lettres dont vousm'avez 
honors, que dans celles a M. le comtede Bonneval, different 
des precedentes : i° En ce que vous ne deinandiez alors que 
des demonstrations de la part des Turcs, el qu'a present, vous 
souhaitez qu'ils agissent reeilement et prennent les armes 
pour empecher que la reine de Hongrie ne s'empare de 
ritaliej et comme ce point est delicat, yous souhaitez qu'on 
puisse l'obienir, autantqu'il sepourra, par des demarches in- 
directes et secretes. Si Soliman Bey supplee a ceiles que vous 
attendiez du comte de Bonneval , elles seront indirectes j 
pour ce qui est de savoir si elles seront secretes, vous en 
jugerez vous-meme, Monsieur, par tous les details dont je 
vous ai informe sttr la facon dont M. le comte de Bonneval 
dirigeait cette affaire. Quant a moi, Monsieur, je niecon- 
formerai a ce que vous me prescrivez, de ne donner aucun 
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memoire, nonobstant ['approbation que vous avez donnee 
a celai qui fit la base de ma conference du 29 aout avec 
le grand-vizir. 2 Vous espercz, Monsieur, que les Turcs, 
par le seal motif de leur propre interet, pourraient entrer 
dans vos vues; vous promeitez aujourd'hui d'ajouter a ce 
motif celui des presens, que Ton pourrait porter a cent 
mille ecus. Je vous prie de considerer, Monsieur, que nous 
etions venus avec M. de Bonneval jusqu'a insinuer que 
la France pourrait faire la moitie de la depense d'une di- 
version, et que cette insinuation ne fit que blanchir la Porte, 
qui n'a pas reeu cette proposition, quoique j'offrisse de m T en. 
charger ad referendum. De-plus, nous serons aujourd'hui 
entre les mains du re'is-efendi, et ce minis ire , suivant le 
portrait que j'ai eu i'honneur de vous en faire dans mon me- 
moire de 1745, est tres habile a se procurer des avantages; 
mais ce ne sont pas les avantages seuls qui le determineront 
a declarer la guerre a la reine de Hongrie ; il faudra qu'il 
y voie clairement Tinteret de 1'Empire ottoman et sa tete en 
surete contre tous les evenemens ; alors meme qu'en faisant 
le bien public, il voudra encore y trouver son profit parti- 
culier, mais il ne sacrifiera pas Tun a l'autre. Voila du 
moins l'idee que j'ai de ce ministre. 3° La reflexion ci-des-' 
sus en amene une troisieme, qui est que vos dernieres in- 
structions n'eloignent pas le principal obstacle qui s'est tou- 
jours oppose au succes de vos vues, qui est I'embarras que 
la Porte prevoit d'etre abandonnee, si elle se resout a faire la 
guerre sans engagement de notre part dc la continuer jus- 
qu'a ce que les Turcs aient fait leur paix. Cette crainte, sur 
les insinuations reiterees du comte de Bonneval et de Said- 
Efendi, a jete de trop profondes racines pour que je puisse 
vous flatter que des donatives seront suffisantes pour de- 
truire ce prejuge\ et vaincre ce scrupule. 4° Vous avez pu 
voir, Monsieur, par mes dernieres relations, que le reis- 
efendi a rejele l'inaction de la Porte sur deux fautes qu'il 
nous reprocKe ; Tune, dc n'avoir pas accepte la mediation 
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du Grand-Seigneur; l'autre, de n'avoir aucunement repondu 
aux avances faites au roi de Prusse pour une alliance. II 
sera par consequent bien difficile de lui faire entendre , que 
la Porte peut fonder sa declaration de guerre sur le refus 
que la reine de ttongrie a fait de cette mediation, puisqu'il 
est prevenu que ce procede nous est tout au moins commun 
avec cette princesse, etant instruit vraisemblablement des 
discours que nous avions tenus a ce sujet a la cour de Peters- 
bourg, quand nous acceptions l'imperatrice de Russie pour 
seule et unique m^diatrice. Et pour ce qui est de Palliance 
de la Porte avec le roi de Prusse, je ne trouve rien ni dans 
tos depeches ni dans celles du comte de Bonneval, qui puisse 
guerir la Porte de la rancune qu'elle a du mepris qu'on a 
fait de ses avances. II faut que cette rancune soit bien vive, 
puisque la derniere fois que le reis-efendi a parle au sieur 
Fonton, il a avance qu' Ibrahim etait mort de regret et de 
honte, des esperances qu'il avait donnees a la Porte sur lea 
succes de cette negotiation. La derniere reflexion sera, 
Monsieur, que vos instructions arrivent dans un temps 011 
tout doit etre presque r^gle avec Tinternonce Penkler, et 
qu'on ameme deja travaiile a une liste d'esclaves qu'on doit 
mettre en liberte a la priere de ce ministre, apparemment 
en echange de ceux qui seront renvoyes des galcres de Li- 
vourne. C'est un fait que je tiens des Jesuites qui ont Ten- 
tree au bagne, et qui suggerent et s'interessent pour ceux 
qui pourront etre compris dans cette liste, et comme le reis- 
efendi dit aussi au sieur Fonton, qu'il attendait Tarrivee du 
prochain courrier, il y a apparence qu'il rapportera 1' ulti- 
matum de la cour de Yienne, et que la negotiation de 
M. Penkler se trouvera trop ^avancee pour que la Porte 
puisse reculer. 

J'ai eu soin d'informer, Monsieur, le bailli de Bocage de 
ce que j'avais decouvert ici d'interessant pour Tordre de 
Malte; mais je ne trouvai pas a propos de lui communiquer 
lc memoire du comte de Bonneral, le bruit qui s'etait re- 
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panda que les Maltais avaient coule a has deux Caravelles 
du Grand-Seigneur ne s'elant pas confirme. Cette affaire, 4 
ce qu'il parait, a ete perdue de vue. » 

Je suis avec un respect injini, etc, 

Castellahe. 

UVRE LXIX. 

I. — Page 160. 
Liste de la suite de Vambassadeur Kkalti Moustqfa-Efendi, 

Le May a (majordome) ou substitut ; le diwan-efendi ou 
secretaire d'ambassade; le khazinedar ou tr^sorier; le ka- 
pidjiler kiayasi ou grand-chambelian ; le muhilrdar ou gar- 
dien du sceauj Vimam ou chapelain de Fambassade ; le kha- 
zinekiatibi ou ecrivain du tresor ; Yitsch tschokadar ou valet 
de chambre des appartemens interieurs; le kilardjion con- 
fiseurj le kahwedji ou preparateur du cafe; le sofradji 
charge* de mettre les couverts de la table; le toutoundji ou 
gardien du tabac a fumer ; le boukhourbandji ou gardien de 
l'encensoir; le mahramadji ou gardien des mouchoirsj le 
schemaadandji ou gardien des flambeaux; Yibrikdar ou gar- 
dien de 1'aiguierc; le tschamadjirdji ou gardien du linge ; le 
takhtrewan ou gardien de la litiere ; le sedjadedji ou gar- 
dien du tapis pour la priere ; le muezin ou crieur a la priere; 
le kazind yamaghi ou aide du tresorier; le kahwe' yamaghi 
ou aide du preparateur du cafe; le berberbaschi ou cbef des 
barbiers; le baschtschokadar ou premier valet de chambre; 
Vikindji tschokadar ou second valet de chambre ; le out- 
schindji, le dcerdindji, le beschindji et Vattindji tschokada^ 
c'est-a-dire les troisieme, quatricme, cinquieme et sixieme 
valets de chambre; \e baschtschaousch on premier tschaousch; 
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les tschokadars ou laquais; le konakdji ou quartier-mestre- 
le miri akhot ou premier ecuyer ; Varpa emini ou intendant 
de l'orge; Vakhor kiayasi ou inspecteur de 1'ecurie; le ser- 
radjbaschi ou premier valet d'ecurie; le yedekdjibaschi ou 
premier guide des chevaux de main ; les serradjs ou patefre- 
niers; le naalbendbaschi ou premier forgeron ; trois bascheskis 
c'est-a-dire trois vieux palefreniers des ecuries du Sultan; le 
mehterbaschi ou premier inspecteur de la chapelle ; le meh- 
terkiajrasi ou second inspecteur de la chapelle ; le wekiti- 
khardj ou controleur-officier des vivres; Vaschdjibaschi ou 
chef des cuisines; les aschdjis ou cuisiniers; les sakkas ou 
porteurs d'eau ; les akkiams ou dresseurs des tentes; les arab- 
adjis ou cochers ; les kurkdjis ou pelletiers ; les drogmans 
ou interpreter; le derzi ou tailleur ; Vetmekdjibaschioxx chef 
desboulangers ; les bazara giden charge's des achats au mar- 
che ; le serdidar ou inspecteur de la maison ; le schinekdjiou 
valet de la maison ; les seis ou valets d'ecurie ; le mehterkhant 
ou maitre de chapelle. 

II. — Page 160. 

Nous donnonsicila liste des pre 1 sens que Khatti Moustafa- 
Efendi apporta a VEmpereur, et qui est de'pose'e aux ar- 
chives secretes de la maison impe'riale. 

1. Une epee (medj), dont lepommeau etait surmonte d'un 
saphir,lapoig:aee(kapza) ornee de quarante-cinq diamans et 
de quinze rubis ; l'extremile, de vingl-quatre diamans et de 
trois rubis; ia garde d'epeeftabla), de cent quatre diamans et 
douze rubis; I'embouchure, de quarante- trois diamans et 
deux rubis ; elle est renfermee dans un etui d'ecarlate orae* 
de quatre houppes (pouskil) d'or et de tils de perles; 2. un 
triple panache de heron ( sergodj), au milieu duquel on voit 
uneemeraude de forme carree, entoureede iroisrubis-balais 
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(laal), de huit gros diamans et de soixante-dix-neuf moyens 
et petits ; le fond figure un champ de sable ; Tenchassure 
presente un filet ( mouschbeck) en email de diflferentes cou- 
leurs ;il estrenferme dansun etui d'unericheetoffe de couleur 
jaune; 3. un harnais complet ( rakht), dont les diverses par- 
ties, lefrontail (alinlik), la tetiere(baschlik), et le collier (koul- 
lade), sont ornes de cinq cent quarante-et-un diamans; le mi- 
lieu du reculement (sinebend), d'un gros diamant et de cinq 
centquarante-quatre plus petits ; 4. une muserolle en or, des 
('triers en email vert, blanc, bleu et rose, ornes, au milieu, 
d'un rubis-balai et de quarante-deux diamans moyens et pe- 
tits; 5- des etriersen vermeil, ornes, des deux cotes, decent 
soixante-seize diamans moyens et petits, de cent rubis et de 
huit emeraudes; 6. une bride dont les boucles sont en ar- 
gent massif (som); 7. une sangle (tapkour) dont les boucles 
sont du merae metal ; 8. un sabre garni de cent quarante- 
deux diamans, de trente-six autres a facettes, de quatorze 
emeraudes sur un fond d'email vert, blanc, bleu et rose; 
9. une selle ornee, sur le devant, d'une emeraude entouree 
de huit diamans, d'un rubis et d'email ; sur le derriere, d'un 
rubis, de huit diamans, d'un saphir et d'e'mail, sur un fond 
de vermeil avec nne couverture d'ecarlate brodee; 10. une 
couverture de selle (seinpousch) de drap violet, brodee et 
parsemee de cent quinze emeraudes et de perles, ornee de 
rubans et de franges d'or et doublee de satin jaune ; 1 1 . une 
housse (yapouk) en ecarlate brodee d'or, doublee de satin 
vert; 12. une housse ecarlate pour mettre sous la selle (te- 
gelti) avec trois roses en or; t3. deux chaines de licou (you- 
lar) en argent; 14. nn frein (kiam) du meme metal; id, un 
dentier de lonp (marbend), idem; 16. un abreuvoir (satal) , 
idem; 1 7. deux chaines dc pieds (kcestek) , idem; 18. line 
ceinlure (kouschak), idem ; 19. un shawl giilscherbeti et un 
calecon (donlik), travailles a IViiguille; 20, un shawl a 
fleurs et un calecon idem; 21. un shawl simple noir pour, 
pantalon ; 22. un shawl ecarlate a fleurs; a3. un shawl en 
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fils d'argent j 24. une piece d'etoffe indienne, a fleurs, bro- 
dee (potdari) ; a5. line piece d'e'toffe indienne a raies d T or 
(telli tschitscbeklu) 5 26*. une piece d'etoffe a raies vertes et 
rouges ; 27. une, idem, aileurs vertes et rouges (telli scbal- 
bend potdari) ; 28. une, idem, a raies vertes, couleur de 
naphte; 29. tine piece de Damas (germsoud), a fleurs d'ar- 
gent, desfabriquesde Sewa'i (Sewai Kiarkban^); 5o. une piece 
de heldar, a raies rouges et vertes; 5i. une piece de Tara- 
hliouzi ecarlate, a raies d'or; 32. un piece d'etoffe bariolee, 
des fabrit|ues de Constantinople; 33. une piece d'etoffe a 
raies, couleur de pistacbe (kemkhab);34* une piece d'etoffe de 
Tarakli Schebametkhane ; 35. quatre pieces de ricbes etoffes 
persanes (diba), a fond d'or parseme de fleurs; 56. quatre 
pieces de riches etoffes de Constantinople, a fleurs; $j. qua- 
tre ballots d'une etoffe appelee dimadiba; 38. sept aulres de 
soiifle plus fin ; 59. trois pieces de mousseline la plus fine, 
a raies d'or; 4°« un tapis de lit (sedjade), fabrique par 
les Turcomans Ouscbaki ; 41. un tapis de Perse (kalidje); 
42. trois manteaux de pelerins (ibram) des Etats barbares- 
ques ; 43. un flacon d'huile de rose. 

"Vient ensuite la liste des presens offerts a I'lmpera trice, 
qui e*taient au nonibre de vingt-deux. 

III. — Page 2o5. 

Izi, f. 2o5, donne la liste des presens que l'Empereur et 
l'lmperatrice envoyerent en relour au Sultan et au grand- 
vizir j ceux du Sultan etaient au nombrc de quatorze, ceux 
du grand-vizir au nombre de trenle-quatre. 

IV. — Page 2o3. 

Izi, f. 224, donne la liste detaillee des presens envoyesau 
Sultan par Nassireddin Mobammedscbab et son premier nii- 
nislrc; leur nombre etait de trente-qualre. 
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V. — Page 208. 

J> greffe de la chancellerie d'Etat a Vienne possede ime 
foule de rapports et ^instructions adresses par Desalleurs a 
Puissieux. Voici quelques-uns des passages de ces instruc- 
tions.— Desalleurs a Puissieux, le *5 novembre 1748. « Re- 
prendre ici le principal credit, proteger la Suede, ne pas aban- 
donner la Pologne, arreter le cours des vastes projets de la 
Russie, sont les quatre desseins que vous m'ordonne* de ne 
jamais perdre de vue. »— Desalleurs a Puissieux, le a6 de- 
cembre 1740. «La timidite, source unique de leur (desTurcs) 
pretendue bonne foi. » — Desalleurs a Puissieux, 1 5 avrii j 749- 
« J'ai l'honneur de tous rendre un compte tres detaill e sur 
les erabarras, les avantages ou les difficultes d'un traite d'a- 
mitie avec la Porte; un des principaus obstacles a surmonter 
ici, pour conclure un pareil traite pur et simple, c'est qu'il 
n'y en a pas d'exemples, et les Turcs sont infiniment attaches 
aux usages. Topal Osman-Pascba avait de Inclination pour 
la France, il devait sa liberie a Malte, a un Francais; Raghib, 
naturellement porte pour la France; Esaad-Efendi, protec- 
tee ouvert de la Suede, etaient tous les trois comimssaires 
pour la paix. Les choses ont bien change depuis la paix de 
Belgrade : le pretendu refus de la mediation de la Porte par 
la France, le traite d'une paix perpetuelle, conclue avec les 
cours deYienne et de Russie, i'epmsement amene par la 
guerre de Perse, enfin l'interel particuber du Grand-Sultan, 
ou la soumission du ministere au serai!, rinterieur de tout 
1'Empire asses mal affectiorme, ont fait adopter le systenie 
paciGqne comme 1' unique moyen de soutenir le Grand- 
Sultan sur le trone et de prevenir une revolution generale; 
jr me suis attache a solliciter des subsides pour la Suede.* — 
Depeche de Desalleurs, le 1 5 avril 1749- ■ Q ,,anl * la Polo S ne > 
depuis que le traite de Belgrade a aneanti celui de Cariowic* 
par rindolence des Folonais, I'argent des Busses ou I'oubli 
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des mediateurs, In Porle n'a plus de pre-texte de se meler des 
affaires de ce royaume, a moins qu'elle n'en soit requise; c'est 
ce que leminislere m'a fait entendre tres clairement »lve 
saUeurs a Puissieux, le ,5 aout i^g. . H ne Sl) ffit pas dc so 
conciher lesministres de charge qui sont peu stables, il faut 
se faire des anus d'avance et les bien instruire, afin de ne 
pas £tre oblige a commencer a travailler de nouveau a 
chaque changeraent de grand-vizir. . — Besalleurs a Puis 
steux le 1 8 Janvier , rfg. „ P our engag€r |a SuWe . ten{r ^ 
relent a Constantinople, Celeing detail encore que charge 
d affaire* » -Besalleurs a Puissieux, le 5 fevrier . 7 4 9 « J e 
n ai nen neglige p0U p mettre le khan des Tatares et son mi- 
nistere dans nos interets. . -Besalleurs a Puissieux, le 7 de- 
cernbre i 7 fo. « La mere du Pascha de la Galere qui est a 
Malte, ayant trouve le moyen de faire presenter un placet 
tres touchant, scion les Turcs, au Grand-Sultan, pour le 
solhciter de faire trayailler a la liberie de son fils, Sa Hau- 
tesse m'a fait envoyer (edit placet. » - Puissieux a Blondel 
le « fevner , 7 5o. « La Russie taeha de faire revivre Particle 
VII du tra !te de Nysladt et de lui donner une interpretation 
contra.re a l'esprit dans lequel il fat dresse" Pan ,^, „ _ 
Puiieux a Blondel, le ,9 mars , 7 5o. « Les Russes voulurent 
I.nserer en 17*3, dans le traite d'Abo: mais les Snedois n'y 
donnant pas la main, ils s'en de'sislerent. Ce fut Bestuscheff 
qui, par ^prudence et mauvaise volonte, semit par sa de- 
mande de la convention avec fa Suede, dans une position 
unde pedem relrahere neyuiu L'expedient trouve par PAn- 
gleterre, dont le ministre s'altribuait Invention de ce des- 
sein etaitque la Suede, ne pouyant jamais donner a la Russie 
aucun engagement compromettant sa dignite, elle prendrait 
cet engagement vis-a-vis les cours de France , de Vienne et 
d'Angleterre ; mais les Snedois ne voulaient rien savoir non 
plusde ce projnt;; en eff.L, c'eL.it attcnler u Phonnenr et \ 
Pindependance dc cette nation, que de lui proposer un sem- 
blable projet. » 
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VI. — Page 9,45. 

Les jeunes de langue furent, a ceite epoque, reduits a six, 
savoir : Testa, Mandalier, Geitter,Beaumeister fils,Moneska 
et Augusti. L'interprete Seleskovich remplaca a Vienne le 
baron de Schwachheim dans le poste d* interprete de la 
cour; ce dernier succeda a Penkler dans le poste d'inter- 
nonce, Beaumeister passa comme interprete a Peterwardin. 
A Parrive'e de Seleskovich a Vienne, Testa fut nomme* in- 
terprete : place qu'avaient occupe avaat lui Momars et Bian- 
chi. Volde, interprete a Herniansladt , mourut en 1743. 
Penkler, dans une lettre a TEmpereur, date*edu i er juin 1753, 
s'exprimait ainsi en pari ant de ^instruction des interprete s : 
« Was aber einem Doimetsch, so bei der Pforte su dienen 
» hat, zu wissen noethig ist, kann ein Mensch weder in 
» Wien 7 noch an denen Graenzen lernen, denn nebst der 
» Sprach, welche conditio sine qua non ist, und welche man 
» zwareines Theils aus den Buchernlehrnenkann,durch die 
» Praiim mit Nation selbsten aber perfectionirt muss wer- 
» den, hat ein Doimetsch, welcher bei der Pforten dienen 
» solle, und wo Ew. k. k. Maj. Haupt-Interessen tractirt 
» miissen werden, nothwendig, dass er durch die Praxim 
» und gute Anhandgebung deren tiirkischen Staatsmaximen 
» und Gesetze, auch Humor und den Modum tractandi 
» kennen lerne, und in Aliem sich instruire, wie er am 
» bessten die Commissionen, mit welchen er beladen wirdt, 
» und welch ebesonders die Staatssachenangehen,zumBehuf 
* des Allerhcechsten Interesse verrichten und reussiren 
» machen mcege, denn cefters mit einem Wort mehr oder 
» veniger kann man bei denen Tiirkhen Alles yerderben. » 

VII. — Page ?4 7 . 

Relazione risponsoria del potentissimo khan della Crimea^ 
t, xy» a5 
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Arslan-Ghirai, interno alle tribu degli Abaza, deiti Alti- 
chessik, e lipopoli di Cabarta* 

tilustrissimo ed eccellentissimo Fratello e signer e mio 
generosissimo ! 

« Ho ricevuto il nobil foglio, che V. E. mi ha ultima- 
» mente mandato concernente le tribu dei Chiessik Abaza 
» tome pure la copia della relazione mandata dalla corte di 
» Russia al suo residente in riposta a quanto io ho il passato 
» esposto a V.E. toccante lesuddite tribu, ed anche la copia 

* dell' esposizione dello stesso residente e considerazione ; il 
n contenulo trovo, che dicono, che quelle tribu siauo origi- 
» nalmente di quella nazione degli Abaza, che si erano ri- 
» bellati, e che da molti anni in qua abbiuo obitato nei con- 
» tomi delfiume Gengik, che e di questa parte del fiume di 

• Cioban vicino alia grande Cabarta, pretendendo perb nei 
» cdncedere cio, se quelle tribu si fossero dichiarale Yessalle 
» dei prencipi di Cabarta, e che da quel tempo in qua, 
» avendo pagato tributo ai medesimi, questi per diritto ere- 
» ditario abbino sin ora tenuto le suddite tribu sotto il loro 
» dommio. — A tali allegazioni la risposta e questa : che le 
» suddite tribu essendo, come ho gift per il passato diffusa- 
» mente descritto a \. E., di estrazione originalmente della 
» nazione degli Abazft, sono uscili dalle montagne di quel 
» paese, e sono venuti, ducento anni sono, in tempo del de- 
» fonto Khano Devlet-ghirai, che fu il primo de nostri An- 
r> tenati, che dalla grazia Imperiale ha ottenuto L'ordine, 
™ Fonore e la dignita di Khano e prestandoli omaggio si K 
» sono dichiarati vassalli, e gli e stato assegnato per luogho 
n di loro dimora la parte del paese in cui attualmente si tro- 
» vauo. A causa perb della gran distanzia di quelle parti 
. dalla Crimea essendo stato necessario, permetter a nissuno 
» della prepotenza di altre nazioni, le suddite tribu, si e 
w trovato a proposilo, di raccommandarle alia proteaione 
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> dei Cabartensi, stante che questi stessi era sotto ubbidienza 
n a condizione , che da ogni casa loro fosse fatta una rico- 
>» noscenza con una pecora ogni anno. INiente di meno l'ele- 
» zione dei loro comandanti,esseudo stala riser vata all' auto- 
» rita nel sopracennalo Rbano, e andata poi per succes- 

* sione ai loro posteri sin' a Selamet-Ghirai, da hu a Beha- 
» dir-Ghirai, da questo a Haggi Selim-Gbirai mio ayo, e da 
» questo al mio padre ed a'miei zij. Prova maggiore di questa 
n verita si e : cbe l'annopassato per coniando della Sublime 

* Porta essendo andati li nostri commissari assieme con quei 
» della Russia a Cabarta per ivi conferire assieme sopra 
» questi affari, ed avendo domandato alii stessi Cabardensi 
» questo particolare delle tribu sopracennate. JEssi hanno 
» afferniato essere state veramente le medesimesin dal tempo 

* antico sotto il dominio dei Kbani della Crimea. Che ooi 
» l'averle soggettate ad tin annuo tributo in riconoscenza 
» della protezione, che si le deveva dare, non possa servire 
» di buonargomenlo del loro vassalaggio , e di diritto ere- 
w ditario ai prencipi Cabardensi d'aLcun dominio sopra delle 
» tribu, e cosa cbe non richiede dilucidazione veruna. 

* Nella relazione sopranominata della corte di Russia si 
» allega, che per essere le suddiie tribu abitanti sulla riviera 
» di Gengik da qui del fiume di Coban, non si debba dubi- 
» tare, cbe esse dispendano dai Cabardensi, portando l'esem- 
» pio del fiume Terek in una parte del quale, abitando certe 
» tribu, ossian nazioni di Cumucbi, dette Anderi, Jahissai, 
» Biraghun, Gegin, ed altri di Daghislaa, che al dir loro, 
» sono sudditi della Russia, e nell* altra parte, che sono le 
» montagnej da cui il detto fiume trae la sua origine, abi- 
» tando altre di popoli di Cabarta, anche altre nazioni che 
» non sono suddite della Russia, e queste essendo sotto il do- 
» minio dei prencipi di Cabarta pretendono per compara- 

* sione ai popoli delle parti della sorgente dei detto fiume 
» Terek, che le tribu degU Altichessik Abaza, come abitanti 
» in Gengik debbano appartenere ai Cabardensi. 

35* 
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» A tali ragioni la risposla si c : che le tribu qui soprano- 
» minate sono slate alle volte soggette edadcrenti al partito 
» della Sublime Porta, e percib da parte della maesta impe- 
» riale sono stati mandati dei donativi di riche vesti ai loro 
» Capi et alle volte a quello dei Sciahi, ossiano re di Persia , 
» nel tal tempo questi H mandavano parimente simili regali. 
» Ma quando H popoli specialmente di tutto il Daghistan 
» erano sotlo il vassallaggio della Persia, benche il defonto 
» Czaro Pietro avesse nel tempo passato assediati li Cumichi, 
" e messi alle strette, pure questi hanno continuato di lenersi 
« al loro pristino sistema, sinche nate poi le guerre della 
*> Persia, e le suddite tribu dei Cumuchi prestato omaggio 
» alia Sublime Porta, e fallo lo stesso da tutti U popoli del 
» Daghistan con dimostrazioni grandi di fedelta, la Sublime 
j* Porta in ricompensa di cio gli ha colmati di grazie, e sin 1 
» ora continua di favorirli, come ben 1 apparisce nei registri 
>» imperial!. Prescindendo da tutto cio ogni altro argomento 
» per pretendere di sottrarre dal vassallaggio e dal dominio di 
» queste parti le suddite tribu, col solamente paragonarle a 
» queste altre, che non via valevole, e cosa piu che notoria. 
» Nella suddetta relazione si allega di piu, che li Cabardensi 
» assolutamente mai siano stati vassalli della Sublime Porta, 
» che anzi avanti questa ultima guerra la Sublime Porta fa- 
il cendo pretensioni per i medesimi, la nazionc degli Abaza 
» allora fosse sotto Tubidienza dei Cabardensi, e che dalla 
» nascita del Messia sin' all 1 anno 1747 n on sia mia stata 
« fatta alcuna pretenzione circa di loro, che in oltre li Ca- 
» bardensi, benche avessero portato lamenti alia corte di 
» Russia per danni e depredazioni, che loro erano state fatte 
» dai popoli di Coban, pure per essere stata cosa di poca 
» consequenza non e stata notificata alia Sublime Porta. 

» A cio si risponde primieramente che la Cabarta in tempo 
» che due dei Khani nostri primi antenati, l'uno di nome 

• Khanbek, e Faltro nominato Takhmuras si trovavano nelle 

• parti del flume Elil, era sotto in loro dominioj e poi nel 
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» tempo che il Khano Mengli-Ghirai nostro avo ebbe To- 
» nore, e la grazia d'esser investito dalla Sublime Porta del 
» Prencipato, era parimente la Cabarta suddetta sotto il suo 
» dominio. Oltre di cio in tempo cbe il defonto Oz Tiniur 
>» Oghlu Osman Pascia Supremo Veziro nei tempi passati 
» si povto coll' esercito vittorioso della Sublime Porta a Ti- 
» mur Kapu, o sia Demir Capi, cioe : Porta ferrea; si trovo 
» appresso di lui in servizio della Sublime Porta uno dei 
» nob ili di Cabarta di nome Arzlan Begh con tutti gli altri 
» nobili della stessa nazione } anzi per arere fatto delle grandi 
» prodezze, e reso grandi servizi all' esercito, con eriger 
» un pcnte nella parte del fiume Terek, in cui si era pro- 
» posta la battagUa , il Supremo Veziro preacennalo , gli 
» aveva conferito la dignita di Sangiak Begh ossia Gonte, e 
» tale saggio di stima dato a lui dal Supremo Veziro, e ri» 
» masto come un soggetlo di vanto e di gloria fra quella na- 
» zione. Oltre an che di cio c cosa ben notoria, cbe per esser 
» li Cabartensi vassalli della Sublime Porta e sotto I'ubbi- 
» dienza della medesima, Schahbas-Ghirai Sultano,uno delli 
» noslri zij avendo levalo un esercito di quilla nazione, ed 
» avendo cod quell o assediato e messo a fuoco il castello di 
» Terk, vi sono rimasti sacrificali in gloria della S. fede e 
» della Sublime Porta molti dei Signori di Cabarta e molli 
n altri feriti. In oltre nell* assedio messo dai Moscoviti per 
» il passato alia cita di Azof, essendovi accorso il defento 
» Chano Caplan-Ghirai, uno de* nostri zij al suo soccorso 
» con un escercito di soldati estrati dal territorio di Coban 
» si sono parimente trovati nel di lui seguito tutti li nobili 
» di Cabarta per servizio di S. M. imperiale, facendo le 
» parti di veri suddili, il cbe serve di prova convincente 
»» del loro speziale vassallaggio. Di prova eguale anche 
» serve I'esempio dei Cabardensi, che si sono trovati nelP 
» esercito del mio defonto padre all' occasione, che egli libe- 
» ratosi delie mani dei Wogajensi e dei Galmuehi, si e tras- 
» portato a Coban, come si sono anche trovati con lui in 
• occasion! di altre guerre. 



$9" NOTES 

• Ollre tutti questi esempiche chiaramente provano ques- 
v ta verita, ve n'e anche an altro, ed e questo, clie il Khano 
» Saadet Ghira'i uno dei nostri zij in questi vicini tempi es- 

* sendo andato col suo esercito personalmente a Cabarta, ed 
» avendovi per quindici mesi di seguito dimoralo fra quei 
» popoli procurando di metervi i! buon ordine, e seguita 
» durante la sua dimoraivi la fugadi un certo Arslan Begb, 
» Uno dei signorati del paese, il quale essendosi rifugiato alia 
» corte di Russia, questa riconoscendo, e dichiarando di non 
i aver alcuna giurisdizione sopra li Cabardensi., ma pura- 
» mente per aver il detto soggelto preso rifugio nel suo 
» stato, volendo ottenere dal Khano la sua grazia, ha scrilto 
» alia Sublime Porta pregandola d'intercedere per ]ui, e la 
» sua lettera, spero, che si trovi conservata nel proprioluo- 
» go, e che vi sia ancbe registrata. Dopo di cib anche nel 
» tempo, che per la terza voltasi trovava kbano il nostro zio 

* defonto Raplan-Ghira'i, edil defontoOsman Pacia supremo 
» veziro, avendo la corte di Russia scrilto alia Sublime Porta 
\* circa le sue procedure verso li Cabardensi, mostrando di 
» voler prendere leloro parti, si e trovatoneU* archivio del 
» seraglio imperiale una lettera del Czar Pielro, nella quale 
» essendosi trovata espressadicbiarazione,cheegU non avesse 
» alcun diritto sopra li Cabardensi, ne e stato communicato 
» il cbntenuto al di lui residente, il quale avendolo notifi- 
» cato alia sua corte, e per ordine di questa il generate di 
« Solac avendo in quel tempo scrilto sopra di ci6 al sopra- 
» nominato Khano ha dichiarato expressamente colla sua 
» lettera esser li Cabardensi sudditi della Sublime Porta, e 
» non volersi in seguito pretender dalla loro parte di spalleg- 

* giare e proteggerli ; particolarila ancbe questa , che mostra 
» evidentemente esse re stati li Cabardensi peril passatosotto 
» speziale vassal laggio della Sublime Porta. In conclusione 
» questi sin' ai principi del prcncipato del nostro zio Kaplan- 
it Snirai Khan sono stall sotto Fubbidienza della Sublime 
» 'Porta, sinche il mcdesimo kbano andato in Cabarta, e pdi 
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h auccessoli nel prencipato il Khano Mengli-Ghirai, sono 
» stati niessi a morle in tempo cli questo li due sultani Bachti- 
» Ghirai e Murad-Ghirai per misfatti commessi in essersi 
» riiFugiati in Russia, ed averyj per lungo tempo dimorato, 
» e sinche uitimamente sono stati colle sacre capituiazioni 
» dichiarati indipendenii, il che e stato causa, che contra le 
» condizioni della Ioro franchiggia non hanno cessato di re- 
» car danni alle parli di Coban. Si che non avendo avito li 
» Russi sin adesso alcun dritto sopra di loro, ed ora preten- 
» dendo la loro corte, per quanto dichiara colla suddita sua 
» relatione, di addurre per ragione di vassallaggio degli 
n Abaza Altichessik verso li Cabardensi il solo argumento 
» della riconoscenza annua, che gli e slata prescritta, si e 
» trovato necessario di descrivere in questo foglio lo stato 
» vero, tanto dei Cabardensi, quanto deile suddite tribu degli 
» A baza. 

■» Nella suddetta relazione dei Russi s'allega di piu un 
» altra ragione per dimostrare, che gli Abaza suddetti siano 
» soggetti ai Cabardensi, dicendo ch* essi abbino usato di 
» somministrare cavalli ai generali di Coban, e di aggre- 
» gorsi ai loro eserciti, e di servirli con provisiooi, corren- 

• doli molti altri simili uffici di rispetto, sicche quel atto 
» dei suddelti diformi provision! , pretendono, cbe sia in 
j> considerazione dei signori di Cabarsa , dei quali diversi 
» per dissensioni e risse cbe usano aver con altri nobili del 
n paese ei ritirano, e vanno a giungersi colle truppe di Co- 
» ban. 

• Si risponde a questo, che nel tempo anche di una per- 
» fetta union e fra li nobili di Cabarta si e usato levare 
» truppe dal loro paese, e mandarle per giungersi con 
» quelle, che occorreva il bisogno di radunare per sedar i 
» tumulti, che nascevano nelle parti di Coban, ed in ogni 
» occasione si sono trovate pronte per il loro servizio, ed 
» hanno sera pre fornito provisioni a loro , ed ogni volta che 

* il fine di qualche militar espedizione succedeva verso Tin- 
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» terno, le truppe prendevano i loro quariieri fri quelle 
» tribu e nelle laro case; senza che vi sia neppur un esem- 
» pio, che li Beghi, ossiano nobili di Carbarta abbino pre- 
» teso d'impedire cioe e di protegerli,di modo che il quanto 
>» viene allegato in delta relazione circa questo particolare 
• e contrario alia realta del fatto. Che li Cabardensi in 
» somma non abbino alcun altro dirilto sopra le dette tribu, 
« che quella della rlconoscenza, che si e usala sin dal tempo 
» antico di farli per la loro protezione viene sufficiente- 
» nxente provato con tutti questi forti argomenli. In quanto 
» poi riguarda li Cabardensi stessi si deve osservare che quan- 
» tunque par la dichiarazione fattasi in questo ultimo trat- 
» tato di pace, che Ic due Cabarta, grandi e piccole nomi- 
» nate, in termini generali sen*za allre circonlanze abbino 
» da essere indipendenli e che la loro independenza abbi da 
» essere ugualmente osservata da ambe le parti, pure sin 
» dal tempo della conclusione della pace la corte di Russia 
» ha usato mandare cola un ufficiale con un corpo di soldati, 
» e prender i loro ostanggi, tratlandoli con ogni rigore per 
» ridurli a fare a modo suo. 

» Anzi questa volta delta corte ha fat to lo stesso, ed eccone 
•» il come : Vostra Altezza avendomi tempo f'asignificatocon 
»» suoi nobili fogli la determinazione prudentemente fatta 
» dalla Sublime Porta, che il numero di persone, che de- 
» vono mandarsi dall* una e dall' altra parte in Cabarta per 
» tenervi il buon ordine non debba Tuno eccedere Taltro, e 
» che illoro introito in quel paese, e Ja loro sortita abbi da 
» farsi in un medesimo tempo, io stante tale notificazione 
» avendo manduto al luogo proprio per prendere informa- 
» zione del tempo in cui sarebbe per arrivare la gente spe- 
» dila da Russia, e Stan do ad as pe Hare la risposta di cui gia il 
» termine s'avvicinava per la prcscrizione del tempo della 
» marchia; ho saputo ch'a Cabarta fosse gia arrivato senza 
» nostra partecipazione l'ufhciale della corte di Russia colla 
» sua gente, e che avesse cominciato a far a modo suo i fatti 
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■ suoi, ed a sloggiare una banda di quei popoli dal luogo in 
»> cui si trovava per trasportare e oollocarla in un altro no- 
>. minato Cascatau. Sopra una tal nolizia avendo io tomato a 
» maudar altra gente con mie lettere amichevoli per deno- 
» tare che Pandatainun talmodo dell'iifficiale suddelto sia 
» contro il metodo, che la Sublime Porta avea approvato, c 
» die un tal' atto derogliiall osservanza dovula allVgualita, 
» sono tutta yia aspettandone la rispcsta, benche siano in- 
» circa quaranta giorni, che bo fatto tale spedizione. Questa 
» impresa della corte di Russia di trasportar una banda di 
» quei popoli da un luogo all* altro potendo servir di pre- 
» testo ai Cabardensi, per pretenderli per loro Vassalli, £ 
» cosa piu che certa, che quando con questi bUbigli dei 
» Russi venissero le sopranominate tribii degli Abaza ad esser 
» annoverate fra. i sudditi di Cabarta, secondo il disegno 
» della corte di Russia, il loro esempio sara per sedurre an- 
« cbe altre nazioni, e per toglier ogni speranza d'alcun bene 
» da ogni parte del paese di Coban. L'esporre con realta tutli 
» questi inconvenienli, e conseguenze cattive alle prudenti 
h riflessioni di V. E. essendo assoiutamente del mio dovere, 
» ecco che lo facio con questo mio foglio. Pervenuto che le 
« sara coll* ajuto di Dio, e compresa ch* havra V. E. la ve- 
)i rita del fatto, e gli inconvenienli, chesaranno per nascere 
» dalla rassegnazione di quelle tribu ai Cabardensi, spero, 
» che sara persuasa, che Pimento in voler impedire, che le 
» suddette tribii s'annoverino fra li sudditi di Cabarta, non 
» e per esentarli da quel tributo, che sin dal tempo antico 
» hanno usato di pagarli, anzi come che e un costume an- 
» tico, continuino a pagarlo, ma che fuori di questo non 
» pretendano li Cabardensi di opprimerli et aggravarli in 
» altre maniere contro Pusanza, e che possano esse sempre 
» sotto Pubbidienza della Sublime Porta continuare secondo 
» 1'antica pratica per quel che riguarda il loro govemo, di 
» essere sotto il comando dei Khani della Crimea. Si com- 
» piaccia dunque V. E. di usare generosamente le sue dili- 
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■ gcnze per ridurre le cose a questo punto, e per tal via 
» mettere quei peasi a riparo di qucsti inconvenienti. Per 

• altro il tutto si rimelte ai comandi del la Sublime Porta. 

» Data alii 9 delta I una di Zilcaadc, l'anno del' Egira 1 i66 t 
» eioc alii 10 di settembre 1753. L. S. h 

VIIL — Page 247. 

La ostanza del contenuto della lettera del khano. 

■ Per relazione del nostro espresso ultlmamente arrivato, 
» veniamo a sapere, che Tufficiale spedito dalla corte di 
» Russia abbi condotto una parte dei popoli di Cabarta al 
» luogo nominalo Casciatau fornendoli cavalli, armi, e vi- 
» veri, e gli abbi ivi stabiliti, e che attualmente detta corte 
» va mandando degli ufhciali per fare lo stesso di altre tribu, 
» che sono in quei contorni. Oltre di cib, che dei sudditi 
» Russi quei, che vengono a tagliare legna del bosco, esis- 
» tente in questa parte dei confmt ed a pescare vengono 
» armali, e die ii Cosachi del territorio di questa parte 
» del fui me di Coban vengono di tempo in tempo a rapire 
i* dei bestiami delle nazioni tartare, cose tutte contrarie 

• alii trattati di pace, ed alle sacre capitulazioni. Verso la 

• meta di rehiul-ewwel 1167, cioe incirca alii i5 decem- 
» bre 1 763. » 

La sostanza del comandamento della Porta spedito su 
questo proposito. 

• Che li prencipi ossiano li nobili di Cabarta e di altre 
» tribu a loro soggetle, essendo considerati per popoli liberi 
» non devono essere sforzati di alcuna delle due parti a di- 
» cbiararsi per loro sudditi, ne tampoco a trasportari dalli 
» luoghi della loro dimora, ed essere stabiliti altrove. Che 
ii oltre Pessere cio espresso nelle pristine capitulazioni e 
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w ratificazioni di ambe le parti e stato anche cOnchiuso nei 
» Irattato stipulate col]a mediazione della corte di Francia, 
n che li confini tlei Russi debbono intendersi di la del fiume 
» Camanca, secondo che essi avevano richiesto nella parte 

* occidentale del flume di Oczacow, e cbe in quella ripa di- 
» morino li Cosachi,e che li confini della Sublime Porta s'in- 
» tendano da questa parte del fiume Saliva, cbe e nella parte 
» orientaledel fiume di Oczacow, e in quella ripa dimorino 
» li Tartari, e che tanto questi, cbe gli altri possino passar e 
» ripassare all* una ed all' altra parte senza opposizione, e 
» fare le loro pescbe ed altri loro negozi. Che li Gabardensi 
» ed altri Popoli loro dipendenti si abbino da intendere li- 
» beri, e che succedendo azione improprie ed inconvenienti 
» abbino da essere rimediate per mezzo vostro. Cbe cio 
» trovandosi dtchiarato nelli trattati di pace, ed essendo 
» stato anche cosl stabilito da Mustafa Beg-Efendi, da Said 

* Mehenied-Efendi , e da Seid Ibrahim Aga Capigi Bassi, 

* li quali erano stati costituiti per comrnissari dei confini^ 
» come appare dai stromenti da loro stipolati, nei quali si 
» trova dichiarato, che li sudditi di ambe le parti passano 
» liberamente fare le loro pesche nei fiumi di Asgamenli di 
» Ongul e di Bilangik, senza che Tuna pretende d'impe- 
» dime l'altra. Che oltre di cio essendosi fatto un regola- 
» men to in tempo dal fii Supremo Veziro Ahmed-Pascia, 
» cbe quei, che vengono afla pesca siano senza armi, e questa 
» volta avendo voi Kbano fatto istanza, che si abbi da scri- 
» vere alia corte di Bussia, che il venire dei suoi sudditi a 
» tagliare legna dal bosco esistente in questa parte dei con- 
» fini Ottoraani, ed altri atti simili, essendo contrari alle 
>► sacre capitulazioni, si abbino da impedire simili compor- 
» tamenti, e si abbi da rimediare a queste contese tra li 
» Cosachi e li Tartari, e uscito questo comandamento afin- 
» che abbiate voi da cooperare per riuscire in questo disegno, 
» eel afinche succedendo nell' avenire simili inconvenienti 
» cofitro le sacre capitulazioni, abbiate di esporli con vostra 
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» Icitera separata alia corte di Russia, ed abbiale da dar in- 
» formazione alia Sublime Porta di tutto cio che succedera, 
• tamo intorno ai suddelti confini, ch' intorno ad altre par- 
» ticolanta ■. 
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I. — Page 293. 
Instruction pour M. Malceivski. 

1 . II s'enipressera d'etre temoin, et temoignera en toule oc- 
casion conibien les Polonais, attaches a leurpatric, se tiennent 
obliges a la Porte ottomane de son attention a contribuer au 
maintien de la tranquillile en Pologne, principaiernent dans 
les derniercs circonstancesoii la republique se trouve,et par 
les divisions domesliques, qui sont maintenanl apaisees par 
un arrangement provisionei; comme la nature de leurs di- 
visions et de eet arrangement lui est connu, on s'en rap- 
porle a sa meraoirc pour en faire un recit detaille dans l'oc- 
casion. 

2. II fera entendre que ces nienies demarches de la Su- 
blime Porte ont rendu infructueuses les intentions d'unc 
cerlaine puissance voisine, qui, par des frequents sujets de 
mecontentement qu'elle a donnes a la republique, faisait 
eraindre, qu'elle ne voulut profiler de ces divisions pour 
faire reussir ses desseins, qui s'opposent au systeme de tran- 
quillile qui fait le bonheurdela Pologne. 

3. II ne fera usage de Particle precedent qu'avcc beaucoup 
de sagesse et de moderation, et non sans avoir acquis prea- 
lablement les lumieres neeessaires sur le systeme dominant 
de la Porte vis-a-vis de la puissance dont il est question. 

4- 11 ne fera aucune mention de la conduite de i'envoye 
tar tare , jusqu'a ce qu'il ait dedouvert si les relations de 
cet envoye ont ete conformes a ses instructions et aux inten- 
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tionsde son maitre, parce que ledit envoye a eu, vers la fin 
de son sejour en Pologne, des liaisons avec des personnes 
dont les sentimens sont fort suspects, et qu'en partant il fit 
un detour de pres de cent Iieues, pour passer a Jassy, sans 
aucune necessite. 

5. II pourra insinuer a cette occasion que la conduite du 
sieur Leonardy, emissaire du prince hospodar do Moldavie, 
n*a point e'te avantageuse au bien ties affaires, et qu'on sou- 
haiterait que le prince, son maitre, envoyat des personnes 
plus agreables et moins suspectes a j'avenir. 

6. H parlera sans affectation du credit de M\ le grand-ge'ne*- 
ral et de la consideration, dont il jouit en Pologne, de son 
atlachement au bien public et de son empressement a cul- 
tiver l'amitie de la Porte. 

7. II fera usage de ses instructions, soil dans les audiences, 
soil dans les memoires qu'il fera parvenir an ministre otto- 
man, soit entin, dans les conversations particulieres, qu'il 
recherchera avec le premier dragoman de la Porte, quand il 
sera suffisamment assur^ des sentimens de cet interpret, 
relativement aux inte'rets de la Pologne. 

8. II doit avoir une confiance entiere en M. Ie Che- 
valier de Vergennes, envoye extraordinaire de France k la 
Porte ottomane j en attendant l'ambassadeur, qui remplacera 
M. Ie corate Desalleurs, il rinformera des moyens qu'il 
aura a employer pour faire parvenir au ministre ottoman, 
ce qui sera necessaire qu'il lui expose, et le garantira des 
pieges, que lui tendront ceux quiontdc rinte'ret a empecher 
le succes de sa mission. 

9. II se concertera avec Ie ministre sur les motifs 4 alle- 
guer pour continuer son sejour a Constantinople a mesure 
que la mission s'allongera, parce qu'elle y est annoncee 
comme momentaneejil en rendra toil jours compte a M. le 
grand-general. 

io. II marquera par la vole de Cozim sous Fadresse du 
Bassa tout ce qui pent meriter rattention de M. ! e grand-go- 
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nerai , en se servant du cbiffre dont on lui a remis une table 
a son depart. 

ii. II aura toujours devant les yeux la maxime que tout 
envoye*, surtout a la Porte, doit avoir la conduitela plus sage, 
la plus flegmatique et la plus circonspecte. II montrera en 
public un air taciturne et impartial. II etudiera les demar- 
ches et les paroles des autres et donnera aucune prise sur 
lui, en s'ecartant de la verite. 

12. II peut et doit frequenter ouvertement tous les mi- 
nistres elrangers h Constantinople, sans en excepter aucun, 
mais il se tiendra plus en garde contre les uns, que confre 
les autres. 

1 3. II pourra s'adresser a M. Hubsch pour les commis- 
sions indifferentes, pour altirer sa confiance sans lui faire 
la moindre ouverture sur les affaires de Pologne, et se bor- 
nera a declarer que son envoye est purement ceremonial a 
Constantinople et fonde sur les privileges dont jouisscnt 
MM. les grands-generaux de la couronne. 

14. II en usera de meme a l'egard de tous les autres 
ministres, qui temoigneront de la curiosite au sujet de sa 
mission. 

i5. II pourra renouveler connaissance avec le jeune Lin- 
chon, s'il se trouve a Constantinople, et tirer de lui les 
eclaircissemens qu'il sera a portee de lui fournir, sans se 
laisser aller par ses conseils a un projet ou demarche quel- 
conque qui puissent tirer a consequence. 

16. Ses appointemens etant fixes a mille ducats par an et 
en ayant re9u la moitie avant son depart, Tautre mo i tie lui 
sera payee a son arrivee a Constantinople. 

17. Les instructions ne doivent etre communiquees qu*i 
M. le chevalier de Vergennes, a. qui il fera part de toutes 
les dep6ches qu'il recevra ou qu'il expediera a M. le grand 
general. 

Fait a Dubno, ce 6 mars 1755. 

Signd Comte Bbaxvicm. 
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« Construtto delta lettera del conte Braninski G. generate 
)) di Polonia al Sup. Vizir, datata dalli 5 dimarzo 17 55 
» da Dobno, e rimessa alia Porta a di ao della lima 
y> di sciaban Vanno dell 1 Egira ri68, cioh alii 3o di 
» maggio* 

« La suddetta leltera porta che lo studio della reipublica 
» sia d'osservar debitamente il tratiato di pace ed amicizia 
» colla Porta che l'intenzione della medesima essendo di 
» mantenere la quiete nel paese ? procura di tener in freno 
» lafazione, cbe cerca di causar sedizioni. Cbe quella fa- 
» zione appoggiata alia protezione di altre PoLenze, non las- 
» ciando d'importunar il Re, li ben inlenzionati della re- 
» publicacol loroprudente maneggio hanno sedato ogni tu- 
» mo] to, e per adesse le cose si trovano in buono stato. Che 
» pero non essendo possibile d'intieramente estirpare i per- 
» turbatori della quiete, ed essendo necessario d'esser sem- 
y> pre in veglia per osservar i loro andanienti, si a bisogno 
» dell* amicizia dei buoni vicini, di modo cbe, se per fata- 
» lita, cbe Dio non voglia, si trovasse la repubbbca a qual- 
» che pericolo, si spera, cbe la Porta sara per prestarle la 
» sua assistenza e soccorso. A tal oggetto come che adesso 
i) all' occasione dell* assunzione di Sua Maesta imperiale al 
)> trono s'e deliberato di mendar espressamente una persona 
» per la congratulazione, si manda pro interim il colonello 
» Malczevsky, a cui si prega di esser prestata fede in tutto ci6, 
» che sara per esporre per parte del generale soprascritto e 
» di communicar a lui tutto cio, che la Porta trovasse ne- 
)> cessario di suggerire per il vautaggio della repubblica, 
» verso la quale la Porta e pregata di co riser vare li suoi favo- 
» revoli sentiment i, » 



4oo N6TES 

II. — PAftE 10,5. 

Serenissimo et potentissimo principi suliano Osman Khan, 
imperatori) etc. 

Fredericus Dei gratia rex Borussiae, etc., etc., etc., salutom 
a et prosperos rerum successns. 

» Serenissime et potenlissime princeps, Domine et amice 
» noster carissime. Non sine maxima animi laetitia ad aures 
» nostras pervenit fama, Majestatcra Vestram, post obitum 
» nuperrime eonsccutum pii tlefuncti serenissimi principis 
» fratris sui eminentissimitm, fulgida; Porta? solium ascen- 
» disse, cum intimo subditorum suorum gaudio et ora- 
w tione. Meruit jam dudum Majestas Vestra supremum hocce 
w bonoris fastigium ob praeclaras suas per totum orbem 
» celeb ratas virtutes et singulares animi dotes. Nos, nihil 
» prius, nihil antiquius duximus, quaniet Majestati Vestrae, 
» cuius amicitiam semper magni habuimus, et felicissimum 
» hunc, et exoptatum eventum sincere, et ex toto corde 
» non verbis tantum, sed et ipso facto congratulemur. 

)> Proinde et majestas vestra quam certissime sibi per- 
» suasum habeal , nos omni tempore curain nostram eo 
» pnecipue im pen.su ros esse, fore ut illud quod inter nos 
)> fcliciter intercedit, amicHia? vinculum sartum teclumque 
» semper et illibatum, quin potius in dies diesque augea- 
y> tnr et firmetur. Testabitur haec pluribus perlector prae- 
» senlium, consiliarius noster commerciorum inlimus, nec- 
» non negotiis nostris peculiariter instructus Carolus Adol- 
» pbus a Rexin. Quapropter Majeslatem Vestram quam 
» enixe rogamus, ut prjefatum consiliarum nostrum com- 
« merciorum ialimum benevole accipere, et ipsi in om- 
» nibus, qux in Nostro nomine propositurus est, benignas 
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waures prsebere dignetur. Quod superest omnigenam 
» incolumitatem et feUdssimos rerum successus Majestati 
» Vestrae ex ammo apprecamur. 

» Dabantur in regia nostra Berolineusi die decimo oc- 
» tavo Januarii, anno post Christum Salvaiorem Nostrum 
» natum i 7 56; regni nostri decimo quinto. Majestatis Ves- 
» trac bonus amicus, 

Friderigus Rex » t 
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Tar Fred. Lacroix (do rilp-de-Franco). 
i vol. gTand in-12, avee un plan do Coiisiantinoplfi, grave cl colorie. — Pris . br.: 3 Tr 

NEUF ANNfiES A CONSTANTINOPLE, 

Far lc docLcur A. Bkayeh. 
2 yoI. in-S,avec nn plan gravt; dn Constantinople. — Pris, brochO>: 16 fr. 
N. B. II ne resteplus qu'unc vinquantninr d'v.rvwplairc* dc CC curtcuj: outrage, qui >«' 
sera pus rcimpn mil. 

Traduit du rasse dc N. (ItuTscn , par madamc S. Conrad. 
2 vol. in-6. — Trix ^brocbes : 15 fr. 

LES BOREALES, 

Recucil de Po£sies traduites du russc, par lc prince E. Mestscherski. 
1 vol. in-8. — Prix, brochti : 7 fr. 50 c. 

VOYAGE FITTORESQUE ET ARCHEOLOOIQUE 

DANS 

La PROVINCE DE YUCATAN 

( Amerique centrale ) , 
Fait en 1834 ct i S3G , par Fr. de Waldeck. 

i vol, ?rand in-f° avoc w planclics gravies et lithographies. 
Prix , sur papier de Clinic : en noir : ■ 100 Tr. 
en couJcur: 130 fr. 
, Ce brl ox vragc a vbtcnu la medaillv dc In Saciclc dc Qvograpkie. 

LES PIGEONS, 

Par madame K.NIP 1)K COURCELLES. 

T"vr. sro>M>. 

i5 livraUonsiii-fo, nontenant CO planelie; c-jluriues et rotouchees au piuota* 
J.t'* livraisous i el 1 sont en vente. — Prix : 'J5 fr. 



